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l’oxalate d’ammoniaque, les tartrite et citrate de potasse, et 
que ceux de glucyne ne le sont pas. 

Les différences qui existent entre l’yttria, la glucyne et 
l’alumine sont encore plus marquées; d’abord il n’y a presque 
aucune analogie entre lyttria et lalumine; celles qui existent 
entre celle-ci et la glucyne ayant été exposées plus haut, et mur 
rendues, pour ainsi dire, sans valeur par un plus grand 

* nombre de différences, je ne les rappellerai pas ici, et je 

* finirai en disant que plus on examine la propriété de ces 
trois terres, et moins l’on est disposé à croire qu’elles soient 
de la même nature. 
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SUR LA DÉTERMINATION DES ESPÈCES 


Parmi les Animaux sans vertèbres, et particu- 
liérement parmi les Mollusques testacés. 


+ PAR M LAMARCK. 


Li: animaux sans vertèbres, quoique beaucoup plus 


nombreux dans là nature que les autres, et singulièrement 
curieux par la diversité de leur organisation, sont en général 
ceux que l’on a le moins étudiés, soit parce qu’ils ont moins 
intéressé que les animaux à vertèbres, étant plus imparfaits, 
soit aussi parce qu'il est plus difficile de les conserver et de 
se procurer les occasions de les observer sur le vivant. À cet 
égard, il n’y a guères que les £rsectes qui soient dans le cas 
de faire exception; car ces animaux singuliers ayant depuis 
long-temps obtenu beaucoup d'attention, ont été plus ob- 
servés et sont réellement les mieux connus des animaux sans 
vertèbres, même dans leurs espèces. Quant aux autres ani- 
maux de cette division, on peut dire que ce n’est que de- 
puis que l'anatomie comparée nous a éclairé sur la nature et 
la diversité singulière de leur organisation , que l’on a com- 
mencé à se douter de lintérêt que ces animaux imparfaits 
doivent inspirer, et dès-lors la nécessité d’en multiplier les 
classes et les genres s’est fortement fait sentir. 
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En conséquence, j'ai cru convenable de porter jusqu’à dix 
le nombre des classes qui divisent les animaux sans vertè- 
bres, avec lesquels Zinné n’en formoit que deux, les mêmes 
que lon trouve encore dans toutes les éditions du Systema 
naturœæ. Yai aussi considérablement augmenté le nombre 
des genres parmi ces animaux, parce que depuis environ 
une trentaine d'années les observations des zoologistes, et 
Surtout de ceux qui ont fait des voyages de long cours, ont 
singulièrement enrichi nos collections à l'égard des animaux 
dont il s’agit, ou de celles de leurs dépouilles qui peuvent 
servir à nous les faire connoître. . 

De tant d’acquisitions nouvelles, il est résulte que les col- 
lections zoologiques qui se trouvent en Europe, contiennent 
actuellement une quantité considérable d’espèces de tout 
genre, soit ancien, soit nouveau, qui n’ont pas encore été 
déterminées ; que beaucoup d’autres espèces sont à peu près 
dans le même cas, les unes n’ayant été mentionnées que dans 
des ouvrages particuliers , parmi des objets qui leur sont 
étrangers, et les autres n'étant point rapportées avec leurs 
véritables congénères dans les ouvrages généraux qui présen- 
tent l’état de nos connoissances zoologiques. 

Si l’on vouloit maintenant rédiger un species animaliurn, 
l'état très-arriéré des déterminations à l'égard des espèces des 
animaux sans vertèbres, rendroit cette entreprise presqué im- 
praticable, surtout les nouveaux genres établis parmi ces ani- 
maux n’offrant encore, dans aucun ouvrage, le tableau des 
espèces connues ou recueillies qui y appartiennent. 

Ainsi, il ne suflit pas d’avoir augmenté le nombre des 
classes et celui des genres qu’elles comprennent, dans lin- 
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tention de satisfaire aux besoins que Les nouveaux objets dé- 
couverts nécessitent dans la méthode; il faut encore détermi- 
ner et rapporter à leur genre les espèces qui appartiennent 
aux différens genres établis. On n’en sauroit douter , la con- 
noissance des espèces doit être, et est effectivement, lun des 
principaux buts des efforts des naturalistes dans leurs tra- 
vaux; et c’est particulièrement pour arriver à cette connois- 
sance qu'ils ont institué, parmi les productions de la nature, 
des classes , des ordres, des familles et des genres. C’est donc 
un objet d’une grande utilité, en histoire naturelle, que 
davancer, de perfectionner le plus possible la connoissance 
des espèces; que de la mettre à l’état où les observations des 
naturalistes et la richesse de nos collections nous permettent 
de la porter. 

Dans l’édiuon du Systema naturæ , publiée en dërnier 
lieu par GMELIN, on trouve à la vérité un assez grand nombre 
d'espèces rapportées aux anciens genres, la plupart établis 
par Linné, espèces que le naturaliste Suédois n’avoit pas 
connues ; mais, outre qu’il a été nécessaire de former de nou- 
velles classes et beaucoup de genres que l’ouvrage de GM£ELIN 
ne présente point, il y a dans cet ouvrage tant de confusion 
dans la synonymie, tant de caractères spécifiques défectueux 
ou insuflisans, et qui paroissent n'avoir été déterminés que 
d’après des figures, qu’une nouvelle détermination des es- 
pèces, au moins parmi les animaux sans vertèbres , estmain- 
tenant fort à désirer pour lPavancement de la zoologie. 

On ne peut se dissimuler que pour se livrer avec quelque 
succès à ce travail difficile, 1l ne soit nécessaire d’avoir sous 
les yeux une collection fort riche dans les parties dont on 
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voudra s'occuper; il faut même n’entreprendre les détermi- 
nations qui font Le sujet du travail, que sur la vue et la compa- 
raison des objets mêmes dont on veut fixer les caractères. Par 
ce moyen, il sera possible de certifier les différences obser- 
vées, et l’on sera moins exposé aux doubles emplois et aux 
erreurs de synonymie que si l’on ne travailloit que d’après les 
ouvrages que le public possède. 

Malgré l'avantage de ce moyen, et quelqu attention que 
l’on donne aux objets dans les déterminations spécifiques, il 
est difficile d'échapper au danger de donner comme espèce 
ce qui n’est que variété, où de prendre pour variété ce que 
l'on seroit autorisé à regarder comme espèce. 

Les espèces, telles que les déterminations des naturalistes 
les établissent , devroient se COPApOREE d'individus en tout 
parfaitement semblables. Mais il n en est pas ainsi; Car, à 
Pégard d’un grand nombre d espèces parmi les corps organi- 
sés, on trouve dans les individus qu'on y rapporte, que cer- 
tains d’entr’eux présentent des différences avec les autres, soit 
dans la taille, soit dans la forme, soit dans d’autres particu- 
larités; différences cependant qui, par leur peu d’importance, 
ne paroissent pas devoir servir à distinguer ces races d’indi- 
vidus comme des espèces particulières. Cette considération 
oblige les naturalistes à accorder une certaine extension aux 
caractères de lespèce, afin de renfermer entre ses limites les 
variétés qui paroissent y appartenir. Qui ne sent combien 
l'on est exposé à trop agrandir où trop resserrer cette exten- 
sion, selon la manière dont peuvent nous affecter les’ diffé-- 
xences que l’on observe entre les individus ou leurs races! 

Outre cet obstacle, qui mettra toujours un terme au per— 
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fectionnement de nos déterminations spécifiques, ces déter- 
minations, parmi les animaux sans vertèbres, offrent encore 
de grandes difficultés, parce que beaucoup de ces animaux 
sont si frèles, si fugaces, si changeans dans leur état lorsqu'on 
s’en saisit, si difficiles à conserver ou à se procurer, qu’à leur 
égard nos collections ne nous présentent que des ressources 
très-bornées, et que ce ne sera qu’à l’aide du temps et du ras- 
semblement des observations isolées, que l’on‘parviendra à 
former, pour les genres, des éableaux d’espèces successive- 
ment moins incomplets et mieux rédigés. 

D’après ces considérations, dont le fondement ne peut être 
contesté, quelle que soit l’activité et l'étendue des connois- 
sances du zoologiste le plus laborieux, il ne sauroit se flat- 
ter de pouvoir lui seul remettre au niveau des autres parties 
de lhistoire naturelle, les déterminations spécifiques si fort 
arriérées parmi les animaux sans vertèbres; il ne peut à cet 
égard entreprendre que celles de certaines parties circons- 
crites dans lesquelles il se trouve avoir le plus de moyens. 

Ainsi, remarquant que relativement aux 720/lusques qui 
se forment une coquille, la détermination des espèces est ex- 
trêèmement arriérée ; qu’elle ne répond nullement aux obser- 
vations faites à leur égard, aux nouveaux genres établis , et à 
la grande quantité de coquillages de presque tous les pays 
que nos collections présentent; qu’en un mot cette détermi- 
nation n’a été ainsi négligée que parce qu’on s’étoit persuadé, 
par erreur, que ces dépouilles n’offroient pas les moyens de 
connoitre les animaux dont elles proviennent; je vais profiter 
du travail que je fais pour nommer la collection des coquilles 
du Muséum, afin de présenter successivement, et le plus 
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souvent sans description, le fableau des espèces de chaque 
genre de mollusque testacé, tant ancien que nouveau. 

Je joindrai au nom de chaque espèce une phrase latine, 
déterminatrice de son caractère distinctif, la citation d’un ou 
plusieurs des principaux synonymes de Pespèce lorsqu'il y 
aura lieu, l'indication de son lieu natal lorsqu'il sera connu, 
et à la suite quelques notes ou observations très- suecinctes 
lorsqu'elles seront nécessaires. 

Aux espèces que j'ai observées et dont je déterminera le 
caractère, j'ajouterai celles qui me sont inconnues et qui se 
trouvent décrites et bien figurées dans de bons ouvrages, mais 
je distinguerai celles-ci par une *. De cette manière rien d’es- 
sentiel ne sera oublié, et je concourrai au complément du 
tableau des espèces, auquel il importe maintenant de tra- 
vailler. 

Comme les r120/lusques, dans presque toutes les divisions 
de leur classe, offrent des animaux à coquille et d’autres qui 
en sont dépourvus, et qu'ici je n’entreprends de traiter que 
des genres qui comprennent les premiers, je ne suivrai pas 
régulièrement la distribution des animaux de cette classe; 
mais je choisirai, pour la commodité de mon travail, les 
ordres et les familles qui y seront les plus favorables, me bor- 
nant à présenter les genres dont je m’occuperai dans l’ordre 
de leurs rapports. 

Je vais commencer par le genre cône, comme occupant 
une des extrémités de la division qui le comprend. Ce genre 
est un de ceux dont les espèces recueillies sont les plus nom- 
breuses, et par là plus difficiles à distinguer. Ce qui a sans 
doute contribué à nous enrichir ainsi à l'égard des espèces 
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de ce genre, c’est qu’'intéressant beaucoup par leur variété et 
par lélégante diversité de leurs couleurs, ces espèces ont 
été fort recherchées et sont devenues précieuses au point que 
plusieurs d’entre elles obtiennent un prix, dans le commerce, 
qui est hors de la portée de la plupart des naturalistes. 


CONE. (Convws.) 


Coquille univalve, turbinée (en cône renversé), roulée 
sur elle-même. Ouverture longitudinale, étroite, non dentée, 
versante à sa base, 


Testa univaluis, turbinata s. inversè conica, convo- 
luta : apertura longiludinalis, angustata, edentula, basi 
eff usa. 


OBSERVATIONS. 


Le genre cône fait partie de l'ordre des mollusques cé- 
phalés, appartient à la division des gastéropodes et à la fa- 
mille des erroulées. Les animaux de ce genre sont marins, 
et ont la tête munie de deux tentacules qui portent les yeux 
près de leur sommet. Ils ont un manteau étroit et un tube 
au-dessus de la tête, par lequel arrive l’eau qu'ils respirent. 

Le caractère le plus remarquable des coquilles de ce genre: 
est d’avoir les tours de leur spire comme comprimés, et 
roulés en cornet sur eux-mêmes, de manière à ne laisser voir 
que le tour extérieur en entier, et seulement le bord supé- 
rieur des tours internes. Ce sont ces portions découvertes des 
tours internes qui forment ce qu'on nomme la spire de ces 
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coquilles, et ce que d’autres ont appelé sa clavicule. I ré- 
sulte de la forme générale de la coquille dont il s’agit, que 
sa cavité en spirale, dans laquelle l'animal est contenu, est 
comprimée dans toute sa longueur. 

Ces coquilles ont reçu le nom de cône, parce qu’en les 
posant sur leur spire, leur forme est réellement conique; 
mais Linné ayant déterminé la spire comme le sommet de la 
coquille, il en résulte qu’en la posant verticalement sur sa 
base, cette coquille est véritablement turbinée et non conique. 

Le genre cône est très-naturel, très- facile à distinguer, et 
comprend un nombre d'espèces fort considérable. Elles vi- 
vent dans les mers des pays chauds, à 10 ou 12 brasses de 
profondeur. Voyez Annales, vol. 1, p. 386. 

Comme les espèces de ce genre ont été décrites par Bru- 
GUIÈRE, avec les plus grands détails, dans son Dictionnaire 
des vers qui fait partie de l'Encyclopédie, et que les déter- 
minations de ces espèces sont en général très-bonnes, il se- 
roit superflu d’en donner ici de nouvelles descriptions. Je 
me contenterai donc d'ajouter à la citation des espèces déter- 
minées par Bruguière quelques notes d’éclaircissement, et 
certaines rectifications qui sont indispensables; enfin j'expo- 
serai succinctement le caractère des espèces que ce savant n’a 
point connues. sd 

Je puis en outre rendre un service essentiel et relatif aux 
déterminations des espèces établies par Bruguière. En effet, 
quoique ce zoologiste ait donné la synonymie des espèces 
qu’il a caractérisées, il reconnut la nécessité d’en donner de 
nouvelles figures. En conséquence il fit dessiner avec le plus 
grand soin et par les meilleurs artistes, les coquilles mêmes 
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qui avoient servi à ses descriptions; mais ces figures bien gra- 
vées, ne purent être citées dans son ouvrage. Elles furent 
publiées après sa mort, parmi celles de l'Encyclopédie, sans 
discours et sans la citation des objets qu’elles représentent; 
en sorte que la plupart d’entre elles, et surtout celles des 
variétés et des espèces nouvelles ou très-rares, ne peuvent 
être que très- difficilement rapportées au texte qui les con- 
cerne, et sans s’exposer continuellement à l'erreur. 

Étant à portée de suppléer à ce que Bruguière n’eût pas 
le temps d’exécuter lui-même, ce sera donc rendre un service 
réel que d'indiquer les figures des originaux d’après lesquels 
les espèces du genre cône ont été déterminées. 

Ainsi, je vais me borner, pour ce genre, à la simple expo- 
sion du nom et du caractère de chaque espèce, à l’indication 
des figures de PEncyclopédie qui y appartiennent, et à celle 
du numéro, dans la collection du Muséum, où chaque es- 
pèce est placée, lorsqu'il ÿ aura lieu. 

Après la citation essentielle du lieu d'habitation de l’es- 
pèce, j'ajouterai quelques notes explicatives ou de dévelop- 
pement, lorsque je le croirai nécessaire. 

Le nombre très-considérable des espèces que l’on a établies 
dans le beau genre dont il est ici question, fera sans doute 
penser que trop souvent l’on a pris pour espèce ce qui n’est 
simplement que variété d’une autre. Cela a pu arriver quel- 
quefois, comme 1l à pu aussi arriver que des races que l’on 
n’a indiquées que comme des variétés, soient réellement dans 
le cas de pouvoir être distinguées comme espèce. A ces égards, 
l'arbitraire est nécessairement inévitable; on ne peut faire 
usage d’aucun principe rigoureux; tous les cônes pourroient 


D'HISTOIRE NATURELLE. 20 


être considérés comme des variétés les uns des autres. Et si 
on se laissoit ainsi entraîner à cette considération, taus les 
gastéropodes testacés seroient dans le même cas : où s’arrête- 
roit-on ? j'ai assez fait connoître dans ma Philosophie Zoo- 
logique (vol. 1, page 55 ) ce que l’on doit penser de ce 
qu’on nomme espèce parmi les corps vivans ; ce que les faits 
et les observations nous apprennent à cet égard, est bien 
suffisant pour fixer nos idées sur ce sujet. 


TABLEAU DES ESPÈCES. 


[COQUILLE COURONNÉE.] 


1. Cône damier. Conus marmoreus. 

C. Oblongo-conicus , coronatus , niger; maculis albis subtrigonis 3 sptr& oblusé 
canaliculaté. 

Mus., n. 1. Brug. Dict., n. 4. Encycl. pl. 317, f. 10, list. Synops., t. 787, 
f. 39. Gualt. ind. , t. 22, fig. D. Martini, Conch. 2, t. 62, f. 685. 

B. Id. Granulatus. Encycl., pl. 317, f. 10. 

C. Id. Zonatus. Encycl., pl. 317, f. 6. Brug. 

D. Id. Zineis albis fasciatus. Chemu. Conch. 10, t. 138, f. 1279. 

E. Id. Maculis longitudinalibus. Encyel., pl. 317, f. 8. 

Habite les mers de l’Asie. Coquille assez grande, pesante, marquée d’une 
multitude de taches blanches et trigones, sur un fond noir. Elle est fort 
belle, et n’est point rare. La coquille c paroît appartenir plutôt au cône 
nocturne qu'à celte espèce. 

2. Cône de Banda. Conus Bandanus. 
. C. Conicus, coronatus , nigricans ; maculis parvis albis trisono-cordalis , roseo 

* et cœruleo tinctis ; spir@ depressé coronatà. 

Mus., n. 2. Brug., n. 5. Encycl. pl. 318, f. 5, vulg. le damier rose. 

Habite les mers des Moluques. Ses taches sont plus petites, plus serrées, 
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teintes de rose et souvent de violet bleuâtre. Ta coquiile de Rumphius, Mus, 
t..32, n.1, s’y rapporteroit, si ses taches étoient moins grandes; ces taches 
sont teintes de rose. 

3. Cône nocturne. Conus nocturnus. 

C. Conicus , coronatus , niger ; maculis albis cordiformibus connatis , fasciatim 
digestis ; spirä obtusé ; basi granulatà. 

Mus., n. 3. Brug., n. 6. Encycl. pl. 318 , f. 1. 

Martini, Conch. 2, t. 62, f. 687,688. 

B. Var. à taches plus séparées. Encyel. pl. 318, f. 6. 

C. Var. grenue. Encycl. pl. 318, f. 2. 

Habite les mers des Moluques et de l’Asie. Ce cône, rs l’on nomme vulgai- 
rement le damier à bandes, offre plus de parties noires que de blanches, Ses 
taches sont par zûnes transverses. | | 

4. Cône de nicobar. Conus nicobaricus. 

C. Conicus, coronatus, nigricans, fasciatus maculis numerosis albis furvo 
inclusis ; spirä canaliculat& depressé mucronat ; Jauce luted. 

Brug., n. 7. Encycl. pl. 318, f. 9, vulgairement le damier à rézeau. 

Habite les mers des grandes Indes. Ses taches blanches, petites et très-nom- 
breuses, sont groupées par zônes irrégulières sur un fond noir. Mon cabinet. 

5. Cône esplandian. Conus araneosus. 
C, Conicus, coronatus , albidus, furvo fasciatus, filis fuscis araneosis relicu- 


latus ; spir& convexo-obtusä mucronatà. 


Mus., n. 5. Brug., n. 8. Encycl. pl. 318, f. 8. Martini, Conch. 2,t. 61, f. 676. 

B. — Encycl. pl. 318, f. 7. Chemn. Conch. 10, t. 144. A. fig. C. D. 

Habite les mers des grandes Indes et des Moluques. Bélle coquille, non 
commune : elle est ornée d’un rézeau délicat et très-fin que l’on a comparé à 
une toile d’araignée. 

6. Cône zonal. Conus zonalus. 

C. Conicus , coronatus , violaceo-cæsius, tessulis albis alternalim zonatus ; 
Jilis transversis croceis parallelis ; spir4 plano-obtusä, truncatä. 

Mon cabinet. Brug., n. 9. Encyel. pl. 318, f. 4. Chemn. Conch. 10, tab, 139, 


f. 1286 à 1288. 

B. Var. à taches blanches contournées, vermiformes. Conus nubifer, Mus. 
TD 

Habite Océan asiatique. Espèce rare et très-belle ; remarquable par sa cou- 
. leur d’un brun olivâtre et violâtre, par ses taches blanches, et par sés lignes 
transversales colorées et un péu distantes entre elles. 


7. Cône impérial. Conus imperialis. 
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C. Conieus, coronatus , albidus ; fasciis olivaceis aut flavis ; cingulis linearibus 
albo fuscoque articulatis ; spirä obtus& depressä. 

Mus., n. 6. Brug. ,n. 10. Encycl. pl. 319, f. 1. 

B. Var. à spire élevée. Encycl. pl. 319, f. 2. 

Habite l'Océan des grandes Indes et des Moluques. C’est une très - belle co- 
quille à fascies d’un fauve verdâtre ou jaunâtre, et ornée de cordelettes 
transverses articulées. Elle n’est point rare; on la nomme vulgairement la 
couronne impériale. 

8. Cône maure. Conus fuscatus. 

C. Conicus, coronatus , fusco-virescens, albo maculatus ; filis transversis nigris ; 
aperturà basi fuscà ; spir& truncatà. 

Mus., n. 7. Brug., n. 11. Var. C. Encycl. pl. 319, f. 7. 

B. Var. à spire convexe. Encycl. pl. 319, f. 4. 

Habite l'Océan méridional. Ce cône, très-distinct du précédent, a le fond de 
sa couleur d’un brun verdâtre ou seulement brun. Sur ce fond l’on aperçoit 
des lignes noires transverses, non articulées, et quantité de taches blanches 
déchiquetées sur les bords. 

g. Cône verdâtre. Conus viridulus. 

C. Conicus, coronatus, luteo-virescens , albo maculatus ; lineis transversis 
Jusco alboque articulatis ; spir4 obtusd. 

Mus., n.8. Brug., n. 11. Var. B. Encycl. pl. 319, f. 3. Chemn. Conch. 10, 
#.1190;, f. 1280; 

Habite l’Océan austral. Cette coquille n’est peut-être qu’une variété de l’es- 
pèce précédente, comme Bruguière l’a pensé ; cependant elle a constamment 
un fond jaunâtre ou d’un jaune verdätre qui lui donne un aspect particulier, 
et ses lignes transverses sont articulées de points blancs. Ses taches blanches 
sont ponctuées et disposées en flammes ou masses longitudinales. 

10. Cône royal. Conus regius. 
C. Conicus, coronatus, roseus ; lineis fusco-purpureis longitudinalibus sub- 
ramosis ; spiré convext. 
Brug., n.12. Encycl. pl. 318, f. 3. Chemn. Conch. 10, t. 138, f. 1276. 
Habite FOcéan asiatique. Coquille très-rare, rougeâtre avec des flammes 
longitudinales étroites et d’un pourpre brun. 
11, Cône cédonulli. Comws cedonulli. 
C. Conicus , agronalus ; maculis albis disjunctis aut confluentibus ; linei: 
transversis fusco niveoque articulatis ; spir& concavo-acutà, 
À. Le vrai cédonulli. Cedonulli ammiralis. 
Deux cordons réguliers de petites taches d’un blanc bleuâtre, difformes. , 
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circonscrites de brun, placés en fascies au milieu de la coquille; en outre, 
quatre cordeleites formées de petites taches blanches presqu’arrondies, 
perlées et distantes; les uns et les autres étant indépendans des lignes trans- . 
verses, brunes ou roussâtres , articulées de points blancs, et le tout disposé 
sur un fond couleur de cannelle. 

. Brug., n. 1, coquille A. Encycl. pl. 319, f. 1. Mus., n.10. Mon Cabinet 
[lPexemplaire de M. Favanne]. 

Le faux cédonulli et ses variétés. C. Pseudo cedonulli. 

Point de cordons doubles et réguliers au milieu de la coquille, ni de corde- 
lettes au nombre de 4, 2 en haut et 2 en bas; mais seulement des lignes 
transverses brunes ou roussâtres , articulées de points blancs, et des taches 
blanches, de grandeur diverse, irrégulières, rarement circonscrites de brun ; 
le tout disposé sur un fond soit couleur de cannelle, soit orangé, soit fauve 
brun , soit enfin d’un noir roussâtre. 

B. Le faux cédonulli géographique. C. Cedonulli mappa. Eucyel. pl. 316, f. 7. 
Fond orangé ou cannelle. 

C. Var. de Curaçao. C. Cedonulli Curassaviensis. Encycl. pl. 316, f. 4. Fond d’un 
fauve citron. 

D. Var. de l’ile de la Trinité. C. Cedonulli Trinitarius. Encycl. pl. 316, f. 2. 
Fond olivatre. 

E. Var. de la Martinique. C. Cedonulli Martinicensis. Encyel. pl. 316, f. 3. Fond 
de couleur marron. u 

F. Var. de la Dominique. C. Cedonulli Dominicanus. Encyl. pl. 316, f. 8. Fond 
d’un jaune de safran. 

G. Var. de Surinam. C. Cedonulli Surinamensis. Encycl. pl. 316, f. 9. Fond 
couleur d’ocre. 

H. Var. de la Grenade. C. Cedonulli Granadensis. Encyel. pl. 316,f. 5. Fond 
jaune. 

I. Var. de Caracas. C. Cedonulli Caracanus. Encyel. pl. 516, f. 6. Fond d’un 
brun noirâtre. 

Le cône cédonulli habite les mers de l'Amérique méridionale et celles des 
Antilles. C’est de toutes les espèces de ce genre la plus recherchée, la plus 
renommée el la’ plus précieuse, à cause de sa beauté et de sa rareté. Mais on 
doit la partager en deux sous-espèces, qui ont chacune leurs variétés, et qui 
diffèrent beaucoup entre elles. 

Le vrai cédonulli, qui offre des cordons réguliers et des cordelettes perlées, 
indépendamment des lignes articulées de points blancs, présente lui-même 
des variétés, car les trois individus que j’ai observés sont dans ce cas. Cette 
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sous - espèce est la plus belle, 


la plus précieuse et d’une extrême rareté. 
Les 8 v 


ariétés du faux cédonulli n’ont de commun avec la première sous- 
espèce, que la forme générale de la coquille, et que d 
des taches blanches irrégulières et des lignes tr 
blancs. Sous ce point de vue 


avoir sur un fond coloré, 
ansversales articulées de points 


; elles ne différent point de lespèce suivante. 


Dans les 2 sous-espèces, les tours de la spire sont un peu canaliculés. 
12. Cône écorce d'orange. _Conus aurantius. 


C. Conicus, coronatus , aurantius citrinus aut fulvus, granulatus, albo ma- 
culatus ; lineis transversis Punciatis ; spir4 acutà. 
HN ) n 10; Brug., n. 2, Encycl. pl. 317, f. 7. Martini, 2. tab. 61, f. 679. 
Habite l'Océan asialique. 


cédonulli; mais il est plus allongé, plus granuleux, et n’a point ses tours 


de spire canaliculés. Le fond de sa couleur est tantôt citron, 
et tantôt roussâtre ou ferrugineux. 
13, Cône papier marbré. Conus nebulosus. 


C. Conicus , coronatus » interdum 


Ce cône avoisine beaucoup les variétés du faux 


tantôt orangé, 


granulatus, fusco-luteus, maculis albis 
marmoratus ; lineis transversis J'uscis ; spiré acutà, 

Mus., n. 19. Brug., n. 3. Encycl. ph 3170"tûr. 

B— Encycl. pl. 317, f. 3. x 

ec — Encycl. pl.,317, f.9. 

d. — Encycel. pl. 317, f. 0. 

= Encycl./pl. 317, 1.4 

Habite l'Océan américain et celui des grandes Indes. 


Ce cône n’est point 
rare, et offre différentes variétés dans ses couleurs et leur disposition. Il est 


en général marbré de blanc sur un fond de couleur marron, ou d’un roux 
brun, ou d’un jaune fauve. Dans la variété B, les 
articulées de points blancs. La variété D est très- 
est d’une couleur citron et n’est point marbr 
partient point à cette espèce. 


14, Cône papier turc. Conus minimus. 


lignes transversales sont 
granuleuse, La coquille f 
ée. Il est probable qu’elle n’ap- 


C. Conicus, coronatus , glaucinus , fulvo-maculatus ; dineis transversis Jusca 
et albo articulatrs ; spiré obtusd. 


Brug., n. 13. Encycl. pl. 322, f. 2, 
Mon cabinet. 


Habite les mers des grandes Indes. Ce cône est petit, court, grossi dans sa 


partie supérieure, tacheté de roux-brun, et orné de lignes transverses arti- 
culées, sur un fond d’un blanc rosé ou teint de violet, 
19. Cône cannelé. Conus sulcatus, * 
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C. Conicus, coronatus, transversim sulcatus , albus ; spirä obtusà. 

Brug., n. 14, Encycl. pl. 321, f. 6. 

Habite les mers des Indes orientales. Cette coquille est blanche, et n’a que 
10 ou 11 lignes de longueur. 

10. Cône hébraique. Conus ebrœus. 

C. Conicus , coronatus , albus ; maculis nigris subquadratis fasciatim digestis ; 
striis transversis ; Spir& convexd. 

Mus., n. 22. Brug., n. 15. Encycl. pl. 321, f. 9. Martini, Conch. 2, t. 56, 
f. 617. ù 

B.— Encycel. pl. 321, f. 2. Chemn. Conch. 10, t. 144; A. fig. g,r. 

Habite les mers des climats chauds de Asie, de l’Afriqueet de P Amérique. Il 
offre, sur un fond blanc, des taches noires, carrées ou en carré long, et 
disposées par zônes. Il n’est point rare. 

17. Cône vermiculé. Conus vermiculatus. 

C. Conicus, coronatus , albus ; flammis nigris longitudinalibus, perangustis ; 
striis {ransversis ; Spirä convexd. 

Mus. ,n. 21. Brug., n.15, Var. Encycl. pl. 321, f. 1 et 8. Martini, Conch. 
2, t. 63, f. 699 et 700. 

B. Var. granuleuse. Encyel. pl. 321, f. 7. 

Habite les mêmes mers que le précédent, dont il est toujours distinct par 
ses raies ou flammes noires longitudinales , étroites et souvent rameuses. 

18. Cône piqüre de mouche. Conus arenatus. 

C. Conicus , coronatus , abus, punctis nigris autrubris acervatim conspersus ; 
spiré obtusä mucronatà. 

Mus., n. 15. Brug., n. 16. Encycl. pl. 320, f. 6. 

B. — Encycl. pl. 320, f. 3 et 7. 

C. — Encyel. pl. 320, f. 4. Var. granuleuse. 

Habite l'Océan asiatique et celui des Philippines. Cette espèce est fort re- 
marquable par les points nombreux qui ornent la surface de la coquille. 
Elle w’est point rare et présente différentes variétés, tant pour la grosseur 
des points que pour la forme générale de la coquille. Sous l'indication de 
la variété B, l’on comprend deux cônes un peu différens pour la forme, 
mais dont les points dans l’un et l’autre sont très-petits. 

19. Cône morsure de puces. Conus pulicarius. 

C. Conicus , coronatus , albus ; punctis majusculis fuscis ; zon4 duplici au- 
rantia ; Spirà subdepressä mucronatà. 

Mus., n. 16. Brug., n. 17. Encyel. pl. 320 , f. 2. Martini, Conch. 2, 1.63, f. 698. 
Habite l'Océan pacifique. Coquille blanche, ornée de gros points d’un brun 
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rougeätre, groupés par places. Elle est échancrée à sa base ainsi que la pré- 
cédente. Bruguière en cite une variété granuleuse. 
20. Cône fustigé. Conus fustigatus. 

C. Conicus , coronatus , albus ; guttis nigris aut fusco-cinnamomeis difformi- 
bus ; spirä subdepressä mucronatä. 

Mus., n. 17. Brug., n. 18. Encycl. pl. 320, f. 1. 

Habite l'Océan asiatique, et des Moluques. Il a de gros points rougeûtres ou 
d’un brun cannelle, et la plupart difformes. 

21. Cône civette. Conus obesus. 

C Conicus, coronatus, niveo-roseus, maculis punctis el nubeculis violaceis 
undulatus ; spir4 concavo-obtusä. 

Mus., n. 25. Brug., n. 19. Encycl. pl. 320, f. 8. 

B. — Encycl. pl. 320, f. 5. 

Habite les mers des Indes orientales. Ce cône est très-beau et fort recherché. 
On le nomme vulgairement la peau de civette. Il a des mouchetures brunes 
et violettes sur un fond blanc nuancé de rose. 

22. Cône chagrin. Conus varius. 

C. Conicus , coronatus, muricatus , albus , castaneo-maculatus ; spiré acut. 

Mus:, n. 13. Brug., n. 20. Encycl. pl. 321, f. 3. 

B. — Encycl. pl. 321, f. 4. 

Habite les mers des climats chauds. La surface de ce cône est hérissée de 
grains saillans qui l’ont fait nommer peaz de chagrin. Bruguière en cite une 
variété ayant deux zônes orangées, et les grains plus petits. Ce cône ne 
devient jamais grand. 

23. Cône tulipe. Conus tulipa. 

C. Oblongus , subcoronatus , rufescente albo et cæruleo undatus ; lineis trans- 
versis fuscis albo punctatis ; spir& brevi obtusä ; apertur& patente. 

Mus., n. 25. Brug.,n. 21. Encycl. pl. 322, f: 11. 

Habite les mers de l’Inde, de l'Afrique et de PAmérique. Il se lie par ses 
rapports avec le suivant et avec le cône bullé. Ce cône est oblong et varié 
de fauve, de rose et de violet bleu , sur un fond blanchâtre. 

24. Cône brocard, Conus geographus. 

C. Oblongus, coronatus, albo fulvoque nebulatus ; spir& concavo-obtusé ; 
apertur& dehiscente. 

Mus. , n. 24. Brug., n. 22. Encycl. pl. 322, f. 12. 

B. — Le même réticulé. 

Habite les mers des grandes Indes. Ce cône est une des plus grandes espèces 
de ce genre, il est mince relativement à sa grandeur; et offre des nébulo- 
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sités de fauve, de marron, de couleur de chair et de bleuâtre, sur un fond 
blanchâtre. 
25. Cône ponctué. Conus punctatus. 

C. Conicus, obsolete coronatus , helvaceus, albo zonatus ; striis transversis 
elevatis fusco punctatis ; spiré obtusä , albo fuscoque maculaté. 

Mon cabinet. Brug., n. 23. Encycl. pl. 319, f. 8. Chemn. Conch. 10, t. 139, 
f. 1294. Mus., n. 44. 

Habite l’Océan africain. Sa couleur est d’un fauve pâle, un peu rosée. 

26. Cône rubané. Conus tæniatus. 

C. Conicus , coronatus , albus, amethystino fasciatus ; cingulis fusco alboque 
articulatis ; spiré oblusà. 

Mon cabinet. Brug., n.24. Eneycl. pl. 3:19, f. 5. Martini, Conch. 2, t, 57, 
f. 632. Chemn. Conch. 10,t. 144; À fig. 77, n. 

Habite les mers de la Chine. Coquille petite, fort jolie et peu commune. Ses 
petites taches noires et carrées, disposées par lignes ou cordelettes trans- 
verses, ont été comparées à des notes de musique. 

27. Cône musique. Conus musicus. 

C. Conicus, coronatus, albus ; son4 cæruleä; lineis fusco punctatis ; fauce 
violace& ; spir& obtusé maculatà. 

Mus., n. 24. Brug,, n. 25. Encycl. pl. 322, £. 4. 

Habite les côtes de la Chine, Petite coquille, peu recherchée : elle est blanche, 
à zônes bleuâtres, avec des lignes transverses de points bruns. 

28. Cône miliaire. Conus miliaris. 

C. Conicus, coronatus , carneus, albo zonatus ; fasciis duabus lividis ; lineis 
transversis fusco punctatis ; spir& obtusä. 

Brug., n. 26. Encycl. pl. 319, f. 6. Catal. de la Tour d’Auv., f. 572. 

B. Id. Punctis sparsis. Mon cabinet. 

Habite les côtes de la Chine. Coquille d’un pouce et demi de longueur, ornée 
partout de très-petits points bruns sur un fond couleur de chair, avec 
deux zônes pâles, jaunâtres, ou livides. Ce cône n’est pas commun. 

29. Cône souris, Conus mus. 

C. Conico-ovatus, coronatus, cinereus , albo faciatus ; maculis Julvis longi= 
tudinalibus ; striis transversis elevatis ; Spir& variegal& acutà. 

Mus., n.18. Brug., n. 27. Encycl. pl. 320, £ y. Gualt. ind. t. 20, fig. R. 

Habite les côtes de l'Océan américain, à la Guadeloupe. I est strié, varié de 
flammes fauves et d’un peu de blanc. Ce cône n’est point rare; sa taille 
est petite. 

3o. Cône livide. Conus lividus. 
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C Conicus, coronatus, divido-virescens ; spir& alb& obtusä; zon4 albidé ; 
basi muricatä subcæruled. 

Mus. , n. 13. Brug., n. 28. Encycl. pl. 321, f. 5. 

B. — Martini, Conch. 2, t. 63, f. 694. 

€: = Martint, Conch. 2, t.:61,.f. 681. 

Habite l'Océan des grandes Indes. Coquille d’un jaune verdâtre ou livide, 
avec une zône blanchäâtre sous le milieu et quelques stries granuleuses 
inférieurement. La base est d’un brun violâtre ; la spire est blanche et 
obtuse. Ce cône varie dans sa teinte principale, et n’acquiert qu’un pouce 
et demi de longueur. 

31. Cône gourgouran. Conus barbadensis. à 

C. Conicus , coronatus, roseus aut rufescens ; lineis transversis coloratis inter- 
ruptis ; fagçiis duabus albidis ; spiré obtusä. 

Mon cabinet. Brug., n. 29. Encycl. pl. 322, f. 8. 

Habite les mers des Antilles. Ce cône, plus agréable par ses couleurs que 
le cône souris, n’acquiert qu'un pouce de longueur. Il est remarquable 
par les lignes transverses articulées de brun et de blanc dont il est orné, 

_ par deux zônes blanchâtres, et par le fond de sa couleur qui est rose, ou 
rouge, et quelquefois un peu fauve. Sa base, qui est un peu granuleuse, 
n’est point tachée de pourpre-brun comme dans le suivant. 

32. Cône rosé. Conus roseus. 

C. Conicus, coronatus , roseus, transversim sulcatus; fasciä albidé ; spir& 
obtusà. 

Mon cabinet. Mart. Conch. 2, t. 63,f. 707. Encycl. pl. 322, f. 7. 

Habite les mers des Antilles. Ce cône, que l’on a probablement confondu 
avec le précédent, ne lui ressemble que par sa taille. Il est sillonné trans- 
versalement depuis les tubercules jusqu’à la base, noffre aucunes lignes 
colorées interrompues et articulées, n’a qu’une zône blanche sur un fond 
rose ou couleur de chair, et n’est point granuleux inférieurement. La base 
de sa columelle est tachée de pourpre-brun. 

33. Cône cardinal. Conus cardinalis. 

C. Conicus, coronatus, coccineus , granosus ; zon& alb& fusco- maculaté ; 
spir& depressd. 

Mon cabinet. Brug., n. 30. Encycl. pl. 322, f. 6. Martini, Conch. 2,t. 61, 
f. 680. 

Habite l'Océan indien et américain. Ce cône est petit, et remarquable par 
sa couleur incarnat ou d’un rouge de corail. Il a quelquefois deux zônes 
blanches tachetées de brun, au lieu d’une seule, 
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31. Cône magellanique. Conus magellanicus. * 
C. Conicus, coronatus, aurantius ; fasci& albo fulvoque punctaté ;  spirä 
truncatà. 
» 7 : "7 
Brug., n. 31. Encycel. pl. 322, f. 3. 
Habite les parages du détroit de Magellan. 
35. Cône mennonite. Conus distans. 
C, Conicus , coronatus, flavescens ; lineis transversis tmpressis distantibus ; 
basi subviolaced ; spirä convexé , albo fuscoque maculatd. 
5 8] > “à 
+ Mus., n. 12. Brug. , n.32. Encyel. pl. 321, f. 11. Chemn. Conch. 10,t. 138, 
? CS ) ; 


f 1281: 
Habite l'Océan pacifique, les côtes de la nouvelle Zélande. Ce cône est grand, 


d’un blanc jaunätre, sans élégance, mais remarquable par ses caractères. 
36. Cône pontifical. Conus pontificalis. 

C. Conico-ovatus, coronatus , albus , transversim subtilissimè sulcatus ; epi- 
derme luteo-virescente ; spir& elevaté , conicä. 

Mus., n. 21. 

Habite les parages de la terre de Diemen. Ce cône, découvert et rapporté 
par M. Péron, est long de 45 millimètres, sur une largeur de 25. Il est 
dun blane de lait, mais recouvert d’une épiderme d’un vert jaunâtre qui 
se détache aisément. Ses sillons transverses sont très-fins , marqués de points 
enfoncés. Sa spire élevée, conique et tubereuleuse, ressemble à une thiare 
pontificale. 

37. Cône calédonien. Conus caledonicus. * 

C, Conicus , coronatus , aurantius , filis tenuissimis rufis parallelis contiguis 
cingulatus ; spirä acutà. 

Brug., n. 33. Encycl. pl. 321, f. 10. 

Habite la mer pacifique , les côtes de la Caledonie. Ce cône est très-rare. Il 


est d’un jaune orangé, et son tour extérieur est garni de fils circulaires 
-roussâtres, dont les inférieurs sont un peu granuleux. 


58. Cône époux. Conus sponsalis. * 
C. Veniricosus, coronatus , luteus , maculis fulvis oblongis distinctis bifas- 


ciatus ; spir@ convexo-acuté ; basi granulaté ; intus nigricante. 

Brug., n. 54. Encycl. pl. 322, £. 1. Chemn. Conch. XT, tab. 182, £. 1766, 
1767. 

Habite les mers pacifiques, les parages des îles St.-George. Petite coquille 
ventrue, jaunâtre ou blanchätre avec des flammes onduleuses, fauves ou 
roses. 

39. Cône piqué. Conus puncturatus. * ER 
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C. Conicus, coronatus , lividus , superne albo-zonatus ; sulcis subtilissimè 
puncturatis ; spir& obtusä ; apice roseo ; fauce amethystinà. 
Brug., n. 35. Encycl. pl. 322, f. 9% 
Habite les mers de la nouvelle Hollande, Ce petit cône semble avoir des 
rapports avec le cône pontifical, n. 36. 
40. Cône chingulais. Conus ceylanensis. * 
C. Conicus, coronatus , flavidus ; fasci& intermediä ramosä pailidè cæsià ; 
superné zon& alb&, cingulis fulvo punctatis distinctà ; spir& oblusé ; basi 
granosé ; fauce violaceà. 
Brug., Dict., p. 636. Encycl. pl. 322, f. 10. 
Habite les côtes de l’île de Ceylan. 
41. Cône lamelleux. Conus lamellosus. * 
C. Conicus, coronatus, subsulcatus, albus, roseo-maculatus ; spir4 aculé ; 


anfractibus excavatis lunato-lamellosis ; basi granulatà. 

Brug., n. 36. Encycl. pl. 322, f. 5. 

Habite les côtes de l’île de Ceylan. Petite coquille blanche avec des taches 
roses. 

42. Cône nain. Conus pusillus. 

C. Conicus, subcoronatus , albus , maculis aurantio - fuscis variegalus ; lineis 
transversis albo fulvoque articulatis ; spir& convexo -acutä ; Jauce subvio- 
lacet. 

Mon cabinet. Conus pusillus , Chemn. Conch. XI, tab. 183, f. 1788 et 1789. 

Habite les parages de la Guinée. Ce petit cône est panaché de blanc et 
d’une couleur orangée plus ou moins brune. 

43. Cône exigu. Conus exiguus. 

C. Oblongo-conicus , coronatus, albus; maculis Juscis longitudinalibus ; 
striis transversis laxis ; spir& convéxo-acutd. 

Mon cabinet. 

Habite les mers de l'Asie. Petit cône de la forme et de la taille du conws 
ceylanensis ; mais offrant d’autres caractères. Il présente sur un fond blanc 
des taches longitudinales d’un brun rougeätre, et n’a ni zône ni lignes 
ponctuées. Ses stries transverses sont écartées les unes des autres. 

44. Cône rude. Conus asper.. * 

C. Conicus, coronatus, luteo-albidus, transversim sulcatus ; sulcis elevatis 
scabris ; spir& convexo-acuté ; labro denticulato. 

Conus costatus. Chemn. Conch. XI, p. 47, t. 181, f. 1745 à 1747. 

Habite les mers de la Chine. Ce cône, remarquable par ses sillons trans- 
verses, élevés et plus ou moins scabres, n’est point muni de côtes, puisque 


AO 
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l'on ne donne ce nom qu’aux saillies longitudinales que l’on trouve sur 
différentes coquilles. Sa couleur est d’un blanc jaunâtre. Les tours de sa 
spire sont canaliculés, striés et noduleux. 

Ozs. Quoique le cône antidiluvien appartienne à la division des cônes 
couronnés, je n’en ferai mention qu’en exposant, à la fin du genre, les cônes 
fossiles. 


[COQUILLE NON COURONNÉE.] 


Cône tigre. Conus litteratus. 

C. Conicus, albus, maculis nigris aut fuscis seriatim cinctus ; spir& obtusé ; 
anfractibus sub canaliculatis. 

Mus., n. 28. Brug., n. 36. 

À. Le tigre commun, ou le mille points. Encycl. pl. 323, fig. 5. Brug. var. 1. 

B. — à taches un peu distantes. Brug. var. G. Encycl. pl. 323, £. 3. 

C. — rougeâtre, à taches anguleuses. Brug. var. E. Encycl. pl. 323, f. 2. 

D. Le tigre panthère. Encycl. pl. 32%, f. 4. 

E. — à spire convexe. Brug. var. C. Encycel. pl. 32%, f. 3. 

F, — petite, à taches allongées et transverses. Brug. var. B. Encycl. pl. 324, 
+: 16: 

Habite l'Océan asiatique. Grande et belle coquille, remarquable par ses 
poinis nombreux , disposés par séries transverses, sur un fond blanc, et par 
sa spire obtuse. Le bord inférieur de sa spire est anguleux, ce qui distingue 
cette espèce du cône tine, qui est ponctué de la même manière. La variété 
F semble appartenir à l’espèce suivante. 

Cône arabe. Conus arabicus. 

C. Conicus, albus, maculis nigris aut fuscis seriatim cinctus ; zonis tribus 
luteo-aurantiis ; spirà truncatä, planä ; anfractibus canaliculatis. 

Mus., n.29. Brug. var. du C. tigre. 

A. Encycl. pl. 323, f. 1. 

B. Encycl. pl. 323, f. 4. 

C. Encyel. pl. 324, 119: 

Habite l'Océan asiatique. Ce cône, que l’on à confondu avec l’espèce précé- 
dente, et que l’on distingue cependant dans toutes les collections, diffère 
constamment du cône tigre, par sa spire tronquée et applatie, et par trois 
zônes jaunâtres ou orangées, plus ou moins vives, mais toujours apparentes. 
On le nomme le tigre à bandes, ou le tigre arabe. 
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SUI L FE 
Des Espèces du genre CÔNE. 


PAR M LAMARCK. 
DA MA SN 1 ET 0 


LA » 
47e Céxz pavé. Conus eburneus. 
C. Conicus, albus , maculis nigris aut fulvis subquadratis seriatim cinctus ; 
fasciis luteo-aurantiis ; basi sulcatä ; spirä obtus& striatä. 
Mus., n. 67. Brug., n. 39. Encycl. pl. 324, f, 1. Gualt. ind., t. 22, fig. F. 
B. Encycl. pl. 324, f. 2. 
Habite les mers des Indes orientales. Il est blanc, avec des rangées transyerses 
de taches noires subquadrangulaires, et avec quelques fascies jaunûâtres. Il 
est toujours plus petit que le cône tigre. 
48. Cône mosaique. Conus tessellatus. 
C. Conicus, albus ; maculis quadrangulis seriatis coccineis ; spir4 plano- 


obtusä ; basi sulcatä violaceä. 
Mus., n. 68. Brug., n. 4o. Encyel. pl. 326, f. 7. Martini, Conch. 2, t. 59, 
f. 653 et 654. 


B. Encycl. pl. 326, f. 9. 
Habite l'Océan des grandes Indes. Ce cône est remarquable par ses rangées 


2 
transverses de taches d’un beau rouge et quadrangulaires: il n’est point 
rare. 


49. Cône flamboyant. Conus generalis. 
C. Conicus , fuscus, vel citrino-aurantius ; fasoiis albis interrupuis ; ns 


nigré ; spirä plan, marginat&, apice acuminatà. 

Mus., n. 59. Brug. , n. 41. Encycl. pl. 325, f. 4. List. t. 786, f. 35. 

B. Var.citrine. Fa placé 2 Cual: ind., t. 20, fig. G. 

C. Var. marron, à zône ponctuée. Encycl. pl. 325, f. 3. 

D. Encycl. pl. 325, f£. 1. 

Habite Océan des grandes Indes. Belle coquille, qui intéresse par ses cou- 
leurs vives et tranchées. Elle est remarquable par sa forme allongée et 


34 * 
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étroite , par sa spire acuminée, et elle varie de la couleur citrine, au marron 
et au brun foncé. Ce cône n’est point rare. 
50. Cône des Maldives. Conus maldivus. 

C. Conicus, fusco-rubiginosus, maculis albis subtrigonis cingulisque nume- 
rosis fuscis albo punctatis; spir4 canaliculatä, apice acuminato; basi 
nioré. 

Mus. , n. 59. Brug., n. 42. Encycl., pl. 325, f. 5. Catal. de la Tour d’Auv., f. 
570. 

B. Encyel., pl. 325, f. 6. Favanne, pl. 15, fig. C. 

Habite l’Océan des grandes Indes. Ce cône est très - voisin du précédent par 
ses rapports, et semble n’en être qu'une variété. Cependant ses zônes sont 
constamment plus étroites; fl est moins tacheté et en général d’uñe couleur 
plus obscure. 

51. Cône de Malacca. Conus malacanus. 

C, Conicus, albus, helvaceo fasciatus ; maculis et cingulis paucis albo ful- 
voque articulatis concatenatis ; spir& obtusiuscul& marginaté , apice acu- 
minatc ; basi sulcaté. 

Mon Cabinet. Brug., n. 43. Encycl., pl. 325, f. 9. 

Conus canaliculatus. Chemn. Conch., vol. XE, pl. 48, t. 181, f. 1748, 1749. 

Habite Océan asiatique , près du détroit de Malacca. Ce cône est élégant, 
agréablement panaché de blanc, de fauve et de petites flammes d’un roux 
brun, avec des cordelettes transverses articulées. Il est surtout remarquable 
par sa spire marginée, un peu convexe, acuminée, et dont les tours sont 
aplatis, légèrement canaliculés et striés. 

52. Cône fileur. Conus lineatus. 

C. Conicus, albus; maculis fuscis longitudinalibus filisque numerosis trans- 

versis interruptis ; Spir& obtusé ; basi granosä. 

Mus., n. 37. Brug., n. 44. Encycl., pl. 326, f. 2. Chemn. Conch. 10, t. 138, 

f. 1285. Q 

Habite lOcéan asiatique. On reconnoît ce cône à ses lignes transverses, nom- 
breuses et serrées , et à ses grandes taches d’un brun marron et par zônes sur 
un fond blanc. Longueur, un pouce et demi (4 centimètres ). 

53, Cône faisan. Conus monile. 

C. Conicus, albo rubellus ; lineis maculisque rufis seriatis ; fasci4 alb& punc- 
tatä ; spiré plané canaliculaté ; apice acuminato. 

Mus., n. 61. Brug., n. 45. Encycl., pl. 325, f. 7. Chemn, Conch. 10, t. 140, 
f, 1301 à 1303. - # 

B. Encycl., pl: 325, f, 8. 
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Habite l’Océan asiatique. Cette coquille est constamment distincte du cône 
flamboyant, n. 49, avec lequel cependant elle a de grands rapports. Elle 
offre, sur un fond blanc mêlé d’une teinte fauve ou rougetre, des rangées 
transverses de points roux et de taches rousses ou orangées. 


54. Cône centurion. Conus centurto. 

C. Conicus , supernè dilatatus, albus; fasciis tribus fusco-rufis ramosis undu- 
latis; spirä concavo-convexé ; basi sulcat&. 

Mus., n. 34. Brug., n. 46. Encycl., pl. 326, f. 1. Martini, Conch. 2, t. 59, 
É'655.* 

B. Var. à bandes jaunes et à zig-zags très-fins. Born, Mus. tab. 7, f. 10. 

Habite les mers des Antilles. Ce cône présente, sur un fond blanc, des bandes 
fauves variées de marron, et des lignes en zig-zag de même couleur qui le 
rendent très - remarquable. Il ne devient pas fort grand. 


55. Cône vitulin. Conus vitulinus. A 
C. Conicus , fulvus ; maculis fiammeis fuscis fascias albas longitudinaliter in- 
tersecantibus ; spir& obtusä, punctis striaté ; basi granosd. 
Mus., n. 55. Brug., n. 47. Encycl., pl. 326, f. 3. 
Habite l’Océan asiatique. Ge cône, roussätre ou marron, n’a que 2 zûnes 
blanches que traversent des lignes rousses et onduleuses. Sa spire est maculée. 


56. Cône renard. Conus vulpinus. 

C. Conicus , ferrugineus , subfasciatuüs ; filis fulvis , obsoletis, inferioribus sub- 
granosis ; spir& obtusä striat4 maculatà ; basi Juscatd. 

Mus., n. 56. Brug., n. 48. Encycl., pl. 326, f. 6. Born, Mus., t. 7, f. 13. 
Favanne, t. 15, fig. O. 

B. Encyel., pl. 325, f. 8. Martini , Conch. 2, t. 59, f. 659. 

C. Conus ferrugineus. Brug. , n°. 49. Encycl., pl. 326, f. 4. 

Habite les côtes de la Guinée. Ce cône est presque généralement roux, à lex- 
ception de sa spire quiest bien maculée. Il est obscurément fascié d’un blanc 
jaunâtre. Sa base est un peu rembrunie, mais n’est point violette. La variété , 
C offre un peu plus de blanc qui interrompt le fond roux de la coquille. 


57. Cône blondin. Conus flavidus. 
C. Conicus, flavo-fulvus, albido fasciatus ; striis transversis , inferioribus 
subgranosis ; spiré obtus& striatà ; basi violaced. 
Mon Cabinet, Mus., n. 57. 
Habite... je le crois des mêmes mers que le précédent. Ce cône est d’un 
jaune roussätre avec 1 ou 2 zônes blanches. Il n’a point sa spire maculée, et 
se distingue du cône renard par la tache violette de sa base. Cette espèce se 
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rapproche beaucoup de la suivante, avec laquelle cependant on ne peut la 
confondre. 
58. Cône cierges Conus virgo. É , , 

C, Conicus, pallidè luteus ; striis transversis tenuissimis obsoletis ; spirä 
plano-obtus& ; basi violaced. 

Mus., n. 42. Brug., n. 50. Encycl., pl. 326, £. 5. Martini, Conch. 2, t. 53, 

L.7 . f. 586 et 585 cesta decorticata. 

Habite les mers des Indes orientales. Ce cône devient assez grand et n’est pas 

rare. Ilest d’un jaune soufre, sans fascie, et lorsqu'on l’a dépouillé de sa 


première couche , sa couleur est d’un blanc de lait. Sa base est constamment 
violette. 


53. Cône carotte. Conus daucus. 

C. Conicus, rubro-aurantius , interdum pallidè luteus, basi sulcatus ; npre 
plano-obtusd , rene , obsolelè maculatà. 

Mus., n. 70. Brug., n. 51. Encyel., pl. 327, f. 3. Chemn. Couche 10, tab. 
144, À, fig. L. 

B. Var. fasciée, à base granuleuse. Encycel., pl. 327, f. 4. 

C, Var. jaune ou jaunûtre, fasciée et ponctuéesEncycl., pl. 327, f. g. 

Habite les mers de l’Amérique. Cette coque moins grande que la précé- 
dente, d’un rouge orangé ou d’un jaune pâle, et n’est point rare. Les deux 
variétés citées le sont beaucoup plus. La spire est un peu canaliculée et 
aplatie. - k 

bo Cône panais. Conus pastinaca. 

C. Conicu$, pallidus, unicolor, basi sulcatus; spir4 obtusé immaculatä 
submucronatà. 

Habite... je le crois des mêmes mers que le précédent. Ce cône est long 
de 15 à 18 lignes, d’un blanc pâle, uuicolor, à spire non tachée, et paroît 
distinct du cône carotte, Le sommet de la spire est légèrement teint de rose. 

61. Cône capitaine. Conus capitaneus. 

C. Conicus, olivaceo-flavidus ; fasciis duabus albis fusco maculatis ; lineis 
transversis punctatis ; spirä convexä maculatà. 

Mus. , n. 52. Brug., n. 52. Encycl., pl. 327, f. 2. Gualt. ind. , t. 22, fig. 7. 
Rumpb., Mus., t. 33, fig. x. List., t. 780, f. 27. Martini, Conch. 2, t. 59, 
f. 660 et 661. 

B. Var. d’un fauve brun, privée de points et de flammes longitudinales. 
Encycl., pl.1327, f1. Ÿ 
C. Var. neigeuse inférieurement. Chemn. Conch. XI, tab, 182, f. 1764 et 

1765, 
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D. Var. naine. | 

Habite l'Océan asiatique. Coquille assez commune, que l’on nomme vulgai- 
rement Fhermine ou l’aumusse. Elle est d’un jaune verdâtre, avec des 
rangées transverses de points bruns ou avec des flammes longitudinales. 
Elle offre une ou deux zônes blanches, tachetées de brun ou de noir. 

La coquille C, que j’eus distinguée si j'eusse eu occasion de l’observer, 
paroît singulièrement remarquable par une multitude de points blancs et 
neigeux, qui ornent la moitié inférieure de son dernier tour. Quoiqu'il en 
soit, dans toutes les variétés du cône capitaine, la partie inférieure de la 
coquille présente, sur des lignes transverses, des points enfoncés qui res- 
sembleut à des piqüres. 

On voit communément dans les collections un petit cône qui n’a ni flammes 
longitudinales, ni rangées transverses de points bruns. Il est verdâtre ou 
d’un roux brun et violâtre, et offre dans son milieu une zône blanche ta- 
chetée de noir. C’est notre variété D. 

62. Cône matelot. Conus classiarius. . 

C. Conicus, ferrugineus aut castaneus , albo et fusco fasciatus ; spiré obtusä 
maculatä. 

Mus., n. 46. Brug., n. 96. Encycl., pl. 355, f. 7: Conus capitaneus senex. 
Chemn. Conch. XI, p. 65, t. 183, f. 1786 et 1787. 

Habite l’Océan asiatique. Ce cône est beaucoup plus petit que le cône capi- 
taine avec lequel il a des rapports. Il est d’un roux brun, quelquefois d’une 
couleur marron foncée, et présente au-dessous de son milieu, une zône 
blanche, tachetée de brun ou de noir. La spire est ohtuse et panachée de 
blanc et de brun. 

63. Cône cerclé. Conus vittatus. 


C. Conicus, luteus aut fulvus ; zon& alb& supernè laciniaté et maculatà ; 
spir& convexé mucronatd. 

Mus., n. 53. Brug., n. 95. Encycl., pl. 335, f. 3. 

Habite l'Océan asiatique. Il est d’un jaune roussâtre, avec une zône blanche, 
déchiquetée et tachetée en son bord supérieur, placée un peu au-dessous de 
son milieu. Les taches qui bordent cette zône sont orangées ou marron, et 
au-dessus l’on aperçoit quelques lignes brunes transverses et interrompues. 
On voit en outre sur la surface du tour extérieur des raies longitudinales 
d’un roux un peu foncé et parallèles. Ce cône n’est pas beaucoup plus grand 
que celui qui précède. 

6%, Cône hermine. Conus mustelinus. 


C. Çonicus, pallidè:luteus vel virescens ; fasciis duabus albis : superiore 
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nigro- variegatà ; inferiore serie duplici macularum nigricantium ; spiré 
plano-obtusà. 

Mus., 0.51. Brug., n. 53. Encycl., pl. 327, f. 6. Chemn. Conch. 10, tab. 138, 
f. 1280. 

Habite POcéan asiatique, Cette espèce n’a point de lignes transversales ponc- 
tuées sur le fond verdâtre ou jaunâtre de la coquille, comme dans le cône 
capitaine, mais seulement 2 ou 3 rangées de gros points noirs sur la zône 
blanche du milieu. Elle est peu commune. Sa spire est maculée, ainsi que 
la zône étroite qui est au sommet du iour extérieur. 

65. Cône aumusse. Conus vexillum. 
C. Conicus, fulvus aut fulvo- virescens, albo fasciatus , lineis irregularibus 


longitudinalibus venulatus ; spir& obtus&, albo fulvoque variegatä ; basi 


nioricante. 
Mus., n. 50. Brug., n. 82. Encycl., pl. 336, f. 8. 
Seba , Thes. 3, tab. 44, f. 8 à 11. Gualt. ind., t. 21, fig. E. * 


B. Var. jäune orangé. Conus mutabilis. Chemn. Conch. XI, p. 52, t. 182, 
f. 1758, 1759. 

C. Var. sans zône. Brug. Var. B. 

Habite l’Océan asiatique, aux îles Moluques, et dans les mers Australes, 
Cette espèce, qui a des rapports évidens avec le cône capitaine, le cône loup 
et le cône hiène, acquiert un assez grand volume. Elle est fauve, ou d’un 
jaune orangé, quelquefois verdätre , avec une zône blanchätre et des lignes 
ou flammes longitudinales un peu onduleuses. Sa spire est large, obtuse et 
panachée de.klanc et de marron, comme dans les espèces avoisinantes. 

66. Cône loup. Conus sumatrensis. * 

C, Conicus, albidus vel lutescens ; lineis fuscis ramosis s longitudinalibus 
confluentibus ; spirä obtusé variegatà. 

Brug., n. 54. Encycl., pl. 327, f. 8. Chemn. Conch. 10, t. 144, À , fig. a, b. 

Habite les mers des Indes orientales. Ce cône est renflé supérieurement, à 
spire large obtuse et panachée, et son tour extérieur offre, sur un fond 
jaunâtre, 2 zônes blanches, et des lignes longitudinales brunes ou marron, 
onduleuses, rameuses et confluentes. 

«57. Cône hiène. Conus hiæna.* y . 
C. Conicus, lutescens; flammis Julvis longitudinalibus ; spir4 convexé 
mucronalé. 

Brug., n. 55. Encycl., pl. 327 , f. 5. 

B:Encyclpl'327,#617e 
Habite Les mers de la côte Ouest d'Afrique. Ce cône, ainsi que le précédent, 
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sont ornés de flammes étroites, longitudinales, onduleuses, brunes ou 
fauves; mais sa spire est mucronée. 


68. Cône navet. Conus miles. 
C. Conicus, pallidè flavescens; fusciis fusco ferrugineis, et filis flexuosis 
longitudinalibus fulvis : spir& plano-obtusé ; basi nigricante. 
Mus., n. 54. Brug., n. 56. Eucycl., pl. 329, f. 7. 


Rumph. thes., t.33, fig. w. List., t. 786, f. 34. Martini, Conch. 2,t. 59, 
f. 663, 664. 


B. Var. sans bande intermédiaire. 
Habite Océan asiatique, les mers des Moluques. Ge cône est assez commun, 


et toujours facile à reconnoître par son aspect peu brillant, ses zônes brunes 
ferrugineuses , ses filets fauves et longitudinaux , et sa base noirâtre. 


"69. Cône amiral. Conus ammiralis. 
C. Conicus, citrino-furvus ; maculis albis trigonis fasciisque flavis subtilis- 
simè reticulatis ; spir4 concavo-acut&. 
Mus., n. 75. Brug., n. 57. Eneycl., pl. 328. 
A. Le grand amiral oriental. Encycl., pl. 328, f. 1. à 
B. L’amiral ordinaire oriental, ou vice-amiral. Brug. Var. E. Encyci., 
DIAOUBATE 2 
C. Le vice-amiral grenu. Brug. Var. G. Encycl., pl. 328, f. 3. 
D. L’amiral grenu. Brug. Var. F. Encycl., pl. 328, f. 4. 
E. Le grand amiral austral. Encycl., pl. 328, £. 5. 
F. L'amiral ordinaire austral. Encycl, pl. 328, f. 6. 
G. L'amiral masqué. Brug. Var. H. Encycl., pl. 328, f. 7. 
H. L’amiral polyzone. Brug. Var. B. Encycl., pl 328, f. 8. 
I. Le contre-amiral. Brug. Var.C. Encycl., pl. 328; f. 9. Born. Mus.,t.7, f. 11. 


Habite les mers des grandes Indes, celles des Moluques , et la mer du Sud. 
Cette coquille est une des plus belles et des plus élégantes de ce genre par 
V’éclat de ses couleurs. Sur un fond d’un jaune orangé, un peu marron, elle 
offre des taches trigones d’un blanc de lait; des lignes brunes transversales 
et longitudinales ; et quelques zônes d’un jaune citron, finement réticulées. 
Ses nombreuses variétés, dont quelques-unes sont rares et précieuses, la 
font rechercher avec empressement pour enrichir les collections. On re- 
marque que celles qui viennent de la mer du Sud ont leurs taches blänches 


toujours plus grandes que dans les variétés simplement orientales. Ce cône 
ne devient pas fort grand. 


70. Cône aile de papillon. Conus sgenuanus. 
19. 
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C. Conicus, albido roseus ; cingulis inœqualibus fusco alboque articulatis ; 
spir& plano-obtus& mucronatà. 

Mus., n. 62. Brug., n. 59. Encycl., pl. 329, f. 5. Rumph. thes., t. 34, fig. G. 
Martini, Conch. 2,t.56,f, 623 à 6925. 

B. Var. à bandelettes et taches plus larges. Encyel., pl. 329, f. 6. 

Habite les mers des grandes Indes, les côtes des Moluques et celles du Séné- 
gal. Espèce très-belle, peu commune, et fort recherchée à cause de l’élé- 
gance de ses couleurs. Sur un fond blanc teint de rose, et quelquefois nué 
de fauve rougeâtre, elle offre quantité de bandelettes transverses, inégales, 
articulées de brun et de blanc. Elle n’acquiert qu’un volume médiocre. 

71. Cône papilionacé. Conus papilionaceus. 

C. Conicus, albus ; punctis et maculis fulvis subquadratis vel oblongo verti- 
calibus cingulatus ; spir4 subcanaliculaté convex& mucronatà. 

Mus., n.32. Brug., n. 60. Encyel., pl. 330, f. 8. Martini, Conch. 2, 1. 60, 
f. 669. Chemn. Conch. 10,t. 138, f. 1282 et 1283. 

B. Encyck, pl. 330, f. 5, 

C. Encycl., pl. 330, f. 2. 

D. Encycl., pl. 330, f. 1. 

Habite l’Océan asiatique et les côtes de la Guinée. Ce cône , que l’on nomme 
vulgairement la fausse aile de papillon, devient beaucoup plus grand que 
celui qui précède, et n’a ni sa teinte rose ni ses bandelettes élégantes. II 
est même d'autant moins vivement coloré ou tacheté qu’il est d’un plus 
gros volume. Il offre, sur un fond blanc, des séries transversales de taches 
ou carrées ou verticalement oblongues, ou en croissant d’un côté , et d’une 
couleur fauve ou ferrugineuse. La ligne suturale de chaque tour, présente 
sur la spire, un sillon qui tourne en spirale jusqu’au sommet. Ce cône est 
très-voisin par ses rapports des deux suivans; il est commun dans les col- 
lections. 

72. Cône siamois. Conus siamensis. 

C. Oblongo-conicus, albidus ; fasciatus ; cingulis numerosis fusco aut fulvo 
articulatis ; spir& obtusä mucronatd. 

Mon Cabinet. Brug., n. 58. Encycl., pl. 329, f. 3. Rumph. ties., 1. 34. fig. E. 

Habite l'Océan asiatique. Il paroît tenir le milieu entre l'espèce précédente 

"et celle qui suit, et néanmoins il est plus voisin de cette dernière. Ses cor- 
delettes transverses sont articulées de brun ou de fauve et de blanc, c’est- 
à-dire sont composées de portions delignes brunes ou fauves, interrompues, 
toujours transverses, et Jamais veiticales. Outre ses cordelettes transverses, 
ce cône présente trois zônes fauves, entre lesquelles le fond blanc de la 
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coquille se montre en fascies de cette couleur qui ont aussi leurs cordelettes. 
Cette coquille est peu commune, acquiert 4 à 5 pouces de longueur, et a 
sa spire convexe, panachée de fauve orangé et de blanc. 
73. Cône prométhée. Conus prometheus. 
C. Oblongo-conicus , albus , ferrugineo interruptè zonatus ; spiré subcana- 
liculatä, convex& vel planä , mucronatà. 

Mus., n. 30. Brug., n. 61. Encycl., pl. 331, f. 5. List. Synops.,t. 771, f. 17, 
hitord ‘ 

B. Var. à spire aplatie. Eneycl., pl. 332, f. 8. | 

Habite l'Océan africain. Ce cône , que l’on nomme vulgairement /a spécula- 
tion , devient fort grand, et n'offre en général que des couleurs pâles, et 
que peu de cordelettes articulées. Ses zônes transverses ainsi que ses rangées 
de taches, sont jaunâtres ou d’un fauve orangé sur un fond blanc; et sou- 
vent des confluences longitudinales entre les taches, forment des flammes 
d’une couleur un peu plus foncée et verticales. Dans la première variété, 
la spire est convexe, tandis que dans la deuxième elle est aplatie. 

74. Cône glauque. Conus glaucus. . 

C. Conicus , glaucus, lineis fuscis interruptis cinctus ; spir& fusco maculatä 
convex à mucronaté ; basi strialà. 

Mus., n. 4o. Brug., n. 62. Encycl., pl. 329, f. 3. Chemn. Conch. 10, tab: 
738!, 11277 et 1278. 


Habite les mers des grandes Indes. Cette coquille n’acquiert pas tout-à-fait 


deux pouces de longueur. Elle est conique, renflée et presqu’arrondie vers le 
haut, et d’un gris bleuâtre avec quantité de lignes brunes interrompues et 
transverses. Sa spire est bien maculée. Ce cône est un peu rare; on le nomme 
vulgairement le minime bleu. 

75. Cône de surate. Conus suratensis. 

C. Conicus , flavidus , maculis fuscis linearibus.cinctus ; spir4 convexiuscul& 
mucronat@ fusco maculat& ; basi striatä. 

Mon Cabinet. Brug., n. 63. Encycl., pl. 329, f. 4. 

Chemn. Conch., vol. XI, p. 50, tab. 181, f. 1752 et 1753. 

Habite les mers des grandes Indes. IL est d’un blanc jaunâtre, devient un 
peu plus grand que le cône glauque, et offre quantité de lignes interrompues, 
trausverses, de couleur rousse où brune. Ce cône se rapproche beaucoup du 
conus betulinus par ses rapports; mais il en est toujours distinct. 


a 


. Cône moine. Conus monachus. . 


1 


C. oblongo-conicus, subovatus, fusco et albo cœrulescente undatus ; spiré 
acuté ; basi sulcatà. 


SAN 4 
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Mus., n. 74. Brug., n. 64. Encycl., pl. 329, f. 1. Knorr, Conch. 3, t. 16, f. 2. 

B. Var. à nébulosités fauves violâtres. Encycl., pl. 329, f. 2. Knorr, Conch. 
3, LMD ES. [ AA 

Habite l'Océan asiatique. Il est remarquable par sa forme ovale allongée; 
par ses nébulosités, les unes d’un brun foncé, et les autres d’un blanc 
bleuätre. Sa longueur excède à peine 4 centimètres (un pouceet demi). La 
variété B est plus violâtre que bleue; elle a des nébulosités plus petites et 
des ondes d’un brun moins foncé. 


77. Cône renoncule. Conus ranunculus. 

C. Conico - ovatus , ruber aut castaneus, albo nebulatus et Jasciatus ; striis 
transversis elevatis subpunctatis ; spir& obtusd. : | 

Mus., n. 71. Brüg. , n. 65. Encycl., pl. 331, £. 2. 

Habite l'Océan américain. Ge cône est ovale-allongé, d’un rouge brun ou 
orangé, formant des nébulosités longitudinales sur un fond blanchätre, en 
grande partie recouvert. Une zône blanchâtre un peu au-dessous de son 
milieu, est ornée de 3 ou 4 rangées de points canelle. La superficie de cette 
coquille présente en outre quantité de stries transverses, élevées et obscuré- 
ment ponctuées. 


78. Cône anémone. Conus anemonëé. ” 

C. Conico-ovatus, albido cinereus vel cinnamomeus, maculis fuscis aut cas- 
taneis undatus ; fasci& albid&; striis transversis crebris elevatis ; spir&- 
obtusä striatä, 

Mus., n. 107. Mon Cabinet. 

B. Var. panachée par des flammes brunes longitudinales et irrégulières, 

C. Var. ondée de marron sur un fond jaunâtre. 


Habite les côtes de la nouvelle Hollande. Quoique cette espèce paroisse voi- 
sine du cône renoncule, ses couleurs sont différentes; elle n’offre aucune 
rangée de points; et sa spire est finement striée par quantité de lignes cir- 
culaires. La superficie de cette coquille présente des stries transverses éle- 
vées et serrées, et sa base est ridée transversalement. Sa longueur est d’en- 
viron 42 millimètres (19 lignes). La variété B offre, sur un fond d’un blanc 
bleuâtre, de nombreuses taches oblongues, irrégulières, très-brunes ou 
un peu marron. La variété C est en grande partie nuancée de marron. Cette 
espèce provient de l’expédition du capitaine Baudin. 


rg. Cône agate. Conus achatinus.  * 
C. Conico-ovatus, furvus , albidè cæruleo maculatus ; lineis punctatis inter 


ruptis ; spiré aculé ; basi scabrä. 
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Mus., n. 72. Brug., n. 66. Encyel., pl. 330, f. 6. Chemn. Conch. 10, t. 142, 
f. 1317. 


+ B. Var. plus effilée et bleuâtre. 

C: Var. à lignes brunes, moins interrompues. Encycel., pl. 331, f. 9. Chemn. 
Conch. 10, t. 142, f. 1320. 

Habite l'Océan asiatique. Le cône agate, que l’on nomme vulgairement la 
tulipe, est agréablement panaché de nébulosités d’um blanc bleuâtre ou 
lilas , sur un fond fauve ou roussâtre. Il est orné d’une multitude de lignes 
transverses de points bruns, et quelquefois au lien de rangées de points, on 
voit des lignes brunes plus ou moins interrompues. Ce cône n’est pas rare. 

80. Cône taupin. Conus cinereus. 

C. Oblongo-conicus , cinereo-cærulescens , subfasciatus ; maculis fulvis cin- 
gulisque punctatis ; spir& convexé , mucronatà ; basi sulcis distantibus 
cinctà. 

Mus., n. 88. Brug., n. 67. Encycl., pl. 331, £. 7. Rumpbh. thes. , t. 32, fig. r. 

B. Var. d’un fauve rougeâtre, tachetée de brun. Encycl., pl. 331, f. 4. 

C. Var. de couleur marron, avec de petites taches blanches et rares. Chemn. 
Conch. 10,1. 142, f. 1319. 

Habite l'Océan asiatique. Ce cône, qui n’acquiert jamais un grand volume, 
est une coquille allongée, arrondie à la naissance de sa spire , et munie dans 
sa partie inférieure de sillons écartés et transverses. Il varie dans le fond 
de sa couleur. La première de ses variétés est d’un gris cendré, presque 
bleuâtre, èt présente des lignes transverses tachetées de roux et de points 
blanes. Les deux autres variétés sont plus foncées en couleur. La spire n’est 
point striée, ou n’offre qu'une strie circulaire près du bord de chaque tour. 

81. Cône paillet. Conus stramineus. 

(4 Oblongo - conicus, albidus, maculis pallidè fulvis ornatus ; busi sulcis 
transversis distantibus ; spir& striat& , convexo-acuté. 

Mus., n. 99. 

Habite..... je le crois de POcéan asiatique. Ce cône, moins grand que 
celui qui précède, et plus anguleux à la naissance de sa spire, offre, sur un 
fond blanchätre, tantôt des rangées transverses de taches petites et qua- 
drangulaires d’un fauve pâle, et tantôt de larges taches d’un jaune orangé 
pâle, qui couvrent en grande partie sa surface. Il a inférieurement des 
sillons écartés, comme le cône taupin. Les tours de sa spire sont striés. 

82. Cône zèbre. Conus sebra. 
C. Oblongo-conicus , angustatus, albidus , flammis lonsitudinalibus angusiis 


rubro fulvis lineatus ; basi sulcis distantibus ; spir& non striatä , con» 
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Mus., n. 98. 

Habite...,.. je le crois de l'Océan asiatique. Ce cône a 29 millimètres de 
longueur (un peu plus de 13 lignes); il est oblong, conique, et rayé lon- 
gitudinalement par des flammes étroites d’un rouge un peu fauve. Aucune 
zone transverse ne se montre sur sa surface. Sa spire est courte, convexe, 
non striée, obtusément anguleuse à sa naissance. Il a aussi des sillons 
écartés et tran$verses dans sa partie inférieure. 


F 


83. Cône lacté. Conus lacteus. / 


- C. Oblongo-conicus, candidus, sulcis transversis distantibus undique cinctus : 
superioribus obsoletis ; spir& striat4 convexä mucronatà. 

Mus., n. 97. Mon Cabinet. 

An conus spectrum album? Chemn. Conch. 10, t. 140, f. 1304. 

Habite l'Océan asiatique. Cette coquille est entièrement blanche; mais lors- 
qu'elle est munie de son épiderme ou drap marin, elle est d’une couleur 
brune. Sa longueur est de 29 millimètres (environ 13 lignes). Elle porte 
des sillons transverses et écartés dans toute sa longueur; cependant ceux de 
sa moitié inférieure sont plus apparens que les autres. Sa spire est striée, 
convexe, mucronée, La variété D du cône taupin, citée par Bruguière 
(Encycl., pl. 331, f. 3), paroît être différente , et appartenir au cône co- 
lombe, quoique d’une taille plus grande. 


8, Cône sanglé. Conus cingulatus. 

C. Conicus, albidus, fulvo maculatus, éransversim striatus ; cingulis trans - 
versis albo fulvoque articulatis; flammis fulvis longitudinalibus; spiré 
variegat& acuminaté. 

Mus., n. 104. 

Habite l'Océan asiatique. J’ai hésité de prendre cette espèce pour le cône 
pluie d’or, tant elle lui ressemble par la forme et la taille (Encycel., pl. 
330, f. 3); mais la coquille de Bruguière a sa surface lisse, et offre une 
zône blanche un peu au-dessous de son milieu. Au contraire, le cône sanglé 
offre des stries transversales un peu séparées, dont les intervalles forment 
des cordelettes aplaties, articulées de blanc et de fauve ou de marron. Ce 
cône ne présente aucune zône. Sa longueur est de 3 centimètres (un peu 
plus de 13 lignes). 

85. Cône lieutenant. Conus vicarius. 

C. Conicus, citrinus; maculis albis subtrigonis inæqualibus : majoribus fas- 

ciatim congestis ; lineis furvis decussatis, cingulisque articulatis ; spiré 


acuiä ; apice roseo. 
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Mus., n. 105. 
Habite... probablement les mers de l’Asie. Ce cône, extrèmement remar- 


quable , ressemble par la taille et la forme au cône amiral, n. 69, et 
ilest coloré à la manière des draps- d’or. Sur un fond citrin ou jaunûtre, 

_iloffre quantité de taches très-blanches, inégales, ovoides ou trigones. Les 
plus grandes de ces taches sont rapprochées et souvent confluentes en zônes 
transversales et longitudinales. Dans les interstices de ces zônes, on remar- 
que de petites taches blanches, des lignes rousses ou marron qui se croisent, 
et des cordelettes étroites, articulées. L'aspect de cette coquille présente 
l’idée d’un amiral à zônes très-blanches, irrégulières et sans réseau. Sa lon- 
gueur est de 46 millimètres ( environ 20 lignes ); sa spire est anguleuse à sa 
naissance, très-courte, à peine convexe, et acuminée. Elle est panachée de 
blanc et de fauve- marron. : 

86 Cône réseau. Conus mercator. 

C. Conico -ovatus, albus ; fusciis reticulatis flavis ; spir& convexé. 

Mus. , n. 49. Brug., n. 68. Encycl., pl. 333, f. 7. List. Synops., t. 788, f. 41. 
Martini, Conch. 2 ,t. 56, f. 620. 

B. Var. jaunâtre à fascies rousses. 


C. Var. jaunâtre, sans fascie. Martini, Conch. 2, t. 56, f. 621. 
D. Var. olivâtre. Encycl., pl. 333, f. 9. 
Habite les côtes de l'Afrique et les mers des Indes. Ce petit cône , assez joli 
* par ses lignes en réseau , est commun, et présente 4 ou 5 variétés assez re- 
marquables. 
87. Cône ocracé. Conus ochraceus. 
C. Conicus , flavus , albo fasciatus et maculatus ; spir& planiusculé mucro- 
nat@ : anfractibus canüaliculatis. 
Mus., n. 36. 
Habite..... Par sa forme, ce cône se rapproche du cône mosaïque; mais 
il en est très-distinct par ses couleurs et par ses tours de spire non striés 
longitudinalement. Il a 42 millimètres de longueur (environ un pouce et 
demi }, sur une largeur de 16 millimètres à la naissance de sa spire. Il est 
d’un jaune orangé avec des taches blanches irrégulières, et offre 2 zônes 
blanches ponctuées ou tachetées de jaune, l’une un peu au-dessous de son 
milieu , et l’autre à sa base. Sa spire est presque plane, mucronée, tachetée 
d’orangé et de blanc. 
88. Cône tine. Conus betulinus. 
C. Conicus, supernè latissimus, citrinus ; maculis fuscis seriatis ; spiré 


convexd mucronatà ; basi rugosà. 


#7 
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Mus., n. 31. Brug., n. 69. Encycl., pl. 333, f. 8. 

Martini, Conch. 2, t. 60, f. 665. 

B. Var. à lignes alternatives ponctuées. Rumph. thes:, t.,31, fig. C. 

C. Var. citrine, à bandelettes blanches, tachetées de brun. Encycel., pl. 333, 
PEUT 

D. Var. d’un jaune rougeâtre. Encycl., pl 333, f. 1. Chemn. Conch. 10, 
t AUS; NET. 


E, Var. blanchätre, à séries de taches rares , brunes, allongées verticalement. 


Encycl., pl. 333, f. 2. 
Habite les mers des grandes Indes, depuis Madagascar jusqu’en Chine. C’est 


une très-belle espèce qui parvient à un grand volume, est épaisse et pesante, 
et qui offre des séries transversales de petites taches brunes, sur un fond 
citrin ou jaunâtre. Sa’ spire, qui est maculée, s’arrondit à sa naissance sans 
former un angle comme dans le cône tigre. 


89. Cône minime. Conus figulinus. 


90: 


C. Conicus, supernè ventricosus, rubiginoso Juscus, fi Jilis rufis circumlisatus ; 
spiré convex& mucronal&. 

Mus., n. 38. Brug., n. 70. Encycl., pl. 332, f. 1. Rhumph. thes. ,t. 31, fig. V. 
Martini, Conch. 2, t. 59, f. 656. 

B. Var. d’un fauve canelle, à lignes transverses interrompues. Encyel., pl. 
332,49. 

C, Var. à bandes. Encycl., pl. 332, f. 2. Martini, Conch. 2, t. 59, £. 658. 

Habite les mers des grandes Indes, des Moluques et des Philippines. Cette 
espèce n’est point rare, et ne parvient qu'à une grandeur moyenne. Sa 
forme particulière, sa couleur d’un rouge brun ou d’un fauve canelle, et 
les nombreuses lignes transversales de sa superficie, la font reconnoître fa- 
cilement. 

Cône linnée. Conus quercinus. Ê 

C. Conicus, pallidè luteus, filis tenuissimis circumscriptus ; spir& plano- 
obtusé ; striaté ; basi rugosd. 

Mus., n. 39, Brug., n. 71. En pl. 332, £. 6. Martini, Conch. 2, 1. 59, 
f. 657. 

Habite l'Océan des grandes Indes, les côtes de Timor, etc. Cette espèce , que 
Bruguitre a distinguée avec raison de la précédente, est partout d’un jaune 
pâle, et rayée transversalement par des lignes fauves extrêmement fines. Sa 
spire striée et anguleuse à sa base, la distingue du cône minime. 


g1. Cône protée. Conus proteus. 


C. Conicus , albus ; guttis aut dineolis fuscis vel fulvis laxis, seriatis, et 


D'HISTOIRE NATURELLE. 277 


maculis irregularibus separatis fasciatim digesiis ; spirà canaliculaté sub- 
k acuminaté. Û 

Mus., n. 66. Brug., n. 72. Encycl., pl. 334, f. 1 ct 2. Martiai , Conch. 2, 
tab. 56, f. 626 et 637. Ghémn. Conch. 10, t. 140, f: 1300. 

Habite l'Océan asiatique ét celui d'Amérique. Ce: cône a les plus grands 
rapports avec le suivant, dont il est médiocrement distingué. Cependant on 
le reconnoit en ce qu’il n’offre que des points grossiers et peu nombreux, 
ou que des portions de lignes par séries transverses, et des taches séparées 
irès-irrégulières. Ces points, ces lignes et ces taches sont d’une couleur 
brune ou fauve sur ua fond blanc, et présentent beaucoup de diversité 
dans leur figure et leur grandeur. La spire est un peu convexe, canali- 
culée, non striée , et se termine eu pointe courte, 

92. Cône léonin. Conus leoninus. 

C. Conicus, albus ; punclis numerosis seriatis fuscis aut fulvis, et maculis 
longitudinaliter confluentibus, interdm subconnatis ; spir& canaliculatä 
plana mucronaté. 1 
Mus., n. 65. Brug., n. 73. Encycl., pl. 334, f. 5 et 6. 

B. Var. peu ponctuée et à taches grandes, la plupart connées. Encycel., pl. 335, 
f. 5. Martini, Conch. 2, tab. 57, f. 640. Chemn. Conch. 10, tab. 140, f. 1299. 
C. Var. presqu’entièrement marron avec de petites taches blanches irrégu- 
lières. Brug. Var. E. Encycl., pl. 334, €. 9. 

Habite les-mers de PAmérique. Quoiqu’exirémement voisin du précédent 
par ses rapporls, ce cône s’en distingue par les considérations suivantes : 
ou il est élégamment et assez finement ponctué, c’est-à-dire, orné de rangées 
transverses de points nombreux, petits, quadrangulaires, fauves ou bruns, 
sans taches ou avec des taches confluentes longitudinalement ; ou bien, 
comme dans la var. B, il a de grandes taches irrégulières confluentes, re- 
couvrant en grande partie la superficie de la coquille, et alors il offre peu 
de rangées de points, Partout les points et les taches sont de couleur brune 
ou fauve ou roussâtre sur un fond blanc. La spire est canaliculée, plane ou 
presque plane et mucronée d’une manière assez éminente. 

Je crois que les variétés B et C devroient être distinguées ou être rappor- 
tées à l’espèce précédente, et que le cône léonin ne doit embrasser que les 
coquilles élégamment ponctuées, fig. 5 et 6 de la planche 334 de l'Ency- 
clopédie. 

G3. Cône picoté. Conus augur. 
C. Conicus , albido-flavescens ; fasciis duabus furvo-nisricantibus Punctisque 


rufis serialis ; spiré oblusû striatä, 
@ 


12. 36 
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Mus., n. 44. Brug., n. 74. Encycl., pl. 333, f. 6. 
List. Synops., t. 755, f. 7. Rumph. Thes., t. 32, fig. q. Martine Conch. 2, 


t. 58, f. 641. 

Habite l’Océan asiatique, les côtes de Ceylan, etc. C’est une espèce bien dis- 
tincte el peu commune. Ses deux zônes brunes, plus ou moins flambées, 
et ses points très-petits, nombreux, roussâtres , disposés par séries trans- 
verses sur un fond blanchâtre, la font aisément reconnoitre. longueur 


est d'environ 2 pouces. 


94. Cône piqueté. Conus pertusus. 
L4 
C. Oblongso-conicus, roseus, incarnato-fasciatus , albido-cærulescente nebu- 


* 


latus ; striis transversis pertusis ; sptré convexä. 


Mus., n. 93. Brug., n. 75. Encyel., pl. 336, f. 2. 
Habite les mers des grandes Indes. Ce cône, varié d’incarnat, d’orangé et 


de nébulosités d’un blanc bleuâtre sur un fond rose, auroit un aspect très- 
agréable, si ses couleurs avoient plus de vivacité. Ses stries transverses sont 
des séries de petits points enfoncés, semblables à. des piqüres d’épingle. Il 


est très-rare. 


95. Cône neigeux. Conus nivosus. 
C. Conicus, lœvis , pallidè luteus ; maculis niveis acervatim sparsis ; spirä 
plano-obtusä, 


Mus., n. 69. 


Habite..... je le crois des mers d'Amérique. Ce cône est conique, court, ur 
peu renflé et élargi supérieurement comme le cône pavé. Il est d’un jaune 
citrin extrêmement pâle, avec des mouchetures d’un blanc de lait. Sa spire 
est presque plane, à peine maculée. Il a 42 millimètres de longueur. Ses 
rapports le rapprochent du cône carotte dont il est très-distinct par la 

. forme et les couleurs. 
96. Cône foudroyant. Conus fulourans. * 

C. Ovate-conicus , albidus ; maculis longitudinalibus guitisque ferrugineis 
transversis ; spir& convexo-acutà ; basi scabrà. 


Brug., n.76. Encycl., pl. 337, f. 3. 
Habite sur les côtes d'Afrique. Sur un fond blanchâtre, il offre des flammes 


longitudinales jaunâtres ou de couleur marron et en zig-zag, avec des séries 


transverses de petites taches rondes et ferrugineuses. ! 
À L 


97. Cône de Rumphius. Conus acuminatus. 
C. Conicus, fuscus, albo reticulatus, subfasciatus ; maculis albis trigonis ; 


spiré subcanaliculatä acutt. 
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Mus., 0. 106. Brug. , n. 77. Encyel. , pl. 336, f. 3. Rumph. Thes., t. 34,fig.F. 
Chemn. Conch. 10, t. 140, f. 1297. 

B. Var. sans cordon de points dans la zône inférieure. Encyel., pl. 336, £. 4. 

Habite les mers des grandes Indes et principalement aux îles Moluques. Ce 
cône, d’un roux très-brun , est agréablement panaché de blanc par petites 
taches trigones de diverses grandeurs. Sa taille est petite ou médiocre; il est 
peu commun et recherché; on le nomme vulg. l'amiral de Rumphius. 

98. Cône amadis. Conus amadis. 

C. Conicus, aurantio fuscus ; maculis niveis trigono-cordatis inæqualibus ; 
spiré canaliculatä acuminat@ ; lineis transversis raris albo fulvoque arti- 
culatis; basi punctatim sulcatä. ; 

Mus., n. 60. Brug., n. 78. Encycl., pl. 335, f. 2. Chemn. Conch. 10, 1. 142, 
f. 1322-1323. 

B. Var. orangée, avec une zône à trois cordons articulés. Encycl., pl. 335, 
f. 1. Chemn. Conch. 10 ,t. 139, f. 1293. 

Habite les mers des grandes Indes, les côtes de Java et de Bornéo. Cette 
espèce est très-belle, peu commune, fort recherchée pour les collections, 
et acquiert un assez grand volume. Ses taches blanches sur un fond orangé, 
ses cordelettes transverses et articulées, et la pointe très-saillante de sa spire, 
la font aisément reconnoitre. 


99. Cône janus. Conus janus. 
C. Oblongo-conicus, albus, fulvo et castaneo undatus ; spir& uen tes 


acutä; basi sulcat. 

Mus., 0. 81. Brug., n. 79. Encycl., pl. 336, f. 5. List. Syndoi DE. 789 , À. 3. 

. Martini, Conch. 2, t. 58, f. 647. 

B. Var. sans flammes longitudinales. Encycl., pl. 336, f. 6. 

Habite l'Océan asiatique, les côtes de la nouvelle Guinée, et celles d’Otaiti. 
Cette coquille est commune dans les collections; mais elle intéresse par la 
beauté et la vivacité de ses couleurs. Ses flammes longitudinales et ondu- 
leuses, d’un fauve marron sur un fond blanc, distinguent sa première va- 
riété. La deuxième variété est fasciée, panachée de fauve et de blanc, et 
n'offre point de flammes longitudinales. 

100. Cône éclair. Conus flammeus. * 
C. Conicus, albidus vel flavescens ; flammis longitudinalibus fulvis ; basi 
_ striat@ , lineisque punctatis notaté ; spirà acuéd. 

Encycel., pl. 336, f. 1. Martini, Conch. 2,1. 58, f. 644. 

Conus lorenzianus. Chemn. CE XI, p. 51,t.181,f. 1754, 1755. 

Habite les mers d'Afrique. Cette espèce a des rapports avec le cône foudroyant; 
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mais elle est plus effilée, plus acuminée, et plus anguleuse à la naissance de 
sa spire. Elle offre sur un fond blanchâtre ou jaunâtre, des flammes rousses 
ou marron, longitudinales, étroites, et légèrement en zig-zag. 
101. Cône étourneau. Conus lithoglyphus. 
C. Conicus ; rubro-filous ; fasciis duabus niveis distantibus : superiore fulvo 
variegalà ; Spirä oblusä ; basi granulatà nigricante. 
Mus., n. 80. Brug., n. 81. Encyel., pl. 338, f. 8. Seba, thes. 3, tab. 42, 
f. 4o à 42. Favanne, pl. 18, fig. F 


Conus ammiralis petrœus. Chemn. Conch. 10, p. 39, t. 140, f. 1298. 
Habite les mers des grandes Indes. Peu d’espèces sont plus faciles à recon- 
. noitre que celle-ci, par la nature et la disposition de ses couleurs. C’est une 

coquille d’un jaune roux, presqu’orangé , avec 2 zônes blanches, dont la 
supérieure est interrompue et panachée ainsi que la spire. Sa taille est mé- 
diocre. 

102. Cône peau de serpent. Conus testudinarius. 

C. Conicus, albus, furvo et pallidè cœæsio nebulatus; maculis fuscis aut 
Julvis per fascias albas dispersis ; spir& vbtusä. 

Mus., n. 64. Brug., n. 83. Encycl., pl. 335, f. 6. Rumph. Thes., t. 34, fig. K. 
Martini, Conch. 2, t. 55, f. 605. 

B. Var. orangée, panachée de blanc. Regenfuss. Conch. 1,tab.3, f. 37. Mar- 
Uni, Conch. 2, t. 55, f. 608. 

Habite les mers de meque: aux Antilles. C’est une coquille assez com- 
mune, d’une taille moyenne, et qui est agréablement marbrée de blanc ou 
d’un blanc bleuâtre, sur un fond brun ou marron. Elle est arrondie à la 
naissance de sa spire, et offre beaucoup de diversité dans la disposition de 
ses taches. La variété B diffère d’une manière remarquable par 2 rangées 
de taches blanches, irrégulières, lobées ou rameuses, disposées sur un fond 
orangé ou d’un jaune roussätre. 

103. Cône veiné. Conus venulatus. 

C. Conicus , albidus , flavo vel aurantio venulatus ; spiré convex& variegaté. 

Mon Cabinet. Brug., n. 8%. Encyel., pl. 337, f. g. Favanne, Conch., pl. 14, 
fig. D. 1. : 

Habite les mers de l'Amérique. Ce cône est court, élargi dans sa partie supé- 
rieure, et d’une taille au-dessous. de la moyenne. Il est agréablement veiné 
par une multitude de traits ou de flammes en zig-zag, d’une couleur 
orangée mêlée de rouge-brun, sur un fond blanchätre, et qui le font pa- 
roître réticulé. L’intérruption de ces flammes, forme une zône blanchätre 

- ‘un peu au-dessous de son milieu. Cest une espèce rare et assez jolie. 


ps 
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104. Cône questeur. Corus quæstor. 

C Conicus , albus ; maculis aurantio-fulvis lon gitudinalibus fees sub= 
ramosis; spir& plan maculalà. 

Mus., n. 33. 

Habite..... Cette espèce, que je crois de l'Océan américain, semble avoir 
des rapports avec le cône centurion; mais elle est plus grande, moins ré- 
trécie vers sa base, n'offre point de zône bien distincte, et sa spire est 
presque plane. Sa longueur est de 5 centimètres ( environ 22 lignes}, sur 
34 millimètres de largeur, un peu au-dessous de la spire. Ce cône est presque 
lisse, et présente sur un fond blanc, quantité de flammes ou taches longitu- 
dinales fléchies en .zig-zags irréguliers, et un peu rameuses. 


105. Cône mousseux. Conus muscosus. @ 
C. Conicus , albidus, fulvo maculosus et venosus : maculis parvis subtrigonis 
in flammulas undatas longitudinaliter confluentibus ; basi sulcatä ; spirà 


planiusculé sulcatd. 


Mus., n°. 35. s 


Habite. .... Je ne trouve ni description ni figure de cette espèce qui me 
semble cependant assez remarquable. Sa longueur est de 45 millimètres 
( près de 20 lignes ). Elle offre, sur un fond blanchâtre, quantité de petites 
taches fauves ou d’un roux brun, trigones, la plupart réunies en petites 
flammes onduleuses et longitudinales. Ce cône est éminemment sillonné 
inférieurement, et sa spire, qui est à peine convexe, a ses tours partagés par 
deux sillons assez profonds qui règnent dans toute leur longueur. Il auroit 
des rapports avec le cône veiné si sa spire profondément sillonnée ne l’en 
écartoit : il en a peut-être plus avec le cône de Porto-Ricco. 


106. Cône narcisse. Conus narcissus. 


C. Conicus, aurantius, albo maculatus ; Jasci& alb& interrupté ; spirt 
obtus4 striaté variegatà. 

Mon Cabinet. 

Habite POcéan américain. Cest avec le cône carotte que cette espèce a des 
rapports; mais elle en est très-distincte par sa spire élevée, obtuse à sa 
naissance; par ses petites taches blanches dispersées sur un fond jaune 
orangé, et par sa taille plus grande. Sa longueur est de 48 millimètres (près 
de 22 lignes). Les tours de sa spire s'élèvent les uns au-dessus des autres et 
ne sont point canaliculés; enfin elle n’est point ornée de deux zônes blanches, 
comme la var. D du cône carotte , mais d’une seule, 

107, Cône de mosambique. Conus mozambicus. 
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C. Oblongo-conicus, fulvus , maculis albis fuscisque fasciatus ; cingulis fusco 
alboque articulatis ; spirä convexo-acutà. 

Mus., n. 100. Brug., n. 85. Eucycl., pl. 337, f. 2. Chemn. Conch. 10, tab. 
144. À. figsetk | 

B. Var. à cordelettes articulées nombreuses. Encycl., pl. 337, f. 1. 

Habite les côtes orientales d'Afrique. Les deux cônes ici indiqués comme 
variétés l’un de l’autre me paroissent différer beaucoup entre eux , quoique 
voisins par leurs rapports. Je ne connois que la coquille B qui par ses cor- 
delettes nombreuses et transverses et ses couleurs, me semble très-distincte 
de la coquille de Chemnitz. Cette espèce n’est pas commune. 

108. Cône de Guinée. Conus guinaicus. 

C. Conicus , rubiginosus , cinereo nebulatus , obsoletè fasciatus ; spir& con- 
vexo-obtusä maculatà. 

Mus., n. 45. Brug., n. 86. Encycl. , pl. 337, f. 4. 

B. Var. à nébulosités larges et d’un blanc bleuâtre. Brug. Var. C. Encycl., 
pl. 337, f, 6. 

Habite les côtes de l’Afrique et principalement celles de la Guinée. Ce cône 
est court, bombé dans sa partie supérieure, et peu brillant à cause de ses 
nombreuses nébulosités grisâtres qui cachent en grande partié le fond d’un 
rouge-brun. La variété B a un aspect plus agréabie, 

109. Cône franciscain. Conus franciscanus. 

C. Conicus, castaneus, albido zonatus : son@ superiore anfractus decurrente ; 
spiré convexo-acuté. 

Mus., n. 47. Brug., n. 87. Encycl., pl. 337, f. 5. 


Habite les mers d'Afrique et la Méditerranée. IL est commun, et d’un roux 
brun avec une zône blanche au milieu, et une autre sur l’angle de la spire. 
110. Cône informe. Conus informis. 
C. Oblongo-conicus, sæpius informis , fulvus aut castaneus , maculis oblongis 
irregularibus albidis nebulatus ; spir& convexo-acutà. 
Mus., n. 102. Brug., n. 88. Encycl., pl. 337, f. 8. 


Chemn. Conch. 10, tab. 144. A. fig. os, k,et fig. e, f. 
Habite l'Océan américain. Cette coquille est véritablement un cône et non 


un jeune sérombus, comme l’a soupçonné Bruguière. Elle est oblongue- 
conique, ovoide dans sa partie supérieure, où elle est souvent comme bossue, 
Elle offre des nébulosités blanchätres , oblongues et irrégulières, sur un 
fond fauve-brun ou marron qui ne se montre que comme des flammes 
longitudinales difformes. Sa taille est de grandeur médiocre; il n’est pas 


rare, 
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111. Cône rat. Conus rattus. 

C. Conicus, olivaceus vel cinereo-violaceus, fasciä punctisque albis sparsis 
notatus ; sptré obtusé ; fauce violaced. 

Brug., n. 89. Encycl., pl. 338, f. 7. 

B. Encycl., pl. 338, £. 9. 

Habite les mers de l'Amérique. Ce cône n’acquiert qu'un pouce et demi de 
longueur ou environ. Il est marbré de taches blanches et de points de la 
même couleur sur un fond olivâtre ou d’un violet cendré. Sa base est sil- 
lonnée et ponctuée ; son ouverture offre une teinte violette surtout inférieu- 


\ 


rement. 
112. Cône pavillon. Conus jamaicensis. * 

C. Conicus, ventricosus, olivaceus ; cingulis punctatis fasciisque albis fusco 
variegatis ; Spirä convexo-acuté. 

Brug., n. 90. Encycl., pl. 335, f. 4. 

Habite les mers de l'Amérique. Ce cône, au-dessous de la taille moyenne, 
est un peu ventru, d’un vert olivâtre, ponctué de brun, et parsemé de 
mouchetures transverses, cendrées ou blanchâtres. 

113. Cône méditerranéen. Conus mediterraneus. 

C. Conicus , cinereo-virescens vel rubellus , fusco aut fulvo nebulatus ; lineis 

transversis albo fuscoque articulatis ; fascià albidä; spir& convexo-acuté , 


Le 


maculatà. 
Mus., n. 63. Drug. , n. 91. Encycl., pl. 330, f. 4. 


B. Var. rougeûtre. 
Habite la mer Méditerranée. Dépouillé de son drap marin, ce cône a un 


aspect assez agréable, et se fait remarquer par ses nébulosités onduleuses, 
ses lignes transverses élégamment articulées, et sa spire conique. Sa couleur 
est d’un cendré verdätre avec des nébulosités brunes ou fauves selon la va- 
riété. Ses lignes transverses sont articulées de blanc et de brun, ce qui les 
fait paroître irrégulièrement interrompues. La base de la coquille est sil- 
lonnée transversalement. Les tours de spire ne sont pas sensiblement striés , 
et ont leur bord élevé et appliqué. La variété B est rougeâtre, nuée de 
rouge fauve. La longueur de ce cône est de 51 millimètres (près de 2 pouces). 
On le trouve en abondance dans le golfe de Tarente, d’où je l’ai reçu ainsi 
que sa variété. On le rencontre dans l’état fossile près de Florence, où M. 
Faujas-de-Saint-Fond l’a recueilli. Ce cône n’est pas le seul qui vive dans 
la Méditerranée, comme l’a pensé Bruguière; le cône franciscain s’y trouve 


aussi, mais fort pelit. 
114, Cône pointillé. Conus puncticulatus, 
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C. Conicus, albidus , seriebus approximatis punctorum fuscorum cingulatus ; 
spiré convexo-aculé ; basi sulcatä. 

Brug., n. 92. Encycl., pl. 331, f. 2. 

Mes Concb. 2, 1. 55, f. 612, litt. b. Chemn. Conch. 10, t. 140, f. 1305. 

B. Var. avec de petites Aides longitudinales brunes ou roussätres. Mus., 
n. 105. Encycl., pl. 331, f. 8. Chemn. Conch. XI, t. 183, f. 1788, 1789. 

Habite les côtes de la Chine. Petite coquiile blanche ou un peu roussâtre, 
ornée de séries transverses de points bruns. La variété B, qui est plus com- 
mune et que l’on devroit peut-être distinguer comme espèce, est un peu 
granuleuse, plus acuminée, et chargée de flammes longitudinales. On Îa 
trouve aux Antilles. 

115. Cône chiné. Conus mauritianus. 

C. Conicus, albus, fulvo maculalus, Juscis lunatis cinctus ; spirà 
obiusä ; basi sulcatà. 

Brug. , n. 93. Encycl., pl. 330, f. 9. = 

B. Var. orangée , tachetée de blanc. Mus. , n. 48. 

Habite les mers de l'Afrique. Cette coquille est d’une taille au-dessous de 
la moyenne. Flle offre, sur un fond blanc, des séries transverses de points 
bruns, souvent arqués en croissant, et des flammes longitudinales fauves, 
nuancées de brun et de violâtre, qui traversent ses lignes ponctuées. La 
coquille du Muséum, qui paroît appartenir à cette espèce, est néanmoins 
un peu différente , et en forme au moins une variété. Son fond est orangé 
ou fauve, et panaché élégamment de petites taches blanches, souvent con- 
fluentes. Les’ sillons de sa base sont un peu granuleux. 

116. Cône cordelier. Conus fumigatus. * 
:C. Conicus , castaneus , albo fasciatus ; spiré obtusà canaliculatà. 

Brug., n. 94. EncycLl, pl. 336, f£. 7. D’Argenville, Conch. ed. 2, pl. 12, 
fig. D. ” 

Habite les mers de l'Amérique. Il est d’un roux marron, avec une zône 
blanche un peu au-dessous de son milieu. Sa spire est un peu canaliculée et 
forme à sa naissance un angle avec le reste du dernier tour, ce qui le dis- 
tingue du cône franciseain: 

117. Cône chevalier. Conus eques. * 
C. Conicus , albus, luteo fasciatus ; zonis binis ramosis mtcularum Julva- 
run ; spir& convex@. 
Brug., n. 97. Encycl., pl. 335, £ 9. Favanne, pl. 14, f. 1. 
B. Var. d'un blanc olivâtre , avec une rangée de taches brunes transverses 
et anguleuses. Favanne, t. 14, f. 2, 
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Habite l'Océan austral et les mers d'Amérique. Petite coquille, én cône 
court, renflée dans sa partie supérieure, et qui offre, sur un fond blanc, 
deux zônes de taches fauves ou d’un pre olivâtre; avec une fascie jaune 
vers son milieu. c 
118. Cône velours. Conus luzonicus. 
C. Conicus , albidus , fusco interruptè fasciatus, punctisque sagittatis lacteo 
articulatis lineatus ; spir& convexä mucronatà. 
Brug., n. 98. Encyel., pl. 338 , f. 6. Favanne, pl. 17, fig. C. 
B. Var. d’un fauve cannelle, à deux zônes de petites taches blanches, la 
plupart trigones ou sagittées. Mon Cabinet. 
Habite l'Océan austral, les côtes des îles Philippines. Cette coquille, dont 
la taille est au - dessous de la moyenne, est ovale- conique, renflée supé- 
rieurement. Elle offre, sur un fond blanc, deux bandes de taches d’un 
brun marron, et quantité de lignes transyerses articulées de poirits blancs 
sagittés et de points fauves très-petits. | 
La coquille B paroît d’un fauve cannelle, parce que le fond blanc de 
cette coquille est entièrement caché par cette couleur; mais-une multitude 


de très-petits points blancs et de taches lactées et trigones formant deux 
bandes transverses, mettent ce fond à découvert. 


Cône chat. Conus catus. 


119 
_ C. Conicus, albidus, Julvo vel fusco variegatus ; strüts transversis elevatis 
numerosis ; Spir& convexo-obtusé striaté vartegatà. 
Mus., n. 73. Brug., n. 99. Encycl., pl. 332, f. 7. 
Martini, Conch. 2, t. 55, f. 609,610... 
B. Encycl., pl. 332, f. 3. 
C. Encycl., pl. 332, f. 4. 


Habite l'Océan des Antilles, les côtes de l’île de France, etc. Espèce com- 
mune, constituée par une coquille courte, d’une taille médiocre, et sans 
beauté remarquable. Elle est panachée de blanc et de brun ou de fauve, 


et bien distincte par sessstries transverses, élevées et nombreuses. 
120. Cône variolé. Conus verrucosus. 


C. Conicus ; albidus vel flavidus, fulvo variegatus , sulcatus, ie à à ; 
spiré acuminatä granos. 

Brug., n.100. Encycl., pl. 333, f. 4. Martini, Conch. 2, 1. 55, f. 612, lite. C. 

B. Var. blanche, non panachée. List. Synops., t. 756, f. 8. Martini, Conch. 2, 
+. 56. f,,612 , bitti D. 

Habite les mers d'Afrique, les côtes du Sénégal, de Mozambique, ete. Ce 
Fa 39 
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cône est petit, assez commun, panaché de fauve-brun sur un fond blan- 
châtre, et remarquable par ses granulations et sa spire très-pointue. 
121. Cône acutangle. Conus acutangulus. * 

C. Conico-oblongus , subfusiformis , albidus, fulvo vel rubro maculaëus ; 
sulcis transversis punctato-pertusis ; spir& elevatä peracutd. 

Chemn. Coneh. XI., p. 59, tab. 182, f. 1772 , 1773. 

Habite les mers des grandes Indes. Ce cône, petit ét d’une forme qui ap- 
proche de celle du, précédent, est néanmoins plus eMilé , presque fusiforme, 
et en place de granulations, ses sillons transverses présentent des points 
enfoncés. IL est blanc, et orné de taches d’un fauve orangé ou rougeûtre, 
Il paroît avoir des rapports avec le cône pluie d’argent , dont il n’est peut- 
être qu’une variété. 

122. Cône pluie d'argent. Conus mindanus. * 

C. Conicus, albus, puniceo variegatus ; cingulis numerosis puncticulatis ; 
spirä acuminaté ; basi sulcatä. 

Brug., n. 105. Encycl., pl. 330, f. 7. 

Habite les côtes des îles Philippines. Il est moins eflilé, moins fusiforme 
que le précédent , d’une taille au-dessous de la moyenne , et n’est profon- 
dément sillonné que dans sa partie inférieure. Ce cône offre, sur un fond 
blanc, de grandes taches déchiquetées, d’un rouge qui approche d& 
l’écarlate. Il est très-rare. 

ja 93. Cône pluie d’or. Conus japonicus. * 
C. Conicus, luteus, albo interspersus ; lineis fuscis interruptis punctatis ; 
spiré acuminatà@ ; basi sulcatà. 


Brug., n. 104. Encycl., pl. 330, LT 
Habite les côtes du Japon. Il est petit, jaune, flambhé de blanc et de fauve 


ou d’orangé, et garni de lignes transverses brunes ou d’un fauve foncé, 
interrompues par des points blancs. Un peu au-dessous de son milieu , on 
voit une zône blanche bordée de lignes circulaires à points plus gros et plus 
foncés que ceux des autres rangs. 


124. Cône jaunisse. Conus pusio. * 
C. Conicus , flavescens , fusco alboque cingulatus, variegatus ; spir4 acumi- 


natà ; fauce violaceà. 
Brug., n. 103. Encycl., pl. 334, f. 4. Martini, Conch. 2,t. 55, f. 612. 


B, Var. blanche , nuée de roux clair. Favanne, pl. 18, fig. I, 1,eti, 2. 
Habite les côtes de St.-Domingue, de la Martinique et de la Guadeloupe. 
Petit cône d’un fond jaunâtre ou fauve, tacheté de brun ou de marron , 


et ayant des cordelettes ponctuées. Son ouverture est violette. 


| 
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dans les couches qui renferment les Lymnées, les Planorbes 
et les Gyrogonites. 

Tout semble donc prouver que les coquilles qui sont main- 
tenant terrestres et fluviatiles, et dont on retrouve certaines 
espèces fossiles, ont vécu jadis avec les coquilles marines de 
nos jours dans un liquide commun; doux, saumâtre ou salé; 
car ce n’est point cette saveur que nous cherchons à réfuter, 
puisqu'il ne nous est point donné de la connoîïtre, mais bien 
ce double concours de deux fluides différens venus et revenus 
à plusieurs reprises pour opérer la formation de quelques 
petites collines dont la hauteur atteint cent toises au plus. | 

Les poissons marins qui remontent les fleuves à une grande 
distance de leur embouchure, et qui y résident pendant toute 
la saison du frai, et les coquilles fluviatiles qui vivent dans 
les lagunes saumâtres (1) sont autant de faits incontestables 
qui prouvent que les animaux peuvent s’habituer à la longue 
à vivre dans des liquides de saveurs différentes, ainsi que nous 
espérons le prouver d’ailleurs par des expériences directes que 
nous tentons à ce sujet depuis plusieurs années. 

L'hypothèse d’un seul et\'même fluide nous paroît donc 
fondée sur des observations difficiles à réfuter, mais nous 
sommes loin de vouloir nous l'approprier; et quoiqu’elle ne 
soit encore annoncée que dans un mémoire sur les coquilles 
de Mayence (2), elle appartient au savant dont nous nous 
honorerons toujours d’avoir été le disciple, et c’est à Lui à Ta 
développer un jour et à en tirer les conséquences qui doivent 
nécessairement s’y rattacher. 


BELLE | AOL RTE ERP TRS GE TN LE IC LE RUOM 
(x) Vivipares dans les Lagunes de Venise. 
(2) Faujas, Mémoire sur les Coquilles de Mayence, Ann. du Mus.,t, 8, p. 382. 
| 
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SUITE 
Des Espèces du genre CÔNE. 


PAR M LAMARCK. 


125. Cône colombe. Conus columba. 
C. Conicus , albus vel roseus , infernè sulcatus ; spir4 convexé acuminat&, 


Mus., n. 96. Brug. n. 101, Encycl., pl 334, £. 3. Gualt. Ind., t. 25, fig. G. 
Favanne, pl. 18, fig. K, 1. 

B. Var. blanche, à premières cordelettes un peu granuleuses, 

C. Var. toute blanche et plus grande. Encycl.; pl. 331, f. 3. 

Habite l'Océan asiatique. Petite coquille unicolor, toute blanche ou d’un 
blanc purpurin ou rosé, sillonnée transversalement dans sa partie inférieure. 
La coquille C n’est qu’une variété d’âge, et n'appartient point au cône 
taupin auquel Bruguière l’a rapportée. 

126. Cône croisé. Conus madurensis.* 

C. Conicus , viridescens , albo et fulvo nebulatus ; lineis fusco alboque Av 
tis ; spir4 acuminaté. ; 

Brug., n. 102. Encycl., pl. 333, £. 5. Favanne, pl. 17, fig. E,1,E, 2. 

Habite F Océan asiatique. Ce cône offre, sur un fond verdâtre, plusieurs 
zônes inégales, formées de nébulosités blanches et fauves, et des lignes 
transverses, ponctuées de fauve et de blanc. Sa taille est au- -dessous de Ia 


moyenne ; sa spire est élevée et tr “pointe 


127, Cône bois de frêne. Conus nemocanus. 
C. Conicus, lutescens, zonis filisque tenuissimis undulatis approximatis 


fulvis cinctus ; spiré obtus& striato-punctaté, fusco maculaté ; fauce sub- 
cœruled. 


Brug., n. 106. Encycl., pl. 338, 0: 
Habite les côtes de l’île de Nemoca dans l'Océan pacifique. C’est une coquille 


très-rare, assez belle, d’une taille au-dessus de la moyenne, et d’une forme 
qui approche de celle du cône mennonite, n, 35, mais dons la spire n’est 
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point couronnée, Sur un fond jaunâtre ou roussâtre, ce cône offre quantité 
de zônes fauves, entre lesquelles on voit des fils transverses, onduleux, 
pareillement fauves, et d’une extrème finesse. Sa spire est convexe , Striée, 
piquetée, et panachée de brun marron sur un fond blanchäâtre. 

128. Cône treillissé. Conus cancellatus. * 

C. Conicus , albus , sulcis transversis strigisque profundis longitudinalibus 
decussatim cancellatus ; spiré acuminatä. 

Brug., n. 107. Encycl. , pl. 338, f. 1. 

Habite les côtes de l’ile d'Owhyhée, dans l'Océan pacifique. Bruguière le 

regarde comme. analogue vivant du eône perdu que l’on trouve en France 

dans l’état fossile. Voyez à la fin du genre, le n. 3 de la division des fossiles, 
129. Cône en fuseaü. Conus fusiformis. $ 

C. Conico - fusiformis, albidus, striis tenuissimis transversis et longitudina- 
libus obsoletè cancellatus ; spiré elevaté acuté ; anfractibus convexis. 

Mon Cabinet. 

Habite... je le crois de l’Océan pacifique. Ce cône, très-rare, paroît voisin du 
précédent , et semble tenir le milieu entre cette espèce ou le cône perdu et le 
cône antidiluvien. Sa longueur est de 5 centimètres ( près de 2 pouces), et sa 
largeur, à la base de la spire, est de 12 millimètres (environ 10 lignes YA 
est d’un blanc pâle, légèrement rosé, et a sa spire plus élevée que le cône 
treillissé, et moins efilée que le cône antidiluvien. Il est finement et obscu- 
rément treillissé; néanmoins ses stries transverses paroissent plus que les 
longitudinales. Probablement il est du nombre des coquilles recueillies dans 
les voyages exécutés dans les mers du Sud, ou dans l” Océan pacifique. 

130. Cône bleuâtre. Conus cærulescens. * 

C. Conicus, pallidè cæruleus , maculis Julvis adspersus, obsoletè fasciatus ; 
sulcis transversis remotiusculis ; spirä conÿexo-acuté ; Jauce cæruled. 

Conus lividus. Chemn. Conch. XI, p:60,:tab. 183,:£ 1776, 1777. 

Habite les mers des îles Moluques. Cette espèce paroît avoir l’ouverture 
lâche, et avoisiner le cône spectre , par quelques rapports. 

131. Cône aurore. Conus aurora. 

C. Oblongo-conicus , subventricosus , coccineus ;  f'asciis binis angustis albidis ; 
spir& convexo-acuié ; basi sulcatà. 

Mus., n. 89. Conus rosaceus. Chemn. XT, p. 52, tab. 18 £ 41766, 1757. 

Habite... Ce-cône est long d'environ 2 pouces, un peu yentru, et unifor- 
mément d’un rouge écarlate obscur ou rembruni. Il présente 2 zônes 
blanchätres , étroites, dont.une à la naissance de la spire est peu apparente, 
et l'autre au-dessous de son milieu, Cette coquille est mince, enroulée d’une 
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manière lâche, et offre quelques sillons transverses à sa base. Elle se rap- 
proche du cône préfet par ses rapports; mais elle est moins efilée , et d’une 
autre couleur. 

132. Cône violet. Conus taitensis. * É 

C. Conicus, transversim striatus, violaceo nigricans ; maculis el punciis 
raris albis ; spir& obtusé striatä. 

Brug., n. 108. Encycl., pl. 336, f. 9. 

Habite sur les côtes de l’île d’Otaiti, dans l’Océan pacifique. Coquille peu 
commune, d’une taille au-dessous de la moyenne, et qui forme un cône 
court, bombé à son extrémité supérieure. Ce cône est d’nn violet foncé ou 
noirâtre, strié transversalement , principalement au-dessous de son milieu, 
et offre un rang de taches blanches, nuées de bleu clair, à la naissance de 
sa spire. 

133. Cône d’Adanson. Conus Adansonii. 

C. Oblongo-conicus, cinereo-flavescens; fasci& albid& interrupté; cingulis 
punctorum fuscorum numerosis ; spir& convexo-acuté striat& maculatà. 

Mon Cabinet. Encycl., pl. 343, f. 7. Le Chotin. Adans. Conch., pl. 6, f. 6. 

Conus jamaicensis, Var. B. Brug., n. 90. 

Habite les mers du Sénégal. Ce cône, au lieu d’être une variété du cône pa- 
villon, n.112, en seroit plutôt une du cône radis; mais ilest distinct de 

- ce dernier par ses couleurs et par sa spire. Ïl est toujours petit, allongé, 
d’un cendré jaunâtre avec une zône blanche interrompue. 

134. Cône ambassadeur. Conus tinianus.* 

C.Conicus ,ginnabarinus, maculis pallidè cœsiis nebulatus ; punctis fulvis 
interspersis ; spiré convex&. 

Brug., n. 109. Encycl., pl. 338, f, 2. 

Habite les côtes de Vile de Tinian, dans l'Océan austral. Coquille très-rare, 
et d’un rouge vif, nuée de taches d’un bleu cendré clair. 

135. Cône de Porto-Ricco. Conus portoricanus. * 

C. Conicus , granulatus , albus ; fulvo maculatus,; spir4 convexo-mucronat&. 

Brug., n. 110. Encyel., pl. 338, f. 4. 

Habite dans l'Océan américain, sur les côtes de Porto-Ricco. Il est eréna- 
leux , blanc, et orné de taches fauves ou de couleur citron, irrégulières et 


longitudinales: 

136. Cône safrané. Conus crocatus. d 
C. Conicus, aurantius ; maculis albis subtrigonis fasciatim sparsis ; sériis 
éransversis obsoletis ; spir& convexo-acutà. 


Mon Cabinet. 
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Habite les mers des grandes Indes. Joli cône bien distinct de tous ceux qui 
ont été décrits. Sur un fond d’un beau jaune orangé, comme dans le cône 
étourneau , il offre des taches d’un blanc de lait, les unes trigones, les 
autres arrondies, ou ovales ou oblongues. Ces taches sont un peu rares, 
éparses et presque disposées en bandes, soit #ansverses soit longitudinales. 
Il atteint à peine à 2 pouces de longueur, et n’a aucunes lignes colorées 
comme dans les espèces de la division des draps d’or. 

137. Cône aimable. Conus amabilis. 

C. Conicus , incarnatus , purpureo nebulatus ; fasciis tribus macularum alba- 
rum ; stris transversis subtilissime puncturatis ; spiré obiusé variegaté. 

Mon Cabinet. 4n conus lætus. Gmel., p. 3391. 

An conus festivus ? Chemn. Conch. XI, p. 57, tab. 182, f. 1970, 1771. 

Habite... je le crois originaire des mers des grandes Indes. Cette espèce 
semble se rapprocher un peu par ses rapports du cône piqueté, mais elle 
est un peu moins grande, et ne présente ni lignes transverses colorées, ni 
nébulosités bleuâtres. Ce petit cône, long d’environ un pouce, offre, sur un 
fond incarnat nué de pourpre, des taches blanches irrégulières, disposées 
eu 3 zônes, dont une à la naissance de la spire, la 2°. dansle milieu , et la 3°. à 
la base de la coquille où elle est peu apparente. La spire est convexe, obtuse, 
striée, panachée de rouge et de blanc. Les siries sont finement piquetées. 

138. Cône d’oma. Conus omaicus. 

C. Cylindraceo-conicus , aurantius , albo trifasciatus ; zonis et cingulis nume- 
rosis fulvo alboque distinctis, sæpius notulis litterarum signatis ; spiré ma- 
culatä , canaliculaté , obtusé. 

Mus., n. 90. Brug., n. 111. Encycl., pl. 460 f. 3. Chemn. Conch. 10, t. 143, 
f:21332,)12: 

Habite les côtes de l’île d'Oma, dans l'Océan asiatique. Coquille très-belle, 
très-rare , et l’une des plus précieuses de son genre. Le Muséum de Paris en 
possède deux beaux individus. Elle est d’un jaune orangé, presque ferru- 
gineux, ornée de zônes blanches, garnies de cordelettes ponctuées , et de 
quantité de lignes transverses, serrées, ponctuées desblanc et de fauve. 

139. Cône noble. Conus nobilis. 

C. Cylindraceo-conicus , luteo citrinus ; maculis sparsis albis trigono-rotun- 
datis ; cingulis fulvo alboque articulatis ; spir& plano-concavé mucronaté. 
Mus., n. 92. Brug., n. 112. Encycel., pl. 339, f. 8. Chemn. Conch. 10, t. 141, 

f. 1312. 

B. Var. d’un fauve marron et à deux zônes. Encycl., pl. 339, f, 7. Chemw. 

Conch., 10, t. 141, f. 1313 et 1314. 
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Habite l'Océan des grandes Indes et particulièrement des Moluques. Très- 
belle coquille, toujours rare, fort recherchée dans les collections, et à la- 
quelle on donne vulgairement le nom de damier chinois. Elie est d’un jaune 
citron, et ornée d’une multitude de taches blanches à la manière du cône 
damier, n. 1, et entre léSquelles on aperçoit des lignes transverses articulées. 

140. Cône d'orange. Conus aurisiacus. 

C. Oblongo-conicus, incarnatus ,'albo fasciatus ; striis elevatis albo fuscoque 
tessulatis ; spirä canaliculatä , maculatä, obtusé ; basi emarginatd. 

Mus., n. 91. Brug., n. 116. Encycl., pl. 339, f. 4. Vulg. l’amiral d'orange. 

Habite l'Océan asiatique. Ce cône est sans contredit un des plus beaux, des 
plus rares et des plus précieux de son genre. Sur un fond couleur de chair 
et presque rose, il offre des zônes blanches ou blanchätres, et des cordelettes 
transverses articulées de brun foncé et de blanc. La zône du milieu est plus 
blanche que les deux autres. Sa spire, qui est canaliculée , est élégamment 
tachetée de brun noirâtre sur un fond rose. 

141. Cône terme. Conus terminus. 

C. Cylindraceus, elongatus , lævis, albus ; maculis irregularibus luteo-fulvis ; 

spiré canaliculatä convexo-acut& : anfractuum marginibus elevatis. 

Mus. n. 77. 

Habite l'Océan asiatique. Quoique cette espèce ait beaucoup de rapports avec 
la suivante, elle est plus allongée , plus cylindrique, et ne paroît nullement 
striée; mais elle est sillonnée ou ridée à sa base. Sa longueur est de 8 centi- 
mètres ( près de 3 pouces), sur une largeur de 33 ou 34 millimètres. Ce cône 
offre des taches irrégulières et d'un jaune roussâtre’, sur un fond blanc. 
Ses tours de spire, par leur bord élevé et saillant au-dessus des sutures, le 
rendent remarquable. Seroit-il une des variétés du cône gouverneur de 
Bruguière, n. 121 ? 

149, Cône strié. Conus striatus. 

C. Cylindraceo-conicus, albus vel albo roseus ; fulvo aut fusco maculatus ; 
striis tenuissimis transversis, ad maculas aibas intérrupéis ; spir& canali- 
culatä obtusé ; Basi rugosd. " 

Mus., n. 76. Brug., n. 120. Encycel., pl. 340, f. 1. Vulg. lécorché. 

B. L’écorché noir. Encyel., pl. 340, f. 2. 

C. L’écorché broché. 

D. L’écorché araignée. Encycl., pl. 340 , £. 3. 

* Cône gouverneur. Conus gubernator. 

Testa oblongo-conica, supernè ventricosa, in medio depressiuscula, albido 
rosea ; maculis oblongis subelinealis, 
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Brug.,n. 121. Encycl., pl. 340, f. 5. 
tb: Encytl., pl. 340, f. 6. 

C. Encycl., pl. 340, f. 4. 

Habite l'Océan asiatique, les côtes de Madagascar, de l’île de France, des 
îles Moluques , etc. 

C’est une belle coquille, remarquable par ses couleurs vives, ses taches bien 
tranchées sur les bords, ses stries fines et transverses qui s’interrompent sur 
les parties blanches, enfin par sa forme allongée. Elle est assez grande, 
commune dans les collections dont elle fait l’ornement, et présente beau- 
coup de variétés. Celles que Bruguière a distinguées comme espèce, sous le 
nom de cône gouverneur, appartiennent évidemment au cône strié, et j’ai 
cru devoir les y réunir. On les connoît pareillement sous le nom d’écorché. 

143. Cône granuleux. Conus granulatus. 

C. Cylindraceo-conicus , coccineus , transversim sulcatus , sulcis subgranula- 
Lis, purpureo punctatis ; fasci& alb& ; spiré convexo-acuté , vartesatà. 

Mus., n. 94. Brug., n. 114. Encycl., pl. 339, f. 9. Vulg. l'amiral d’Angle- 

” terre. 

Habite l'Océan américain, les côtes de Surinam et celles du Brésil. Ce cône, 
dans un bel état de conservation, est d’un rouge écarlate avec une zône 
blanche , et a toute sa superficie marquée de cannelures transverses, sub- 
granuleuses, dont plusieurs sont ornées de points bruns ou marrons. 

144. Cône tarière. Conus terebra. 

C. Cylindraceo-conicus , albidus vel albido rubellus ; striis transversis eleva- 
tis fasciisque binis flavescentibus ; spiré obtusd. 

Mus., n. 95. Brug., n. 117. Encycl., pl.339, f. 1. Martini Conch. 2, t. 52, 
É 577 

B. Var. blanche, sans zônes. Encycl., pl. 339, f. 2. 

Habite les mers des grandes Indes. Ce cône est blanchâtre ou d’un blanc jau- 
nâtre avec 2 zônes roussâtres foiblement marquées. Il est légèrement teint 
de violet à sa base vers son ouverture. Sa spire est singulière par l’aplatis- 
sement du bord de chaque tour. Il est vulg. connu sous le nom de bout de 
chandelle. , 


145. Cône véruleux. Conus verulosus. 


C. Cylindrico conicus , albus, transversim suleatus ; Sulcis inferioribus ma= 
joribus laxioribus ; spir4 convexo-acutà. : 

Brug., n. 115. Encycl., pl. 341, f. 7. Favanne, Conch., pla5,fig° G. 3. 

Habite les mers de Amérique. Il est blanc, moins grand que le cône ta- 
rière , et offre dans toute sa longueur des sillons transverses , un peu écarté 
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surtout inférieurement , et qui forment des cordelettes aplaties, raboteuses 
ou presque granuleuses. La spire a ses tours convexes et par gradins. 
146. Cône radis. Conus raphanus. * 
® C. Cylindraceo-conicus , albus, transversim striatus ; striis fusco vel fulvo 

punctatis ; fasciis binis luteis vel fulvo-fuscis interruptis ; spir& convexä 
striat& maculatä ; apice roseo. 

Mus., n. 78. Brug., n. 118. Encycl., pl. 341, f. 2. 

B. Var. à bandes fauves ou marron et interrompues. Encyel., pl. 341, f. 1. 

Habite l'Océan asiatique. Coquille allongée-conique, blanche, ayant deux 
larges bandes jaunâtres interrompues ou comme déchiquetées, et des lignes 
transversales de points roussâtres ou bruns. La spire est bien maculée, striée 
et à pointe rose. Ce cône n’est point rare : il offre différentes variétés dans 
les couleurs de ses points et de ses taches, mais il est moins orné et moins 


efhilé que le suivant. 
147. Cône nébuleux. Conus MATUS à 

C. Subcylindricus, albus; lineis transversis fuscis interruptis, vel Jusco 
punctalis, vel albo fuscoque articulatis ; maculis longitudinalibus fulvis 
aut fuscis sub fasciatis ; spirä convexé maculatà. ° 

Mus., n. 79. Brug., n. 119. Encycl., pl. 341, f. 8. Martini, Conch. 2, tab. 
52, f. 579, 580. Séba, Thes. 3, t. 44, f. 30. Favanne, tab. 17, f. À 1, et À 2. 

B. Encycl., pl. 341, f. 4. Chemn. Conch. 10, tab. 140, f. 1295. 

C. Var. à bandes orangées. Chemn. Conch. 10, t. 140, f. 1296. 

. D. Var. à bandes rouge brun. Chemn. Conch. XI, t. 183, f. 1778, 1779. 

Habite l'Océan asiatique, les mers des grandes Indes. Aucune espèce n’offre 
plus de diversité dans les couleurs et la disposition des taches que celle-ci. 
La plupart de ces variétés sont élégantes et fort belles; quelques-unes 
mème sont rares, et toutes sont remarquables par les lignes transverses 
ponctuées ou même articulées qui ornent leur superficie. Cette espèce est 
tellement voisine de la précédente qu’il est souvent dicile de l'en distin- 
guer. Néanmoins les individus qui s’y rapportent sont plus grèles, plus 
allongés et plus ornés; ils ne parviennent pas à un grand volume. 

148. Cône spectre. Conus spectrum. 

C. Cylindraceo-conicus, subsulcatns , albidus ; maculis flexuosis longitudi- 
nalibus rufo-fuscis ; spirä obtusä mucronatä ; apertur4 dehiscente. 

Mus', n. 82. Brug., n. 122. Encycl., pl. 341, f. 9. Lister., tab. 783, f. 3o. 
Rumph. Thes. t. 32, 6g. S. ' 

Habite l'Océan asiatique, les côtes des Moluques, ete. Coquille mince, 
blanche avec des flammes longitudinales flexueuses rousses ou marron ou 
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brunes. Elle est sillonnée transversalement dans sa moitié inférieure, et 

est remarquable par son ouverture ample. 
149. Cône bullé. Conus bullatus. 

C. Cylindraceo-ovatus , miniatus puniceo et albo variegatus ; spird canali- 
culatä, mucronaté ; apertur@ hiante ; fauce aurantià. 

Mus., n. 101. Brug., n. 123. Encycl., pl. 339, f. 6. Chemn. Conch. 10, 
t. 142, f. 1315, 1316. 

B. Var. cingulis Does et albo articulatis. Encycl., pl. 339, f. 6. Mon 
Cabinet. 

Habite l'Océan nique , les mers des Mo et des Philippines. Ce cône 
n’est nüllement conique, mais ovale-allongé, subcylindracé. Ses couleurs 
consistent en des mouchetures blanches et ponceau sur un fond couleur de 
minium. Sa variété à cordelettes articulées est très-belle et rare. 

150. Cône drap d’argent. Conus stercus muscarum. 

C. Cylindraceo- conicus , albus, fusco maculatus ; punctis nigris cingulatis 
identidem coacervatis ; spir4 canaliculaté , convexé. 

* Mus., n. 87. Brug., n. 113. Encycl., pl. 341, f. 6. Martini, Conch. 2,t. 64, 
f. 711, 712.8 

B. Punctis rufis. Martini ,Conch. 2,t. 64, f. 713. 

Habite l'Océan asiatique. Si ce cône étoit couronné, il seroit très-voisin par 
ses rapports du cône pigüre de mouche, n. 13. ; 

151. Cône satiné. Conus timorensis. 

C. Cylindraceo-conicus , gracilis, incarnatus , albo undatus ; zon& obsoleté 
intermedià ; spir4 canaliculatà acuminatä ; apertur& hiante. 

Mon Cabinet. Brug., n. 124. Encycl., pl. 341, £. 3. 

B. An ejusdem var. Conus tenellus. Chemin. Conch., vol. XI, p. 64, t. 183, 
f. 1782, 1983. 

Habite les mers des grandes Indes, des Moluques, les côtes de Timor. Ce 
cône est grêle, d’une couleur incarfat ou d’un rose tendre nué de blanc, 
et obscurément fascié au-dessous de son milieu. On y distingue des piqüres 
lactées et des cordelettes de lignes interrompues et incarnates. 

La coquille citée de Chemnitz mérite peut-être d’en être distinguée 
comme espèce; mais elle en paroît très-voisine, . 
152. Cône pluvieux. Conus nimbosus. 
C. Cylindraceo-conicus , transversim sulcatus, albido roseus ; punctis 
lineolisque rufo - purpureis aut fuscis; fasciis obsoletis ; spir4 depressä 
striaté mucronatà. Wal” 

Mus. , n. 86. Brug., n. 125, Encycl., pl. 341, f.5. 
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Habite les mers des grandes Indes. Joli petit cône subcylindracé, sillonné 
iransversalement, d’un blanc rosé, et moucheté de petites taches d’un roux- 
brun ou pourpré, avec des linéoles de la même couleur. Il est fort rare. 

153. Cône commandant. Conus dux. 

C. Subcylindricus , elongatus , transversim striatus, cæruleo rubescens ; cin- 
gulis distinctis albidis fusco maculatis ; spirâ convexo-exsertd. 

Mus., n. 85. Brug. , n. 126. Encyel., pl. 342, f. 4. Vulg. l’amiral de Hollande. 

B. Encycl., pl. 342, f. 5. 

Habite les mers des grandes Indes. Espèce très-belle et précieuse par sa ra- 
reté. Elle offre sur un fond teint de rose, nué de violet clair, plusieurs ran- 
gées transverses et inégales de taches brunes, et quelques zônes ornées de 
cordelettes articulées. Cette coquille est allongée, à spire maculée et conique: 

154. Cône batonnet. Conus tendineus. 

C. Subcylindricus, elongatus , transversim striatus , subviolaceus aut flaves- 

cens , furvo faseiatus ; maculis longitudinalibus albis ; spirä convexo- 


exserlé. 
Mus., 0.124. Brug., n. 127. Encycl., pl. 342, f. 6. Chemn. Conch. 10, t. 143, 
f. 1330. à 


B. Var. jaunâtre, à fascies rousses. 

Habite les mers d'Afrique, les côtes de l’île de France. Il a des rapports avec 
le cône tarière; mais il est plus efMilé, et s’en distingue par ses bandes et 
sa teinte violette. 

155. Cône préfet. Conus præfectus. ë 
C, Subcylindricus , elongatus , Julvus, flavido fasciatus.; spir& Convexo- 


acut&. 


Brug., n. 128. Encycl., pl. 343, f. 6. Martini. Conch. 2, tab. 52, f. 573. 
Mus., n. 83. , 

Habite les mers de PAmérique. Coquille allongée, d’un fauve-pâle avec une 
zône blanchätre au-dessous de son milieu. Sa base est sillonnée transversa- 
lement; sa spire est courté, pointue, tachetée d’orangé ou de marron. 

156. Cône mélancolique. Conus melancholicus. - 

C. Subcylindricus, elongatus, rubro-aurantius, striis subéilissimis cancella- 
tus; fascië maculis irregularibus flavidis ; spir& striat&, plano - acuté , 
variegaté. 

Mus. , n. 84 Martini, Conch. 2,t. 52,f. 572.. 

Habite.... Ce cône, très-distingué du précédent par ses couleurs etlsurtout 
par les caractères de sa spire, se rapproche plus du C. bullé; mais il est plus 
grêle, plus cylindracé, coloré différemment, et a sa spire distinguée par 
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quatre ou cinq stries circulaires. Sa couleur est d’un rouge fauve ou orangé, 

avec des taches jaunätres, irrégulières, qui forment une zône interrompue, 

située vers son milieu. Sa spire est très- courte , presque plane, un peu ca- 

naliculée, mucronée, striée, tachetée de fauve sur un fond blanc jaunâtre. 

La longueur de cette coquille est de 52 millimètres (environ 22 lignes ). 
157. Cône sillonné. Conus strigatts. 

C. Subcylindricus , elongatus , transversim striatus, pallidè violaceus ; ma- 
culis punctisque fulvis ; spir4 convexo-acuté. 

Mus., n. 103. Brug., n. 129. Encyel., pl. 342, f. 1. 

. Habite les mers des grandes Indes. Il est effilé, violâtre avec de petites taches 
rousses allongées et des points de la même couleur. Dans sa jeunesse, sa 
couleur est d’un rouge orangé. 

158. Cône gland. Conus glans. 

C. Subcylindricus , elongatus , transversim striatus , fusco-fulvus aut viola- 
ceus ; fasciis albis obsoletis ; spirä convexo-exserté. 

Brug., n. 130. Encycl., pl. 342, f. 7. Vulg. le gland marron. 

B. Var. violette et granuleuse. Encycl., pl. 342, f. 9. Chemn. Conch. 10, 
M'A435T 31531, EU 

Habite les mers d'Afrique et de PAsie. Ce cône est petit, à peu près de la 
forme d’un gland, et offre sur un fond fauve ou marron, une ou deux 
zônes blanchâtres nuées de violet. Il varie à fond violet, nué de fauve, avec 
deux zônes blanchâtres. 

159. Cône mitré. Conus mitratus. 

C. Subcylindricus, elongatus , transversim striatus , subsranosus , albus , 
maculis fulvo aurantiis fasciatus ; spirä pyramidatä. 

Mus., n. 125. Brug., n. 132. Encycl., pl. 342, f. 3. 

Habite l'Océan indien. 11 n’est guères plus grand que celui qui précède et est 
assez rare. Sur un fond blanchâtre, ce cône présente des taches ferrugineuses 
disposées par zônes. Ses stries transverses sont un peu granuleuses. 

160. Cône nussatelle. Conus nussatella. 

C. Subcylindricus , elongatus , transversim striatus, albus, Julso nebulatus , 
punctis fuscis aut Jurvis seriatim cinctus ; Spirä convexo-exserté. 

Mus., n. 123. Brug., n. 131. Encycl., pl. 342, f, 8. Chemn. Conch. 10,t.143, 
f. 1329. Vulg. le drap piqueté. 

B. Var. granuleuse. Encycl., pl. 342, f. 2. 

Habite la mer des Indes, près l’île de Nussatelle ; les côtes de la Chine , des 


Philippines, de la Nouvelle-Guinée, etc. Joli cône, d’une forme allongée, 
presque cylindrique, et agréablement nué de fauve orangé sur un fond 
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blanc, avec des rangées transversales de points bruns ou marrons qui le 
rendent élégamment piqueté. Ce cône est grêle, strié transversalement , 
à spire conique : il n’est point rare. 

161. Cône brunette. Conus aulicus. 

C. Subcylindricus, elongatus , fuscus aut castaneus ; maculis triangularibus 
inæqualibus albis ; striis transversis tenuissimis ; Spir@ acutà. 

Mus., n.116. Brug., n. 133. Encycl., pl. 343, f. 4. Rumph. thes., t. 33, f. ï. 
Gualt. ind., t. 25, fig. Z. Martini, Conch. 2, t. 55, f. 592. Mala. 

B. Var. à taches un peu plus grandes. 

C. Var. à fond orangé pâle. 

Habite les mers des grandes Indes. Grande et belle coquille, qui est assez 
commune dans les collections dont elle fait l’ornement. Elle présente, sur 
un fond brun ou marron, un grand nombre de taches blanches triangu- 
laires, inégales, souvent confluentes ou réunies plusieurs ensemble, et dis- 
posées par groupes allongés, la plupart longitudinaux et serpentans et 
quelques autres transverses. Cette coquille est allongée, cylindracée, presque 
sans angle à la naissance de sa spire. Ses stries transverses sont très-fines et 
serrées. Elle n’a point de lignes circulaires articulées de points blancs. La 
variété B de Bruguière ( Encycl., pl. 343, f. 2), n’appartient point à celte 
espèce, mais au cône évêque; sa variété C. (Rumph. Thes., t. 32, fig. O.) 
ne paroit pas non plus lui appartenir. 

162. Cône drap orangé. Conus auratus. e 

C. Subcylindricus , elongatus , aurantius , transversim striatus ; maculis albis 
cordatis seriebus irregularibus confertis ; lineis transversis albo punctatis 
obsoletis ; spir& acutà. 

Mus., n. 117. Brug., n. 134. Var. B. Encycl., pl.343, f. 1. Gualt. ind., tab, 
25 , fig. x. Séba,5,t. 43.,f.4 et5. 

Habite l'Océan indien, les côtes dé la Chine, des îles Moluques, etc. Quoique 
cette espèce soit très-rapprochée du cône brunette parses rapports, on l'en 
distingue par ses lignes iransverses articulées de points blancs, et par ses 
stries transversales moins serrées et moins fines. C’est une coquille cylin- 
dracée , allongée, assez grêle, et qui n’acquiert jamais la taille des grands 
individus du côue brunette. Sa couleur est d’un jaune orangé, avéc des 
groupes allongés et irréguliers, composés d’une multitude de petites 
taches blanches trigones et inégales. À 

Bruguière indique, d’après le sentiment de M. Wepnns et contre le sien, la 
coquille de l'Encyclopédie ( pl. 343, f. 3) comme le type de cette espèces 
mais ce n’est qu'une variété.de la précédente. 
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163. Cône couleuvré. Conus colubrinus. 
C. Oblongo-conicus, luteo-aurantius ; maculis albis cordato-trigonis squami- 
formibus ; striis transversis subtilissimis ; spir& brevi subacutd. 
Mus., n. 114. Séba, thes. 3, t. 43, f. 3? 
Habite les mers des grandes Indes. Ce cône n’est peut-être qu’une variété du 
cône perlé; cependant il est plus cylindracé, moins renflé vers la naissance 
. de sa spire où il offre un angle arrondi, et des tours convexes. Sa couleur est 
d’un jaune orangé pâle, avec une multitude de petites taches blanches tri- 
gones, groupées par masses, et qui ressemblent à des écailles. D’autres 
taches blanches un peu plus grandes, sont disposées par zônes. On aperçoit 
dans les interstices des zônes et des groupes écailleux, les vestiges de lignes 
circulaires articulées de points blancs oblongs. Cette coquille n’a aucune des 
lignes longitudinales des draps-d’or. Sa longueur est de 54 millimètres 
( environ 2 pouces ). Son aspect est assez agréable. 


164, Cône drap réticulé, Conus clavus. 
C. Subcylindricus, elongatus, transversim striatus, fulvo cinnamomeus, 


maculis trigonis albis fasciatim reticulatus ; spiré acutà striatä. 


Mus., n. 121. Brug., n. 136. Encycl., pl. 346, f. 3: Martini, Conch. 2,t.52, 
f. 570. Chemn. Conch. 10, t. 143, f. 1327. 

Habite les mers des grandes Indes. Bruguière s’est trompé en transportant 
à cette espèce le nom latin de la suivante. Elle constitue un cône d’une 
taille petite ou médiôcre, cylindracé, strié transversalement, fort joli, et 
bien distinct comme espèce par sa forme et ses couleurs. Il offre, sur un 
fond jaune fauve nué de cannelle, 4 zônes réticulées, composées de petites 
taches blanches trigones écailleuses et inégales, et, dans les intervalles de 
ces zônes, d’autres taches semblables , mais plus grandes, rares et éparses. 


165. Cône drap flambé. Conus auricomus. 

C. Subcylindricus, elongatus, transversim striatus ; flarmis fulvis aut 
Julvo purpureis linearibus longitudinalibus ; maculis albis trigonis Jascia= 
tim confertis ; spirä acutd. 

Mus., n. 122. Brug. , n. 135. Encycl., pl. 346, f. 4. R 

Habite l'Océan indien , les côtes de la Chine. Ce cône devient un peu plus 
grand que celui qui précède, n'offre point comme lui des taches blanches 
isolées et éparses, mais des masses allongées, réticulées , les unes longitudi- 
nales et les autres en zônes itransverses. Il est éminemment distinct par ses 
flammes ou raies longitudinales d’un roux brun presque pourpré, et qui 
acquièrent d'autant plus d'intensité de couleur que la coquille est moins 
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jeune. Alors ce cône est vivement coloré et a un aspect agréable. Le fond 

de cette coquille est d’un jaune orangé. 
166. Cône perlé. Conus omaria. . 

C. Cylindraceo-conicus , fulvo fuscus vel aurantius ; maculis cordato-trigonis 
albis, cingulisque fuscis numerosis albo punctatis ; spirä obstus&, apice 
roseo. 

Mus., n. 118. Brug., n. 137. Pacvel, pl. 344, f. 3. Martini, Conch. 2, t: 54, 
f. 596. Séba , thes. 3,t. 47, f. 13. Favanne, pl. 18, fig. C.5. 

Habite l'Océan asiatique. Ce cône n’est point rare, est toujours moins grand 
que le cône brunette et moins effilé que le cône drap orangé; il se fait re- 
marquer par sa spire obtuse, ainsi que par ses lignes transverses brunes, 
articulées de points blancs ou de petites taches de la même couleur. Ces 
points blancs sont indépendans des taches blanches trigones, plus grandes, 
groupées irrégulièrement par masses longitudinales et transverses, qui 
tranchent vivement sur le fond fauve brun ou orangé de la coquille , et qui 
lui donnent un aspect très-agréable. 


167. Cône pouding. Conus rubiginosus. 
C. Ovato-subcylindricus, fuscus aut castaneus ; maculis cordatis irregulari- 


bus albis, interdum in fiammulas confluentibus ; spirä convexo-acutà. 
Brug., n. 138. Encycl., pl. 344, f. 1. Marti, Conch. 2, t. 5%, f. 595. 
*  B. Var. fauve-orangé. Encycl., pl. 344, f. 2. Martini, Conch. 2, t. 54, f. 594. 
Habite l'Océan asiatique. Cette espèce, que l’on nomme vulgairement la 
caillouteuse ou le pouding , se rapproche de la précédente par ses rapports; 
mais elle est un peu plus bombée, et n’offre point les lignes circulaires 
perlées qui ornent l'espèce qui précède et celle qui suit. Sur un fond rouge 
brun ou marron, le cône pouding présente quantité de taches blanches 
cordées ou trigones, inégales, en partie éparses, et en partie groupées par 
masses allongées. Souvent, surtout daus la varicté B, ces taches blanches 
sont réunies plusieurs ensemble, et forment des flammes longitudinales, 
interrompues. | 


168. Cône plumeux. Conus pernaceus. 
C. Cylindraceo-conicus , subovatus, aurantio fuscus ; maculis albis cordifor- 


mibus longitudinaliter transversimque congestis ; lineis transversis fuscis 
albo punctatis ; spir@ obtusä. 
Mus., n. 113. Brug., n. 139. Encycl, pl. 344, f. 4. Born. Mus., tab. auE 14. 
Séba , thes. 3,t. 43, f.3. 
Habite l’Océan asiatique. Cétte espèce a aussi beaucoup de rapports avec le 
-cône perlé; mais elle est moins cylindracée, plus bombée et plus dilatée 
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supérieurement , et elle offre des lignes transverses très-nombreuses, d’un 
roux-brun , articulées de points blancs fort petits. Ses taches blanches et cor- 
dées sont nuées d’une teinte de violet clair en divers endroits, et groupées 
par masses allongées , ondées, la plupart longitudinales. Cette coquille n’est 
pas commune. 

169. Cône prélat. Conus prælatus. 

C. Ovato-conicus, luteo - fulvus ; maculis trigonis vel oblongis , imbricatis, 
albo cæsio et incarnato variegatis , seriebus irregularibus confertis ; lineis 
transversis punctatis ; spiré acutà. 

Mus., n. 112. Brug., n. 140. Encycl., pl. 345, f. 4. 

Habite les mers des grandes Indes. Ce cône est un des plus jolis et des plus 
distincts de ce genre. Il est d’une taille médiocre, conique-ovale , un peu 
ventru dans sa partie supérieure, et d’un jaune fauve presqu’orangé. Il est 
orné de petites taches en croissant, blanches, nuées de lilas, d’incarnat et de 
violet, comme imbriquées, et groupées par masses oblongues , les unes lon- 
gitudinales et obliques, et les autres en zônes irrégulières. Il offre en outre 
des lignes transverses très-fines, articulées de points blanchâtres et de points 
marrons, 

170. Cône petit-drap. Conus panniculus. 

C. Ovato-conicus , albidus vel pallidè fulvus ; lineis fusco-rubiginosis longi- 
tudinalibus undulatis creberrimis confertis ; fasciis obscuris reticulatis ; 
spiré acuminatt. . 

Mus., n. 110. C. textile Var. G. Brug., n. 145. Encycl., pl. 347, f. 1. Favanne, 
Conch., pl. 18, fig. B. 2, et fig. B. 6. 

Habite les mers des grandes Indes. Assurément ce cône doit être distingué 

du cône drap-d’or, ayant constamment une forme et des couleurs qui lui 
sont particulières. C’est une coquille ovale-conique , bombhée, lisse et qui a 
un aspect rougeâtre par l'effet d’une multitude de lignes longitudinales 
onduleuses, tremblottantes, serrées, et d’un rouge-brun, qui la font pa- 
roitre rayée et réticulée. Elle est dépourvue de lignes transverses ; et n'offre 
point de taches écailleuses, si l’on en-excepte celles très-petites qui résultent 
des zig-zags de ses lignes longitudinales. Elle ne parvient qu'à 55 milli- 
mètres ( environ 2 pouces) de longueur. 

171. Cône archevêque. Conus archiepiscopus. 

C. Ovato-conicus ; ventricosus, luteo-fulvus ; lineis longitudinalibus trans- 
versisque fuscis ; fasciis quatuor, albo cæruleo violaceoque reticulatis ; 
spirä acuminatä. 


Mus., n. 111. Brug., n. 141, Encycl., pl. 346, € 7. ù 
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B. Var. à zônes moins distinctes et violettes. Encycl., pl 346, f. 1. 

C. Var. à zônes distinctes, et à ouverture teinte de rose. C. canonicus À. Brug., 
n. 143. Encycl., pl. 345, £. 5. Martini, Conch. 2, t. 54, f. 602. 

Habite les mers des grandes Indes. Ce cône est ovale - conique, ventru, et 

remarquable par ses 3 ou 4 zônes transverses, réticulées, à écailles violettes 
ou d’un blanc bleuâtre. Le fond jaune fauve de cette coquille ne paroît que 
médiocrement et seulement dans les intervalles des zônes où il est traversé 
par des lignes brunes assez épaisses et par des lignes transverses' de la 
même couleur et plus fines. 
172. Cône chanoine. Conus canonicus, * 

C. Cylindraceo-conicus , fuscus; lineis transversis nigris; maculis retibus- 
que albis inæqualibus confertis ; spirä acuminatä subgranosä ; fauce roseà. 

C. Canonicus Var. B. Brug., n. 143. Encycl., pl. 345, f. 1. 

Habite les mers des grandes Indes. Ce cône que M. Æwass associoit avec 
une variétédu précédent ( Encycl., pl. 345, f. 5), n’en a nila forme ni les 
couleurs. Il est cylindracé-conique, brun, marqué de lignes noires trans- 
verses, el orné d’une multitude de taches blanches écailleuses, très-inégales, 
groupées irrégulièrement et recouvrant en grande partie le fond de la co- 
quille. Son ouverture est teinte de rose; sa spire est très-aiguë et un peu tu- 
berculeuse ou granuleuse. 

173. Cône évêque. Conus episcopus. 

C. Cylindraceo-conicus, furvus; maculis trigonis albis inæqualibus majus- 
culis subfasciatis ; lineis transversis albo punctatis ; spirä obtusä. 

Mus., n. 115. Brug., n. 142. Encycl., pl. 345, f. 2. 

B. Var. à taches plus petites. Encycl., pl. 345, £. 6. 

Habite les mers des grandes Indes. Cette espèce est fort différente de celle 
qui précède, se rapproche du C. perlé et du C, plumeux par ses lignes trans- 
verses ponctuées, et se fait remarquer par ses taches blanches et trigones, 
dont plusieurs sont fort grandes. La variété B du C. brunette ( Encyel., pl. 
343, f.2) est pluiôt une 3°. variété de lespèce dont il s’agit ici que de 
celle où elle est rapportée; aussi n’est -elle pas entièrement dépourvue de 
lignes de points blancs. 

174. Cône abbé. Conus abbas. . 

C. Cylindraceo-conicus , aurantius, Jusco undatus ; zonis subroseis reticulatis 

* maculisque albis raris passim sparsis ; spirä acutà. 

Mus., n. 120. Brug., n. 144. Encycl. , pl. 345, f. 8: Chemn, Conch, 10, 
t. 143, £ 1326, litt. D, c. Vule. le drap-d’or à dentellè 
B. War. grisâtre, sans zônes. 
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Habite les mers des grandes Indes. Ce cône est fort joli, ne devient pas grand, 
et constitue une espèce assez facile à reconnoître. Sur un fond orangé , nué 
de marron, il présente 3 zônes réticulées d’une couleur plus claire que le 
fond, un peu rosées, et des taches très-blanches , trigones, dont les plus 
grandes sont rares, éparses et éclatent sur le fond de la coquille. Ses tours 
de spire sont un peu concaves et finement striés. Les figures citées de 
Chemnitz sont mauvaises; celle de l'Encyclopédie est au contraire fort 
bonne. 


375. Cône légat. Conus legatus. 

C. Cylindraceo- conicus , angustus , aurantio albo roseoque variegatus, fusco 
undatus; maculis cordatis albis inæqualibus-; spir4 acutà.. 

Mus., n. 119. | 

Habite les mers des grandes Indes. Je soupçonne que ce cône n’est qu’une 
variété d’âge de l'espèce précédente ; mais il présente par ses couleurs et sa 
forme un aspect différent , et les tours de sa spire ne sont point concaves. 
Il est petit, grêle, cylindracé-conique, teint de.rose, et montre quelques 
parties d’un fond orangé, traversées longitudinalement par de gros traits 
bruns et ondés. Des taches blanches, cordées, petites et grandes, ornent 


élégamment sa superficie. Sa longueur est de 3 centimètres. 


176. Cône drap d’or. Conus textile. 

C. Cylindraceo-ovatus, luteus ; lineis longitudinalibus undulatis Juscis , ma- 
culisque albis trigonis fulvo circumligatis ; spirä -aouminaté . 

Mus., n. 109. Brug.,n. 145, Encycl., pl. 34%, f. 5. Gualt. Ind., t. 25, fig. 
AA. Séba, thes. 3, t. 47, f. 16, 17. 

B. Var. à bandes, et à réseau blanc. Encycl., pl. 345, f. 7. Martini, Conch. 
2, t.-54, f. 598. 

C. Var. à bandes, à réseau fin et violâtre. 

D. Var. ventrue et raccourcie. Brug., var. E. Encyel., pl. 346, f. 5. 

E. Var. courte, conique, un peu déprimée. Brug., var. F. Encycl., pl. 346, 
LT 

F. Var. à bandes de taches blanches nuées de bleu-violâtre. Brug., var. H 
Encycl., pl. 347, f. 4. 

G. Var. à fond couleur de chair et à réseau fin. Brug., var. L. Encycl., pl. 
d17;£)2, 

H. Var. à taches blanches nuées de bleuâtre. Brug., var. C. Encyel., pl. 346, 
f. 6. 

I. Var. plus eflilée, à fond jaune-pâle. 


15. 56 ” 


438 ANNALES DU MUSEUM 


L. Var. à larges zônes blanches, et à fond peu apparent. Le loman. adans. 
Conch., 6, 17. 

M. Var. courte, bombée, à taches cumulées, inégales et variées en couleur 
Brug. , var. D. Encycl., pl. 347, £ 3. 

Habite les mers des grandes Indes et de l'Afrique. Le cône drap d’or est une 
des plus belles espèces de son genre; il n’est point rare, acquiert un grand 
volume, et fait l’ornement des collections. Ce cône présente, sur un fond 
jaune d’or ou orangé, quantité de lignes brunes, longitudinales ,onduleuses 
et comme tremblantes, et en outre une multitude de petites taches blan- 
ches, trigones, bordées de brun, et groupées comme des écailles, par masses, 
les unes longitudinales ,-les autres transverses et en fascies. 

Comme bien d’autres espèces, celle-ci offre différentes variétés qui sont 
même assez nombreuses; mais c’est abuser de cette vérité reconnue que de 
présenter comme telles des races avoisinantes qui en sont constamment 
distinctes. Quelques-unes de celles que je viens de citer sont probablement 
dans ce cas, particulièrement les variétés F et M que je ne connoïs que par 

= leur figure et leur description indiquées. La variété L, que je possède, est 
blanche en très-grande partie, et a ses taches très-inégales, parmi les- 

quelles il s’en trouve de fort grandes. ù 

177. Cône pyramidal. Conus pyramidalis. 

C. Elongato-conicus, aurantius aut albidus; lineis fuscis numerosissimis 
longitudinalibus flexueso - angulatis ; maculis albis irregularibus ; spird 
elevatä acuminatà ; anfractibus :superioribus nodulosis. 

Conus textile, var. M. Brug. Encycl., pl. 347, f. 5. 

B. Var. à fond blanchâtre, et à derniers tours de la spire non granuleux, Mon 
Cabinet. 

Habite les mers de la Zone torride, et probablement celles des Indes orien- 
tales. C’est un petit cône allongé - conique, peu renflé, pyramidal, et qui, 
sur un fond tantôt orangé et tantôt blanchâtre, mais peu apparent, pré- 
sente une multitude de lignes d’un brun pourpré, longitudinales, en zig- 
zag, et diversement fléchies. Les intervalles ou mailles que formeni ces 

‘ligues offrent des taches blanches irrégulières, les unes trigones, les autres 
cordiformes, et d’autres oblongues. Le grand nombre de lignes flexueuses 
et en zigzag de ce cône, lignes qui s’entrecroisent de toutes /parts, donne 
à cette coquille un aspect d’un rouge violâtre, et présente une réticula- 
tion irrégulière. 

178. Cône gloire de la mer, Conus gloria maris. * 


C. Elongatus, cylindrico-conicus, albus, aurantio fasciatus, maculis albis 
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trigonis subtilissimis Jusco cinctis ad apicem usque reticulatus ; spiræ 
ConCAvo-acuminatæ anfractibus superioribus nodulosis. 


Brug., n. 146. Encycl., pl. 347, f, 7. dde Conch. 10, tab. 143, f. 134, 
1325. 


Habite les mers des Indes orientales. Ce cône , de la division des draps d’or, 
remarquable par sa forme allongée, sa spire pyramidale, le réseau à 
mailles fines et inégales qui oecupe toute sa superficie, et sa couleur orargée 
émaillée de petites taches blanches et trigones, est regardé comme la co- 
quille la plus rare et la plus précieuse de ce genre. 

179. Cône austral. Conus australis. * 

C. Elongatus, cylindrico-conicus , albidus, cæruleo et flavido subfasciatus , 
transversim sulcatus ; maculis J'ulvis aut fuscis ; spir& elevato-acutà. 

Conus australis. Chemn. Conch. XH, p- 59, tab. 183, fig. 1774, 1975. 

Habite l'Océan austral, les côtes de Botany - Bay, etc.-Ce cône ne tient 
à l'espèce précédente que par sa forme générale, mais il n ‘appartient nul- 
lement à la division des draps d’or. Il paroît constiluer une espèce très- 
voisine du cône sillonné, si réellement il en est suffisamment distinct. 


OBSERVATION. 


La coquille de Dpt, pl. 343, f. 5, est un cône que M. Æyass a fait 
figurer ,et dont Bruguière n’a point done “ description. D’après l’aspect de 


cette figure, je soupconne que celte coquille appartient au cône couleuvré; 
», 163, et qu’elle n’en est qu’une variété. 


2'HA CONES FOSSIL ES) 


OBS. Je recommence la série des numéros, parce que le défaut de couleurs de 
ces fossiles laisse quelqu’incertitude sur la détermination des espèces. 


1. Cône antique. Conus antiquus. 
C. Conicus, supernè dilatatus ; labro arcuato ; Pen à plan, subeanaliculaté ; 
basi obsoletè rugosd. 

Mus., n. 1. Cabinet de M. Faujas-de-St.-Fond. 

Habite.... Fossile du Piémont. Ce cône approche par sa forme et sa taille 
du C. arabe, n. 46; maisles tours de sa spire ne sont pas tous canaliculés, et 
son centre s'élève un peu en pointe. C’est une coquille épaisse, conique, 
dilatée supérieurement , sans stries transverses apparentes, maisun peu ridée 
transversalement à sa base. Des stries longitudinales d’accroissement et qui 
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sont arquées, indiquent la forme du bord droit de son ouverture. La spire, 
éminemment anguleuse à sa naissance, est plane, à Lour extérieur un peu 
canaliculé, et à sutures de tous les tours bien prononcées par le siilon 
qu’elles forment. La longueur de ce cône est de 92 millimètres ( près de 3 
pouces et demi }. Les rides de sa base sont onduleuses, 

2, Cône Bétulinoiïde. Conus Betulinoides. 
. Oblongo-conicus , lœvis; basi sulcisktransversis obsoletis distantibus ; 
spir& convex@ , mucronatà , basi rotuñdatd. 

Cabinet de M. Faujas-de-Saint-Fond. 

Volutite.... Knorr, petrif., vol. 2, pl. CII, n. 45, f. 3. 

Habite. ... Fossile du Piémont. Très-beau cône, d’un grand volume, pesant, 
et qui, par la forme de sa spire, approche du C. tine, n. 88, C. betulinus ; 
mais il est proportionnellement plus allongé, à spire moins large, et n’est 
point échancré à la base. C’est une coquille oblongue - conique, lisse, n’of- 
frant qüe des stries longitudinales d’accroissement peu sensibles, et vers sa 
base des sillons transverses écartés, foiblement marqués. Sa spire est un 
peu convexe, mucronée au centre , à tours non canaliculés, à sutures bien 
prononcées par un sillon en spirale, et à sa naissance cette spire est arrondie. 
La longueur de cette coquille est de 114 millimètres (environ # pouces 2 
lignes). On lui a comparé le C. figuré dans Seba, thes. vol. 3,1. 45, f. 8, 
Mais il en est très-différent. 

3. Cône en massue. Conus clavatus. 

C. Conico-clavatus ; striis longitudinalibus arcuatis; spir4 elevatä subacuté ; 
anfractibus convexis. 

Mus., n. 2. Mon Cabinet. 

Volutite... Knorr, petrif., vol. 2, pl. CI, n. 39, f. 3 ,et pl. 43, f. 4. 

Habite... Fossile des environs de Dax,-dans la France méridionale. Cette 
espèce paroît être très-distinguée, par la forme de sa spire, de tous les cônes 
vivans connus. Elle se rapproche, par sa taille et son aspect général, du 
C. mennonite, n. 35; mais sa spire n’est point couronnée, C’est une coquille 
épaisse, pesante, conique-ovale ou en massue, longue d’environ 9 centi- 
mètres ( près de 3 pouces 4 lignes), et qui n’est point striée transversalement. 
Elle offre des stries longitudinales d’accroissement qui sont un peu arquées. 
Sa spire est élevée, conique, composée de 9 ou 10 tours convexes, non striés. 

4. Cône noisette. Conus avellana. 
C. Conicus, brevis , basi substriatus ; spir4 convexiusculé , subacuminatdà. 


Mus., n. 4. 
Habite... Fossile du Piémont. Petit cône dont la forme et la taille approchent 
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de celles du C. réseau (C. mercator ) ; il est conique, court, étroit inférieu- 
. rement. Sa spire est très- courte, légèrement convexe, à sommet un peu 
pointu. IL varie à tours de spire simples dans les uns et un peu siriés cir- 
culairement dans les autres. La longueur de ce cône est d'environ 25 milli- 
mètres ( 11 lignes). 
5. Cône.moyen. Conus intermedius. 4 

C. Conicus, lævis, basi transversim sulcatus ; spirâ convexo-uculä ; an racti- 
bus non striatis. 

Cabinet de M. Faujas-de-Saint-Fond. 

Habite... Fossile des environs de Bologne en Iialie. Ce cône, par sa forme 
et sa taille, semble tenir le milieu entre le C. en massue et le C. perdu. IL est 
conique-ovale, assez épais, pesant, lisse, ridé ou sillonné transversalement 
à sa base qui n'offre aucune échancrure. Sa spire est convexe, pointue , 
courte, à tours nullement striés ni canaliculés, obliques ou un peu aplatis, 
et qui s'élèvent au-dessus les uns des autres successivement, mais sans for- 
mer un angle aigu comme dans l’espèce suivante. La longueur de cette co- 
quille est de 64 millimètres. 

6. Cône perdu. Conus deperditus. 

C. Conicus, transversim striatus ; spirà scalariformi, acut&, canaliculaté , 
striatà , subdecussatà ; basi sulcatà, integré. 

Mus., n. 3. Brug., n. 80. Encycl. pl. 37; 

Annales du Mus., vol. 1,p. 387, n. 2. 

B. Var. très-striée transversalement. 

C. Var. à tours de spire crénelés. 

Habite...# Fossile très-commun à Grignon Aprés de Versailles. On le trouve 
aussi à Courtagnon , dans les environs de Bordeaux, et même en Trail, 

Ce cône, qui atteint jusqu’à 62 millimètres de longueur (environ 2 pouces 
4 lignes), est conique, rétréci vers sa base, strié transversalement, mais 
plus foiblement dans sa moitié supérieure que dans Pinférieure. Sa spire est 
un peu élevée, pointue, En rampe d’escalier, et composée de 9 ou 10 tours an- 
guleux, un peu canaliculés, striés circulairement, et même un peu treïllissés 
par les stries arquées des anciens bords droits, qui se croisent avec les autres. 

On regarde ce cône comme l’analogue fossile du C. treillissé, n. 128, qui 
vit dans l'Océan pacifique. En effet , Bruguière , qui a comparé les 2 coquilles, 
fut complétement de cette opinion. Il observe que le C. ircillissé ne diffère 
du C. perdu que par la saillie un peu plus grande des siries circulaires du 
premier. Mais je possède des individus du cône fossile dont les stries circu- 
laires sont éminemment prononcées et saillantes, Ainsi ce cône est mal nommé. 
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7. Cône antidiluvien. Conus antidilusianus. 

C. Oblongo-conicus, subfusiformis, coronatus, transversim striatus ; basi 
sulcatä ; spirä elevato-acut&, tertiam partem æquante. 

Mon Cabinet. Encycl., pl. 347, f. 6. Brug., n. 37. 

Annales du Mus., vol. 1, p. 386, n. 1. 

Habite... . Fossile de Courtagnon en Champagne. Ce cône, qui a 62 milli- 
mètres de longueur (près de 2 pouces et demi}, est de toutes les coquilles de 
ce genre celle qui est la plus effilée, et la moins dilatée à la naissance c'e 
sa spire; elle semble même fusiforme, à cause de sa spire élevée et aiguë, 
et se rétrécit fortement vers sa base. Le bord droit de son ouverture est ar- 
qué comme dans les pleurotomes. Les tours de sa spire sont en rampe d’es- 
calier, à talus oblique presque lisse, et offrent chacun dans leur milieu, un 
angle noduleux, courant jusqu’au sommet. Cette espèce est rare, et avoisine 
évidemment le C. perdu par ses rapports. 

8. Cône turricalé. Conus turritus. j P 

C. Subfusiformis , infernè sulcato-punctatus ; spiré elevato-acuté ; anfractibus 
angulatis subcrenatis obliquis. | 2 

Mus., n. 5. Annales du Mus., vol. 1, p. 387, n. 3. 

Habite... Fossile de Courtagnon. Ce cône est long de 28 millimètres ( envi- 
ron un pouce ), presque fusiforme , et à spire élevée, occupant plus du tiers 
de la longueur de Ja coquille. Les tours de sa spire ne sont point canaliculés 
comme dans le C. perdu, ni striés, mais en talus; ils sont finement plissés 
près de la suture. Les sillons transverses de la moitié inférieure de ce cône 
sont des séries de points creux. 

9. Cône stromboiïde. Conus stromboides. % 

C. Subfusiformis, exiguus , transversim striatus ; spirä acut&, obsoletè nodosä : 
anfractibus obtusis, margine subplicatis. 

Mus., n. 6. Annales du Mus., vol. 1, p. 387, n. 4. 

Habite... Fossile de Grignon, à 6 lieues de Paris. Ce cône est presque fusi- 

forme, très-petit, et n’a que 12 millimètres de longueur. Il est partout fine- 
ment strié transyersalement, et offre une spire élevée, aiguë, à tours nodu- 
leux, ne formant point de rampe. Le bord droit de l'ouverture est arqué et 
très-mince., La base n’est point échancrée. : : 
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PORCELAINE. (CyrrrÆ4.) 
p< $/ 1 dE d' 
CA A ARS Re AE 
Coqüille lisse, ovale, convexe, à bords roulés en dedans; 
louverture longitudinale, étroite, dentée des deux CÔTES, 
versante aux deux bouts; la spire très-petite, à peine appa- 


rente. 


T'esta lœvigata,ovatla, convex«, marginibus involults. 
Apertura longitudinalis, angustala , utrinque dentata, 
ad extremitates effusa. Spira minima obtecta. 


Nota. Selon l’âge, la forme, l'épaisseur et la coloration de la coquille varient 
dans le même individu; mais dans son état complet, elle a des caractères cons- 
tans qui distinguent chaque espèce. 


OBSERVATIONS. 


Les porcelaines sont en général des coquilles lisses, lui- 
santes, agréablement variées dans leurs coulêurs, et qui n’ont 
jamais de drap-marin. Elles constituent un genré trés-nature!, 
bien distinct, fort nombreux en espèces, et singulièrement 
remarquable par les différens états de la coquille du mème 
individu, selon l’âge de l'animal et à certaines époques de sa 
vie. | 

Dans leur état complet, ces coquilles (enroulées autour de 
leur axe longitudinal de manière que le dernier tour enveloppe 
presqu'entièrement les autres ) sont ovales, convexes en des- 
sus, un peu aplaties en dessous, et ont leur spire presque 
totalement cachée ou recouverte. Leur ouverture sétend 
d’une extrémité à l’autre de la coquille, est étroite, dentée 
des deux côtés, et a ses bords roulés en dedans. 
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Mais dans la jeunesse de l’animal, ces mêmes coquilles pré- 
sentent une forme bien différente; car alors leur ouverture 
est plus lâche surtout inférieurement, n’est point dentée, et 
elle a son bord droit tranchant (Encycl., pl. 349, fig. &, b). 
Ensuite, lorsqu'une de ces coquilles a acquis la forme géné- 
rale qui caractérise son genre, elle n’est pas encore complète, 
parce qu'elle n’a que son premier plan de matière testacée, 
que sa spire, quoique très-pelite, n’est pas encore recouverte, 
et que les couleurs qui doivent l’orner dans son état complet 
ne sont point encore acquises ( Encycl., pl. 349, fig. c. ). 
Ainsi, les individus de chaque espèce de porcelaine peu- 
vent être trouvés sous trois états différens : 1°. sous l’état de 
première jeunesse; la coquille de ces individus est alors très- 
imparfaite, et ressemble à un petit cône mince, à columelle 
courbée et tronquée à sa base, et n'offre nullement le carac- 
ière du genre : 2°. sous l’état moyen d’accroissement; la co- 
quille, dans cêt état, est conformée comme l’exprime le 
caractère de ce genre; mais elle est mince, offre une spire 
saillante, et n’a que son premier plan de matière testacée, 
c’est-à-dire, que celui qui a été formé par le collier et le’ 
corps de l’animal : 3°. enfin, sous l’état adulte ou de déve- 
loppement complet; alors la coquille est plus épaisse, a un 
second plan de matière testacée dont les couleurs sont diffé- 
rentes de celles de son premier plan, et sa spire est recouverte. 
Le second plan dont est munie la coquille complète lui a 
été fourni par les dépôts des deux ailes membraneuses du 
manteau de l'animal, qui, dans l’état adulte de cet animal, ont 
pris beaucoup d’accroissement et sont devenues fort grandes. 
>es deux ailes se déploient sur le dos de la coquille, au moins 
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dans ses mouvemens de translation, la recouvrent alors en- 
tièrement , et y déposent les matériaux de son second plan 
testace. Il résulte des.dépôts ou de la transsudation des deux 
ailes de l'animal sur la coquille, qu’outre qu’elle en acquiert 
plus d'épaisseur, elle se trouve alors émaillée de couleurs 
-très-différentes de celles dont la coquille inférieure ou pre- 
mière étoit ornée. J'ajoute que l’on a des observations qui 
tendent à prouver que l'animal des porcelaines, parvenu à 
pouvoir former une coquille complète, a encore la faculté 
de grandir, et qu’alors il est obligé de quitter sa coquille 
pour en former une nouvelle; il en résulte qu'un même in- 
dividu a pu former successivement plusieurs coquilles à plan 
simple et plusieurs à plan double ou complètes, ce que des 
porcelaines complètes de la même espèce et de différentes 
grandeurs semblent prouver. . 

Il faut donc distinguer soigneusement trois états très-parti- 
culiers dans lesquels les porcelaines peuvent se rencontrer 
dans le cours de leur formation, si l’on ne veut s’exposer à 
prendre pour SHRETSS différentes trois individus qui appar- 
tiennent à la même. 

Dans quelques espèces, le lieu de la spire présente un en- 
foncement ou une fossette qui imite un ombilic; mais dans 
d’autres, cette fossette s’efface insensiblement et se prête dif- 
ficilement à une division des espèces. 

I} en est de même des deux bords extérieurs de la coquille, 
dont tantôt l’un et Vautre sont dilatés, tantôt un seul est 
dans ce cas, et tantôt ni lun ni l’autre ne sont saillans ou 
renflés. 

L'animal des porcelaines est un A/ollusque sastéropode, 

12. | 57 
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de la famille des enroulées, et dont la tête porte deux ten- 
tacules coniques, effilés, à pointe très -fine, ayant les yeux 
près de leur base à leur côté externe. Le tube par lequel cet 
animal reçoit l’eau qu’il respire est court, placé sur le cou, 
formé par le collier ou la partie antérieure de son manteau, 
et logé dans l’échancrure de la coquille, qui termine son. 
ouverture du côté de la spire. Enfin le pied du même animal 
est un disque ventral, charnu, linguiforme, sur lequel il se 
traîne dans ses mouvemens de translation. 

Les deux ailes amples et membraneuses dont cet animal 
est muni dans son état adulte, sont placées aux côtés du corps, 
et ne sont que des extensions de son manteau. Lorsque ce 
mollusque sorë de sa coquille pour se déplacer et chercher 
sa nourriture, ces ailes se redressent et s'étendent sur la con- 
vexité de la,coquille, la couvrent ou l’enveloppent entière- 
ment, et alors la coquille n’est plus apparente. À l'endroit 
où ces ailes se joignent par leurs bords, on voit sur la coquille 
une ligne longitudinale d’une couleur particulière qui indique 
leur réunion; mais comme dans beaucoup d’espèces ces ailes 
sont inégales, de manière que l’une recouvre l’autre, alors la 
coquille complète n'offre point la ligne dont il s’agit, 

Dans leur état de repos, les porcelaines se tiennent enfon- 
cées et cachées dans le sable, à quelque distance des rivages 
de la mer, dans les climats chauds et tempérés. On en con- 
noît beaucoup d'espèces; mais leur détermination est diff- 
cile, parce que Îles caractères indépendans des couleurs de 
la coquille sont peu nombreux. s 
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TABLEAU DES ESPÈCES. 


1. Porcelaine cervine. Cypræa cervus. 

C. Ovato-ventricosa, furva aut castanea ; guttis albidis parvis numerosissimis 
sparsis ; lineä longitudinali recté, pallidä. 

Mus., u. 1. "à , PL 551, f. 3. 

Martini, Conch® 1 ,t. 26,f. 267, 268. List. Conch., t. 697, f. 44. Chemp. 
Conch. 10,1t.145,f. 1343. Vuls. le firmament. 

Habite les mers de l'Amérique. Cette pôrcelaine devient fort grande, et se 
distingue éminemment de espèce suivante en ce qu’elle est ventrue, comme 
enflée; que ses taches sont petites, nombreuses, plus blanches; et que la 
raie qui la traverse longitudinalement est droite, blanchätre ou d’un fauve 
pâle, à bords mieux terminés, surtout dans les individus de taille moyenne. 
Le fond de sa couleur est roux ou marron. A l’intérieur, elle offre une teinte 
violette. La longueur qu’acquiert cette caguille est de 12 centimètres (près de 
4 pouces et demi ). 

2. Porcelaine exanthème. Cypræa exanthema. : 

C. Ovato -cylindrica, fulva; maculis rotundis albidis subocellatis sparsis ; 
lined longitudinali pallidé. _ M 

Mus., n. 4. Encycl., pl. 349, fig. A, B,C, D, E. 

Martini, Conch. 1, t. 28, f. 289; t. 29, f. 298-300. List. ONU. 1008, 0:49: 

Cypræa zebra. Lin. Gualt. ind., t. 16, fig. N, O. 

B. Var. à très-petites taches oculées. Favanne, Conch., t. 29, fig. B, 1. Vulg. 
le faux argus. 

Habite l'Océan arfféricain et atlantique. Cettesespèce se rapproche beaucoup 
de la précédente par ses rapports, et devient aussi fort grande, quoiqu’un 
peu moins. Elle est ovale-cylindracée, d’une couleur fauve ou d’un roux 
pâle, et parsemée de taches blanchâtres, rondes, souvent oculées et inégales. 
La raie longitudinale est d’un fauve très-pâle et a ses bords mal prononcés. 

Les fig. a et b de la planche citée de l'Encyclopédie représentent la coquille 

dans son premier état qui est le plus imparfait; la fig. e montre la coquillecom- 
plète dans sa forme, mais qui n’a que son premier plan de couleur; c’est Le 
C. zebra de Linné; enfin les fig. d et e, expriment deux variétés de la coquille 
complète et parfaite. 


Quant à la variété B , elle est si particulière qu’on pourtoit la distinguer 
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comme espèce. Elle est plus eflilée, plus cylindrecée que ne l'exprime la figure 
citée de Favanne. Ses taches sont extrêmement petites, d’un blanc violâtre, 
et la plupart oculées. Dans toutes les variétés, l’intérieur de la coquille est 
d’un bleu violet, et les dents de l’ouverture sont d’une couleur marron. 

3. Porcelaine argus. Cypræa argus. 

C. Ovato-oblonga, subeylindrica, albido-flavescens , ocellis fulwis adspersa, 
subtus maculis quatuor fuscis. | 

Mus., n. 3. Encycl., pl. 350, f. a , b. 

Rumph. Mus., t. 38, fig. D. Argenv. Conch., t. 18, fig. D. List. Conch., t.705, 
f. 54. Martini, Co 1, 1::28 , f:1285:,92801! Mn onch. 1045, 
f. 1344, 1345. Gualt. ind., t. 16,f A si 

Habite POcéan. indien et atlantique. Cette espèce est longue d’environ 10 
centimètres ( plus de 3 pouces et demi), et se distingue aisément des autres 
par ses taches oculées, assez grandes, et constituées par une multitude de 
petits cercles d’un fauve brun dont le centre montre le fond de la coquille ; 
mais plusieurs de ces taches, plus grandes que les autres, sont pleines et 
tout-à-fait d’un fauve foncé. La face de la coquille qui est du côté de l’ou- 
verture offre quatre larges Le d’un brun noirâtre, deux sur chaque bord 
de son ouverture. Les bande$'transverses du premier plan de cette coquille 
paroissentplus ou moins, selon que son second plan de matière testacée est plus 
ou moins épais. Cette espèce, sans être rare, est recherchée dans les collections. 

&. Porcêélainehèvre. Cypræa testudinaria. 

C. Ovato-oblonga, subcylindrica, albido fulvo castaneoque nebulosa ; extre- 
rnitatibus depressis ; apertur& albà. 

Mus., n. 2. Encycl., pl. 351, f. 2. Rumph. Mus., t. 38, fig. C. Favanne, Conch., 
t. 30, fig. O. 

Martini, Conch. 1,t. 27, f. 271, 272. 

Habite l'Océan ds grandes Indes. C’est encore une des grandes espèces de ce 
genre; elle acquiert même un peu plus de longueur que la précédente, et se 
distingue facilement de toutes les autres par sa forme et ses couleurs. Sur un 
fond blanchâtre, elle est nuée dans sa partie convexe de diverses taches 
grandes et petites, qui varient de la couleur rousse au marron et même au 
brun noirâtre, et de petits points blancs, comme farineux, sont irrégulière- 
ment disséminés sur ces taches. Le côté de l'ouverture est blanchâtre ,et les 
denis de chaque bord ne sont point colorées. 

5, Porcelaine maure. Cypræœa mauritiana. 
C. Ovato-triquetra, gibba, posterius depresso acuta, subtus nigra ; dorso 
Jusco-fulva maculatà. 
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Mus., n. 11. Encycl., pl. 350, f. 2. 

Rumph. Mus., t. 38, fig. E. List. Conch. , t. 703, f. 52. Peliv. gaz., t. 96, f. 8. 
Favanne, t. 30, fig. F 2. Martini, Conch. 1,t. 30, f. 317. 

Coq. incomplète. Martini, Conch. 1, t. 30, f. 318,319. Chemn. Conch. 10, 
t. 144, f. 1335, 1336. List. , t. 663, f. 7. 

Habite les mers de l'Asie, les côtes de l’Isle-de-France , de Java, etc. Cette 
porcelaine est bien caractérisée par sa forme et ses couleurs, quoiqu’elles 
varient selon l’état dela coquille et l’âge de Panimal , et elle n’est point allongée 
comme les espèces ci-diéssus. Dans son état complet et parfait , c’est une co- 
quille pesante, ovale, trigone, large, aplatie et noire en dessous, à côtés com- 
primés et noirâtres, et à dos bombé, d’un roux brun, parsemé de taches blan- 
châtres, quelquefois irrégulières, plus souvent bien arrondies. Les parties 
noires de cette coquille ont été d’abord d’un fauvé ou roux livide, et l’on 
rencontre beaucoup d'individus dans cet état. Cette coquille est commune; 
sa longueur est de 8 centimètres (environ 3 pouces ). 

6. Porcelaine géographique, Cÿypræa mappa. 

C, Ovato-ventricosa , albida , characteribus fulvis inscripta ; lineä longitudi- 
nali ramosé ; guitis albidis sparsis. 

Mus., n. 14. Encycl., pl. 352, f. 4. 

Rumph. Mus., 1. 38, fig. B. Argenv.,t. 18, fig. B 

Séba, Mus. 3,t. 76,f. 3,13 et 17. 

Martini, Conch. 1,t. 25, f. 245, 246. 

B. Var. à fond rose. y 

Habite l'Océan indien. C’est une des espèces les mieux caractérisées par la sin 
gulière ligne dorsale tracée longitudinalement sur sa surface, et qui est cons- 
tamment rameuse. Cette ligne indique que les bords des deux ailes de 
l'animal sont sinueux ou lobés. Cette porcelaine, moins commune que les 
précédentes, est ovoide, à dos bombé, arrondie, et à côtés non saillans. Elle 
offre, sur un fond blanchätre , un peu rosé, une multitude de petites lignes 
fauves, serrées, imitant de l'écriture, et couvrant le dos de la coquille, ne 
laissant le fond à nu que dans la ligne dorsale et que dans de petites places 
lee qui forment des taches éparses. Le dessous de la coquille est couleur 
de chair, sans coloration par ticulière aux dents de l’ouverture. La variété B 
est fort rare et très-belle. 

7. Porcelaine arabique. Cypræa arabica. 

C. Ovata, albida, characteribus fuscis inscripta, lineä longitudinali Ab à 3 

marginibus maculatis. 


Mus., n, 16. Encycl., pl. 352, £. 1, 2. 
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List. Conch., t. 658, f. 3. Gualt. ind., t. 16, fig. V. Favanne, t. 29, fig. À 2. 

B. Var. plus marginée, à dos parsemé de petites taches irrégulières. Encycl., 
pl. 352, f.5. List. Conch., t. 659, f. 5, a. 

Habite l'Océan indien. Cette espèce est bien distinguée de la précédente par 
sa ligne dorsale non rameuse, et par les taches brunes ou noirâtres de ses deux 
bords. Sa longueur est de 8 centimètres ( près de 3 pouces) et même un peu 
plus. Son dos, sur un fond d’un fauve blanchâtre, est couvert d’une multi- 
tude de petits traits roux-bruns qui ressemblent à des caractères d'écriture, 
au milieu desquels de petites places vides foïlment des taches éparses, non 
circonscrites. Sa face inférieure est aplatie, d’un blanc teint d’un fauve pres- 
que rosé, et les dents de l’ouverture sont d’une couleur marron. La coquille 
imparfaite est cendrée avec des bandes transverses nuées de brun. Des indi- 
vidus complets et parfaits se rencontrent à différentes tailles. 

8. Porcelaine arlequine. Cypræa histrio. 

C. Ovata, fulva, albido ocellata : ocellis subpolygonis; marginibus nigro 
maculatis. 

Mus., n. 12. Encycl., pl. 351 ,f. 1, a, b. 

Rumpbh. Mus., t. 39, fig. R. Bonan. recr. 3, f. 260. 

Chemn. Conch. 10,t. 145, f. 1346, 1347. 

Coq. incomplète. Rumph. Mus., t. 39, fig. g. List. Conch., t. 662, f. 6. Martini, 
Conch. 1,t.25, f. 247 à 249. 

Habite l'Océan indien, les côtes de Madagascar. Cette espèce est très - voisine 
de la précédente par ses rapports; mais on l’en distingue aisément en ce que 
sa partie convexe est ornée d’une multitude de taches blanchâtres, arrondies, 
polygones, assez serrées, et disposées sur un fond fauve ou marron qui est 
lui-même composé de linéoles comme dans lespèce ci-dessus, mais plus 
serrées. Toutes ces taches sont bien circonscrites, ce qui dans la porcelaine 
arabique n’a point lieu. La face inférieure est blanche, un peu bossue du 
côté du bord gauche. Cette coquille est plus rare que celle qui précède, plus 
bombée, et n’acquiert pas un aussi grand volume. Lorsqu'elle est incomplète, 
elle offre, sur un fond légèrement bleuâtre ou violet, des bandes transverses, 
avec des nébulosités en zig-zag. 

ÿ. Porcelaine boufonne. Cypræa scurra. à 

C. Ovato-cylindrica, albo livida, characteribus fulvis inseripta ; lateribus 
. fusco punctatis ; ocellis dorsalibus pallidis incompletis. 

Mus., n. 5. Eneycl., pl. 352, f. 5. Rumph. Mus., 1. 38, fig. m. Chemn. Conch. 

10, p. 103, t. 144, f. 1338 ,a, b. 

Martini, Conch. 1,t.27, f. 276, 277. 
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Habite l'Océan des grandes Indes. C’est avec la porcelaine arabique que cette 
espèce a le plus de rapports; mais elle en est constamment distincte en ce 
qu’elle ne devient jamais grande, qu’elle est cylindracée, qu’elle est tachée 
de brun aux extrémités, et que ses.deux côtés inférieurs sont ornés de points 
bruns et épars au lieu de grosses taches noirâtres. Elle n’est point commune ; 
sa longueur est de 5 centimètres (environ 22 lignes ). 

10. Porcelaine rat. Cypræa rattus. 

C. Ovato-ventricosa , pallida, maculis Julvo Juscis irresularibus nebulata , 
subtus albido livida ; dentibus incoloratis. 

Mus., n. 10. Encycl., pl. 351, f. 4 Gualt. ind., t. 15, fig. T. Favanne, 
Conch. , t. 29, fig. B 3? Schroet. einl., t. t, f. 5? Petiv. gaz. , t. 96, f. 7. 

Habite... l'Océan africain ? Cette porcelaine ne doit pas être confondue avec 
le C. stercoraria ; car elle devient plus grande, et quoiqu'’elle soit ventrue et 
bombée, elle n’est point bossue. D'ailleurs toute sa partie convexe est cou- 
verte de taches irrégulières plus ou moins confluentes, d’un roux brun ou 
marron, sur un fond blanchâtre et livide. On aperçoit une grosse tache 
brune d'ans le voisinage de la spire. 

11. Porcelaine livide. Cypræa stercoraria. F 

C. Ovato -ventricosa, gibba, albido-virescens ; lineé dorsali nullé ; maculis 

Julvis sparsis raris ; latere inferiore dilatato. 

Mus., n.19. Encycl., pl. 354, f. 5. 

List. Conch., t. 687, f. 34. Chemn. XI, £. 180, f. 1739, 1740. Adans., Conch., 
1:86; f.u,1A 

Habite l'Océan africain. Cette porcelaine, que l’on nomme vulr. le lapin lors- 
qu’elle est parfaite , et l’écaille lorsqu'elle n’a point sa dernière couche testa- 
cée et qu’elle manque de taches, est ovale-bombée, bossue, d’une couleur 
livide, et chargée de petites taches rousses, rares et éparses. Sa face inférieure 
est dilatée, plane, livide, et présente sur les deux bords de ouverture des 
dents blanches dont les interstices sont rembrunis. 

12. Porcelaine saignante. Cypræa mus. 

C. Ovata, gibba, subtuberculata, cinerea ; antice maculé Jusco-sanguinéa , 
guttisque dorsalibus subseriatis ; lateribus undatim nebulosis. 

Mus., n. 20. Encycl., pl. 354, f. 1. 

Rumph. Mus., t. 39, fig. 5. Séba , thes. 3,t.76, 1.33 et 34. Favanne, Conch., 
t. 30, fig. À. Martini, Conch. 1, t. 23, f. 22 et 23. Vulg: le coup de poignard. 

Habite l’Océan américain et la Méditerranée. Espèce très-distincte et bien ca- 
ra érisée par sa forme, ses nébulosités latérales » et les singulières taches 
af dont elle est marquée. Elle est ovale, presque deltoïde, un peu bossue, 
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et souvent munie dans sa moitié antérieure de deux ou trois tubercules 
écartés. Sa couleur est cendrée, et dans le voisinage de la spire, on voit 
une tache d’un rouge brun que l’on a comparée à la blessure d’un coup de 
poignard, et le long | de la ligne dorsale, une double rangée de points de la 
méme couleur qui semblent de petites taches de sang. Les dents de l’ouver- 
ture sont de couleur marron. La longueur de ceite coquille est d'environ 5 
centimètres. 

15. Porcelaine gésier. Cypræa ventriculus. 

C. Ovato-ventricosa, castanea, subtus albida ; pu cinereo lividis , trans- 
versim lineatis ; maculà dorsali alb& lanceolaté. 

Mus, , n. 18., 

Habite les mers de la Nouvelle Hollande. Nouvelle espèce voisine des deux 

-précédentes par ses rapports, mais qui en est bien distinguée par ses carac- 
tères. C’est une coquille ovale, bombhée sans être bossue, épaisse, pesante, 
et qui a7 centimètres (un peu plus de 2 pouces et demi } de longueur. Elle 
ressemble en quelque sorte à un estomac d’oiseau. Son dos, d’un brun mar- 
ron, présente dans le milieu une tache lancéolée, blanche et lôngitudinale. 
Ses côtés sont d’un gris livide, et finement rayés en travers. Le dessous et 
les dents de l’ouverture sont blanchâtres. 

14, Porcelaine aurore. Cypræa aurora. 

C. Ovata, ventricosa, aurantia, immaculata; marginibus albis ; aperturæ 
dentibus aurantits, 

Mus., n.24. Cyprœa aurantium. Gmel. , Syst. nat., p. 3403, n. 121. Martyn 
univ. Conch. 2, t. 59. C. aurora solandri. Chemn. Conch. XI, p. 34, t. 180, 
f. 1737, 1758. 

Habite l'Océan pacifique , aux îles des Amis, d’Otahiti, etc, C’est une por- 
celaine irès-belle et fort rare, à laquelle on donne aussi le nom d’orange, 
et qui acquiert un assez gros volume. Elle est ovale, ventrue, bombée, 
presque globuleuse, d’une belle couleur orangée, sans ligne dorsale et sans 
taches. Ses extrémités, ses bords de chaque côté, et sa partie inférieure 

« sont de couleur blanche; mais les dents de l’ouverture sont d’un orangé 
vifet même rougeâtre. Sa longueur est de 92 millimètres. 
15. Porcelaine tigre. Cypræa tigris. 

C. Ovato-ventricosa, turgida, «lbo-cærulescens, subtus alba; dorso guttis 
nigris majusculis numerosis, lineñque longitudinali recté ; anticè labris retusis. 

Mus., n. 8. Encycl., pl. 353, f. 3. 

Rumph. Mus., 1. 38, fig. A. List. Conch., t. 682, f. 29. di 

Gualt. ind., t. 14, fig: G,5, Z. Favanne, t. 30, fig, / 2. a 
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Martini, Conch. 1,t. 24,f. 232 à 234. 

Coq. incomplète. List. Conch., t. 272, f. 18. Born. Mus., t. 8,f. 7. 

Habite POcéan asiatique, les côtes de Madagascar , de l’fsle-de- France, de 
Java, des Moluques, etc. C’est encore une des plus belles espèces de ce 
genre, et à la fois une des plus communes dans les collections. Sous une 
forme ovale, ventrue, très-bombée , eile devient presqu’aussi grosse que le 
poing. Quoique très - blanche en dessous, sa partie convexe est ornée d’une 
multitude de grosses taches noires, arrondies, éparses sur un fond blanc nué 
d’un gris bleuâtre. Sa ligne dorsale est droite et ferrugineuse. On trouve 
cette porcelaine dans l’état parfait et complet, à différentes tailles. 

16. Porcelaine truitée. Cypræa guttata. 

C. Ovata, subventricosa, albida, subtus alba; dorso guttis punctiformibus 
Jusco-nigris sparsis, lineâque longitudinali undosä ; anticè labiis prominulis. 
Mus., n. 5. Encycl., pl. 353, f. 5. 

List. Conch., t. 681, f. 28. Gualt. Ind., t 14, fig. H. 
Martini, Conch.1,t.24, f 235, 236. 
B. Var. d’un roux marron. . . 

Habite l’Océan asiatique. Cette porcelaine n’est jamais aussi bombée que la 
précédente, et n’acquiert point une aussi grande taille. Son dos est parse- 
mé de gros points bruns séparés, et offre une raie longitudinale ondu- 
leuse et ferrugineuse. Les deux bords de son ouverture forment une saillie 
antérieurement, et le bord gauche est strié en travers. La variété B a toute 
sa partie convexe d’un roux brun, qui cache en grande partie les points dont 

. elle est tigrée. Elle est rare. 

17. Porcelaine taupe. Cypræa éalpa. 

C. Ovato-oblonga , subcylindrica Julva ; fasciis tribus pallidis ; basi margi- 
nibusque fusco-nigricantibus. 

Mus., n. 7. Encycl; pl. 353, f. 4ÿ 

Argenv. Conch., €. 18, fig. H. Gualt., t. 16, fig. nr. , . 

Regenf. Conch. 1,t.10, f. 37. 

Martini, Conch. 1,t.27, f. 273, 274. 

Habite l'Océan indien, les côtes de Madagascar. C’est une espèce bien dis- 
tincte par sa forme gt ses couleurs. Elle est oblongue, peu bombée, à dos 
d’une couleur fauve avec trois bandes pâles ou d’un. blanc jaunâtre; mais 
sa face inférieure et ses côtés sont d’un roux très-brun et même presque 

noir. La longueur de cette porcelaine est de 78 millimètres( près de 3 pouces); 
on la nomme vulg. le café au lait. 
18. Porcelaine carnéole, Cypræa carneola, d . 
19. 41455 ce 
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C. Ovato-oblonga,; pallida ; fasciis incarnatis ; lateribus arenoso - cinereis ; 
rimé violacet. 

Mus., n. 6. Encycl., pl. 354, f. 3. 

Rumph. Mus., t. 38, f. K. List. Conch., t. 664, f. 8. 

Gualt. [nd., 1. 13, fig. H. Argenv. Conch. , t. 18, fig. O. 

Martini, Conch. 1,t. 28, f. 287, 288. 

Habite l'Océan des grandes Indes. Cette porcelaine ne devient pas tout-à-fait 
aussi grande que la précédente. Elle est oblongue, .médiocrement bombée, 
non marginée, d’une couleur pâle avec trois ou quatre zônes rougeâtres ou 
couleur de chair. Ses côtés sont comme sablés par une multitude de très- 
petits points blanchäâtres sur un fond cendré-brun. Les deux bords dentés 
de l’ouverture sont violets. 4 
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19. cie souris. Cypræa lurida.  « 

C. Ovato-oblonga, lurida; zonis binis pallidis ; extremitatibus incarnatis, 
nigro bimaculatis. 

Mus., n°. 21. Encycl., pl. 354, f. 2. 

Argenv. Conch., t. 21, fig. C. List. Conch., t. 671, f. 17, et t. 673, f. 19. Gualt. 
ind. , t. 13, fig. E. I. Adans. Conch., t. 5, fig. D. Martini, Conch. 1, t. 30, 
f. 315. 

Habite POcéan atlantique, les côtes occidentales de l'Afrique et la Méditer- 
rance. Cette espèce est plus petite que les précédentes, et se fait remarquer 
par quatre taches noires, deux à chacune de ses extrémités. Sa couleur est: 
d’un gris de souris, quelquefois un peu roussâtre, avec deux zônes trans- 
versales très-pâles, blanchâtres ou bleuâtres. Les bords de son ouverture 
sont, aux deux extrémités de la coquille, teints d’une couleur de chair on 
orangée. Elle n’est pas très-commune. La coq. figurée dans le Muséum Cæs. 
de Born (tab. 8, fig. 2) appartient peut-être à cette espèce. 


Ÿ 


20. Porcelaine neigeuse. Cypræa vitellus. 


C. Ovata, subventricosa, pallidè fulya, guttulis Punctisque niveis adspersa ; 
lateribus substriatis arenaceis. ï 

Mus., n. 25. Encycl., pl. 354, f. 6. 

Rumph., Mus., t. 36, fig. L. Petiv. Gaz. , t. 80, f, 2. 

List., Conch., t. 693, f. 40. Gualt. ind., t. 13, fig. T. V. 

Favanne, Conch., t. 30, fig. I 1 et I 2. 

Martini, Conch. 1,t. 23, f. 228. 

Habite l’Océan indien. Jolie porcelaine, assez bien caractérisée par ses petites 
taches d’un blanc de lait, éparses sur un fond d’un fauve pâle. La coquille 
jeune , quoique complète , est ovale-oblongue, médiocrement bombée: mais 
celle qui, par lPâge avancé de l'animal , a acquis son plus grand volume, est 
très-renflée, comme dans la figure citée de l'Encyclopédie, et un peu rem- 

10. 12 
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brunie sur les côtés. Elle surpasse en volume l’espèce précédente et toutes 
celles qui suivent. Cette porcelaine n’est point rare. 


21. Porcelaine tête de serpent. Cypræa caput serpentis. 
C. Ovata, scutellata ; dorso gibbo, maculis punctisque albis reticulato ; late- 


ribus depressis fusco-nigricantibus ; apertur& albidä. 
Mus., n. 13. Encycl., pl. 354, f. 4. 
Rumph., Mus., t. 38, fig. F. List., Conch., t. 702, f. 50. 
Bonan. recr. 3, f, 258. Petiv. Gaz. , t. 96, f. get 10. 
Gualt. ind., t. 15, fig. I, O. Adans., Seneg., 1. 5, fig. G. 


Martini, Conch. 1, t. 30, f. 316. 
Habite l'Océan asiatique, les côtes de l’Isle-de-France, du Sénégal, ete. Cette 


espèce ressemble un peu en petit à la porcelaine maure, n.5, mais elle ne 
devient jamais grande, et les bords de son ouverture sont blanchätres. Ses 
deux côtés dilatés, un peu aplatis et presque tranchans , lui donnent la 
forme d’un écusson; ils sont d’un roux très-brun et presque noir. Son dos 
élevé et comme bossu, est agréablement taché et ponctué de blanc sur un 
fond roux. Cette porcelaine est très-commune. 


22. Porcelaine cendrée. Cypræa cinerea. 
C. Ovato-oblonga, cinerea, immaculata ; lateribus marginatis ; faucis dentibus 


rufis. 

Mus. , n. 29. Rumph. thes., t. 39, fig. F. 

Habite. ... probablement l’Océan asiatique. Coquille ovale-oblongue, peu 
bombée, à côtés marginés sans dilatation, d’un cendré blanchâtre , et sans 
aucune tache. Elle a à peu près la forme et la taille du C. Zurida ; sa longueur 


est de 43 millimètres. La spire est un peu apparente et sans enfoncement. 


23, Porcelaine fasciée. Cypræa zonata. 

C. Ovata, cinereo =cærulescens, flammis fulvis undatis fasciata ; lateribus 
albidis, purpureo guttatis. 

Mus., n. 23. Chemn. Conch. 10, p. 107, t. 145, f. 1342. 

Habite les côtes de Guinée. La coquille de Chemnitz paroït être imparfaite; 
mais parmi celles du Muséum, se trouve un individu complet qui offre 
néanmoins trois bandes transverses, composées chacune d’une série de 
flammes rousses ondées ou en zigzag. Les côtés, sans être marginés, sont 
blanchâtres et parsemés de gros points purpurins. Le dessous est aussi blan- 
châtre; la spire est légèrement enfoncée. Cette coquille a 35 millimètres de 


longueur. 


24, Porcelaine sale, Cyprœa sordida, 
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€. Ovato-ventricosa, subcinerea vel pallide Julva, ad latera maculis sordidis 
irreoularibus notata ; zonis binis albidis. 


Mus., n. 38. 


Habite. ... Cette porcelaine a quelques rapports avec le C, carneola ; mais 
elle est plus bombée, n’acquiert pas autant de volume, et n’est point violette 
à son ouverture, Sa couleur est d’un fauve très-pâle, ou d’un gris un peu 
couleur de chair. Son dos est traversé par deux zônes étroites, blanchâtres et 
peu apparentes. Elle est comme salie sur les côtés par des points noirâtres et 
irréguliers. La longueur de cette coquille est d’environ 38 millimètres. Dans 
les individus parfaits, la spire est cachée sous un léger enfoncement. 

25. Porcelaine ictérine. Cypræa icterina. 

C. Ovato-oblonsa, pallidè lutescens et viridescens ; lineis binis transversis 
Juscatis distantibus ; ventre albido. 

Mon Cabinet, 


Habite. .... Cette porcelaine que je crois inédite, paroît complète; puisque 
sa spire est recouverte, que les deux bords de son ouverture sont dentés, et 
que ses deux bandes ou lignes dorsales semblent en partie voilées par une 
couche mince qui les recouvre. Sa couleur est d'un blanc jaunâtre, mêlé d’une 
nuance de vert. Elle est longue de 27 millimètres. 

26. Porcelaine miliaire. Cypræa miliaris. 

C. Ovata, ventricosa , luteo-livida , punctis albis ocellisque pallidis adspersa ; 
lateribus albidis fulvo guttatis. 

Mus., n. 27. List. Conch., t. 701, f. 48. 

Martini, Conch.: 1, t. 30, f. 323. 

Habite l'Océan asiatique. Cette porcelaine a de si grands rapports avec le C. 
ocellata qu'il est possible qu’elle n’en soit qu’une variété. Cependant elle est 
beaucoup plus grande, et son dos n’est jamais orné de points noirs entourés 
d’un cercle blanc. Son extrémité postérieure est rayée par des lignes d’un 

roux marron. La longueur de cette coquille est de 45 millimètres (environ 
20 lignes ). 
27. Porcelaine rougeole. Cypræa variolaria. 
y C. Ovata; lateribus incrassatis albis purpureo guttatis ; dorso Îlavescente, 
maculis albidis nebulato, 
Mus., n. 31. Encycl., pl. 353, f. », 
Rumpbh. Mus., t. 38, fig. O. Martini, Conch. 1, t. 29, f. 303. 
Habite l’Océan indien. Espèce bien distincte, et surtout remarquable par les 
taches de ses deux côtés. Ces taches sont de gros points d’un rouge pourpre, 


presque violet, épars sur un fond blanc, et qui ressemblent à des taches de 
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rougeole ou de petite vérole. Le dos de la coquille est jaunâtre, nué de taches 
blanchâtres, petites et irrégulières. La longueur de cette porcelaine est 
de 4 centimètres ( environ 18 lignes ). Le bord droit de son ouverture est 
grossièrement denté et ridé. 
28. Porcelaine roussette. Cypræa rufa, 

C. Ovata, immarginata, fulva, dorso subfasciata et maculis albidis nebulata , 
subtus lateribusque fulvo-crocea ; fauce dentibus albidis. 

Mon Cabinet. Éncycl., pl. 353, f. 1. Martini, Conch. 1, t. 26, f. 267, 268. 
Cypræa pyrum. Gmel., n. 59. C. jaspidea. Mus., n. 39. Coq. incomplète. 

Habite l'Océan africain, les côtes du Sénégal, la Méditerranée. Cette espèce 
est rousse, ovale, un peu allongée, à bords non dilatés, d’un roux ferrugi- 
neux et.rougeâtre. Ses extrémités et sa face inférieure offrent une couleur 
de safran ou un aurore roussâtre. Le dos de la coquille est d’un roux brun, 
nué de petites taches blanchâtres ou jaunâtres. Dans la coquille très-jeune 
et complète, les côtés sont glauques,et le dessous couleur de chair. La 
longueur de cette porcelaine est de 45 millimètres. J’en ai recu de très-beaux 

. individus du golphe de Tarente. 
29. Porcelaine linx. Cypræa linx. Re 

C. Ovata, ventricosa, alba; dorso nebulato subpunctato cærulescente vel 
fulvo , lineâque flavescente ; guttis fuscis raris sparsis ; rima croced. 

Mus., n. 26. Encyel., pl. 355, f. 8. 

List., Conch., t. 683, f. 30. Rumph. , Mus., t. 38, fig. ». 

Petiv. Gaz.,1. 97 , f. 17. Gualt. ind., t. 14, fig. B, C, D. 

Knorr, verg. VI, t. 23, f. 6,7. Born. , Mus., t. 8, f.8, 9. 

Martini, Conch. 1 ,t. 23, f. 230, 231. 

Habite l'Océan indien, les côtes de Madagascar, de l’Isle-de-France, etc. 
Cette porcelaine est commune dans les collections , et a un aspect assez 


( 


agréable, surtout lorsqu'elle a acquis son plus grand volume. Alors elle 
est très-bombée, et a 48 à 5o millimèires de longueur ( 20 à 22 lignes ). Ses 
gros points bruns ou noirâtres, rares et épars, et son ouverture teinte de 
safran ou d’un orangé ferrugineux, la font aisément reconnoître. Lorsque 
cette coquille est imparfaite, elle est mouchetée de taches dun jaune roux 
ou ferrugineux, comme dans les fig. suivantes. Martini, Conch. 1, t. 25, 
f. 250 , 251. List. Conch., t. 684, f. 31. Je la possède dans cet état. | 
30. Porcelaine rotie. Cypræa adusta. 

C. Ovato-ventricosa, anticè subumbilicata , Subtus lateribusque nigra ; dorso 
fusco rufescente ; zonis binis obscuris. 


Mus., n, 22. List. Conch., t. 657, f, 2, 
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Chemn. Conch. 10, t. 145, f. 1341. 

Vulg. l’agaie brûlée. 

Habite l'Océan asiatique. Cette porcelaine est assez rare, ovale-ventrue, 
bombée, enfoncée et comme ombiliquée à la spire, et atteint à peine la 
taille de la précédente. Dans sa jeunesse, elle est d’un roux brun, avec deux 
zônes blanchätres sur le dos; mais dans un âge plus avancé de l’animal, elle 
devient toute brune, ses bandes disparoissent, enfin sa partie inférieure et 
ses côlés sont noirs et la font paroître comme brûlée. 

31. Porcelaine rongée. Cypræa erosa. . 

C. Ovato-oblonga ; marginibus incrassatis rugosis macul& subfusc& notatis ; 
dorso luteo virescente, punoctis albidis ocellisque raris ornato. 

Mus. , 0. 28. Encycl., pl. 355, f. 4, &,'b. « 

Rumph. Mus., t.39, fig. A. List. Conch., t. 692, f. 39. 

Petiv. Gaz., t. 97, f. 19. Gualt. ind., t. 15, fig. H. 

Martini , Conch. 1, t. 30, f. 320, 321. Born. Mus. , t.8, f. 13. 

Habite l'Océan indien, les côtes de lIsle-de-France, etc. Coquille très-com- 
mune, sans élégance, mais bien distincte par sa forme, ses couleurs et la 
grosse tache brune de chacun de ses côtés. Sa longueur est de 4 centimètres. 
Elle a une ligne dorsale étroite, livide , peu remarquable, 

32. Porcelaine caurique. Cypræa caurica. 

C. Ovato-oblonga ; dorso livido-lutescente punctis fulvis nebulato; lateribus 
incrassatis albidis fusco guttatis. 

Mus., n. 30. Encycl., pl. 356, f. 10. 

Rumph. Mus., t. 38, fig. p. List. Conch.,t. 677, f. 24. 

Gualt. ind. , t. 15, fig. AA. Martini, Conch. 1, t. 29, f. 301 et 302. 

Habife l'Océan indien. Cette porcelaine , à peu près de la taille de la précé- 
dente, n’est ni plus élégante ni moins commune. Ses deux côtés sont épaissis, 
blanchâtres, ornés de gros points d’un roux*brun ou noirâtres ; mais ils 
w’offrent pas cette grande tache brunesqui caractérise l’espèce ci-dessus. La 
spire est légèrement enfoncée. Deux zônes blanchâtres se distinguent sur 
certains individus. Cette porcelaine se nomme vulg. la peau d'âne. 

53. Porcelaine isabelle, Cypræa isabella. 

€: Subcylindrica » Cinereo fulvæ aut incarnata ; extremitatibus aurantio ma- 
culatis. 

Mus., n. 33. Encycl., pl. 355, f. 6. L ‘1 

Rumph. Mus., t. 39, fig. G: List. Conch. , t. 660, f. 4. Argenv. Conch., t. 18, 
fig. P. Petiv. Gaz.,'t. 97, f. 16. 

Martini, Conch. 1,t,27, £ 275, 
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Habite l'Océan asiatique, les côtes de Madagascar et de l’Isle-de-France, 
Petite porcelaine oblongue, cylindracée, d’un fauve cendré ou couleur de 
chair, et ayant à chacune de ses extrémités deux taches orangées qui la 
rendent remarquable, On aperçoit sur son dos de très-petits points bruns, 
disposés par rangées longitudinales et interrompues. Cette espèce n’est pas 
rare. 

84. Porcelaine ocellée. Cypræa ocellata. 

C. Ovata, turgida, submarginata, lutea; dorso punctis albis , ocellisque 
nigris ; lateribus rufo Punctatis. 

Mus., n.32. Encycl.,.pl 355, f. 7. 

List. Conch., t. 696, f. 43. Petiv. Gaz., t.9,f. 7. 

Martini, Conch. 1, t. 31, f. 333 , 534. 

Habite... Petite porcelaine ovale, à dos renflé, d’un fauve jaune ou cannelle, 
ornée de points blancs, et en outre de petits yeux noirs entourés chacun 
d’un cercle blanc. Le dessous de cette coquille est blanc ainsi que l'ouverture; 
ses côtés, un peu dilatés , offrent des points roussäâtres ou purpurins; sa lon- 
gueur est de 3 centimètres. Cette espèce est assez jolie; ellea une ligne dorsale 
étroite et livide. 

35. Porcelaine crible. Cypræa cribraria. 

C. Ovato-oblonga, subumbilicata, lutea vel cinnamomea, maculis rotundis 
albis subæqualibus confertis ; ventre lateribusque albidis. 

Mus. , n. 40. Encycl., pl. 355, f. 5. 

List. Conch. , t. 695, f. 42. Argenv. Conch., t. 18, fig. x. 

Regenf. Conch. 1,t. 12,f. 14. Favanne, Conch., t. 29, fig. B 4 et B6. Martini, 
Conch. 1, t.31, f. 336. 

Habite.... Jolie porcelaine, mais plus petite encore que la précédénte. Elle 
est oblongue, peu renflée, d’un jaune fauve un peu cannelle, et ornée d’une 
multitude de taches rondes, d’un blanc de lait, et qui lui donnent l'aspect 
d’un crible, Sa longueur est de 26 ou 27 millimètres. On la nomme vulg. le 
petit argus. Le Muséum en possède une variété plus petite encore, et à extré- 

mités bimaculées comme le C. Airundo. 
36. Porcelaine grive. Cypræa turdus. 

C. Ovato-ventricosa, turgida, albida; punctis fulvis sparsis inæqualibus ; 
apertur& basi dilatatd. 

Mon Cabinet. Encycl., plS55, f. 9. 

Petiv. Gaz., t. 95. f. 13? Born., Mus., t. 8, f. 14, 

Habite.... J’ai d’abord soupconné que cette porcelaine étoit le C. vanelli de 
Linné; mais elle n’est point rousse entre les dents de l’ouverture, et n’est 
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point tachée de brun aux extrémités. Elle est ovale, bombée, oviforme, à 

dos d’un blanc légèrement bleuâtre, parsemé de points roux, inégaux et 

épars. Elle est blanche en dessous et sdn ouverture est dilatée inférieurement, 

à bords dentés et sans couleur particulière. Sa longueur est de 26 millimètres. 
37. Porcelaine olivacée. Cypræa olivacea. 

C, Ovato-oblonga, flavo viridescens, punctis fulvis confertis nubeculata ; la- 
teribus ventreque albidis immaculatis ; rimä flavescente. 

P. livide. Mus., n. 34. Martini, Conch. 1, p. 359, t. 27, f. 278, 279. C. ovum. 
Gmel., p. 3412. 

B. Var. avec une tache dorsale d’un roux brun. 47 C. dracæna. Born. Mus., 
t.-81\f. 12. 

Hebite... Espèce bien distincte, un peu plus grande que la porcelaine crible, 
et qui a l'aspect d’une olive par sa forme allongée et ses couleurs. Elle est 
ovale-cylindracée, d’un vert jaunâtre sur le dos et nuée de très-petites taches 
fauves et serrées. Le dessous et les côtés sont immaculés , d’un blanc pâle, 
un peu couleur de chair. Sa longueur est de 3 centimètres. 

38. Porcelaine tête de dragon. Cypræa stolida. 

C. Oblonga, albida ; maculis dorsalibus fulvis, albo punctatis, quadratis , 
angulis decurrentibus ; rim& rufescente. à 

Mus:,'0. 35. Born. Mus.'t:8,£ 15: 

Chemn. Conch., vol. XI, t. 180, f. 1743, 1744. 

Dargenv. Conch., t. 18, fig. y. Favanne, Conch., t. 29, fig. S. Martini, 
Conch. 1, ti. 29,.f. 305. 

Habite.... On a confondu avec cette espèce de grands individus du C. Airun- 
do, qui s’en rapprochent par leur forme, mais qui ont aux extrémités deux 
iaches brunes ou noires qu’on ne trouve point dans celle-ci. Elle est oblon.- 
gue, cylindracée, peu ventrue, d’un blanc livide ou cendré, et marquée sur 
le dos d’une ou deux taches carrées, d’un fauve roux, ponctuées de blane, 
et dont les angles se prolongent pour commencer d’autres taches semblables 
placées,en damier. Les bords de la coquille ne sont point ponctués; le dessous 
est blanchitre; enfin l'ouverture est partout étroite et légèrement roussâtre : 
ou fauve. 

39. Porcelaine hirondelle. Cypræa hirundo. 

C. Ovata, albido cærulescens, obsoletè bifasciata ; extremitatibus maculis 
duabus fuscis ; lateribus subpunctatis. n 

Mus., n. 46. Encycl., pl. 356, f.6 , et f. 15. 

List. Conch., t. 674, f. 20. Petiv. Gaz., t. 30, f. 3. 

Born. Mus., t. 8, f, 11, Martini, Conch, 1, t. 28, f. 282. 
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B. Var. allongée. Martini, Conch. 1,t. 28, f. 283, 284. 

+C. Var. longue, semée de mouchetures fauves, avec une ou deux grosses taches 
rousses sur le dos. Martini, Conch, 1,1. 28, f. 294, 295. 

Habite POcéan indien , les côtes des Maldives. La coquille A est une des plus 
petites porcelaines. Elle est d’un cendré bleuâtre avec deux zônes blanchâtres 
foiblement marquées. La variété B est plus grande, plus allongée, et chargée 
sur le dos d’une tache fauve ou marron presque quadrangulaire. Quelquefois 
il y a trois rangées transyerses de ces taches, mais inégales entre elles. Enfin 
la variété C est fort allongée, mouchetée de très-petiles taches fauves et en 
outre chargée sur le dos d’une grande tache de la même couleur. 

Dans toutes les variétés chaque extrémité de la coquille offre deux 
taches brunes ou noires qui caractérisent l’espèce. 
4o. Porcelaine zigzag. Cypræœa zigzag. : 

C. Ovato-ventricosa, umbilicata , castaneo violacea ; sonis binis albis , unda- 
tim lineatis ; ventre albido, punctis fuscis notato. 

Mus., n. 42. Encycl., pl. SOGE ra 

D’Argenv. Conch., t. 18, fig. 2. Favanne, Conch., t. 20, fig. I. 

Martini, Conch. 1, t. 23, f. 226 , 227. 

B. Var. rayée longitudinalement par des flammes blanches, étroites, ondu- 
leuses. 

Habite..... Je la crois de l'Océan atlantique. La variété B nous est parvenue 
de Lisbonne. Cette porcelaine est très-jolie, fort commune dans les collec- 
tions , et très-distincte de la suivante avec laquelle on l’a confondue. Elle 
est ovale, bombée, de couleur marron légèrement violâtre, et offre deux 
zônes blanches, rayées de lignes fauves brisées et en zigzags. Une cordelette 
articulée, composée de chevrons blancs et brisés traverse le milieu de la 
coquille entre les deux zônes. Le dessous de cette porcelaine est blanc, 
avec des points bruns et épars. Sa longueur est de 28 millimètres. 

41, Porcelaine ondée. Cypræa undata. 

C, Orata, cinereo albida ; lineis flavescentibus undatis pallidis ; ventre luteo, 
punctis fusco rubris picto. 

Mus., n. 43. Encycl., pl. 356, f. 8. 

List. Conch., t. 661, f. 5. Dargenv., t. 18, fig. R. 

Petiv. Gaz., t. 12, f. 7. 

Martini, Conch.1,t. 23, f. 294, 295. 

Habite... Cette porcelaine est très-petite, n’acquiert jamais la moitié du 
volume de la précédente, est différemment colorée, et n’est bombée que 
médiocrement. Sur un fond blanchâtre ou cendré, elle offre des lignes 
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étroites, jaunâtres , très-pâles, élégamment fléchies en zigzags, tantôt lon- 
gitudinales et sans interruption, et tantôt interrompues par trois bandes 
Jaunâtres. Le dessous de la coquille est d’une couleur orangée ou jaune 
fauve, et orné de points d’un brun rougeâtre et épars. Sa longueur la plus 
grande est de 19 millimètres. 

42, Porcelaine flavéole. Cypræa flaveola. 

C. Ovata, marginata, luteo nebulata, subtus alba ; lateribus albidis fusco 
punctatis. 

Mus., n. 41. Encycl., pl. 356, f. 14. 

Martini, Conch. 1, t. 31, f. 335. 

Habite. ... Petite porcelaine ovale, un peu bombée, à dos jaunâtre, obscu- 
rément moucheté de fauve, à côtés dilatés blanchâtres, ornés de points 
rouges bruns, épars, parmi lesquels ceux qui sont près du bord sont exca- 
vés. La face inférieure est blanche et un peu convexe. Cette coquille n’est 
point rare ; sa longueur est de 21 millimètres. 

43. Porcelaine sanguinolente. Cypræa sanguinolenta. 

C. Ovato-oblonga, fulvo vel fusco fasciata; lateribus incarnato-violaceis, 
sanguineo-punctatis. 

Mus., n. 36. Encycl., pl. 356, f. 12. 

Martini, Conch. 1 ,t. 26, f. 265, 266. C. sanguinolenta. Gmel., p. 3406, n. 38. 

Habite. ... Espèce bien distincte, mais d’un coloris sombre et sans beauté. 
C’est ue coquille ovale - oblongue, peu bombée, longue de 25 à 26 milli- 
mètres, d’un cendré bleuâtre et obscur sur le dos, avec ou sans mouchetures 


fauves, et marquée dans le milieu d’une large zône d’un brun fauve. Les 
côtés de la coquille sont couleur de chair un peu violâtre, et tachetés de 
points pourpres et épars. 

4%, Porcelaine poraire. Cypræa poraria. 
C. Ovata , fulva ; punctis ocellisque albis sparsis ; lateribus incarnato-purpu= 


rets immaculatts. 


Mon Cabinet. C. punctulata. Mus., n. 56. Encycl. , pl. 356, f. 4? Born. Mus., 
ÉLOUE 10: 


Martini, Conch. 1,t.24,f. 237, 938. 

Habite les côtes du Sénégal. Cette petite porcelaine, que j'ai recue du Sénégal, 
me paroit être le C. poraria de Linné. Elle est ovale, d’un fauve roussâtre 
sur le dos, avec des points blancs et épars, parmi lesquels plusieurs, entou- 
rés d’un cercle brun, forment des ocelles peu remarquables. Le dessous et 
surtout les côtés de la coquille sont d’un blanc purpurin, légéremgnt violet, 
La longueur de cette porcelaine est de 16 millimètres. 


16. L'TUO 
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45. Porcelaine petit ours. Cyprœa ursellus. 

C. Ovato-oblonga, alba; fasciis tribus rufis inæqualibus ; extremitatibus 
lateribusque Jusco-punctatis. 

Mus.,n. .Encycl., pl. 356, f. 6. * 

Rumph. Mus., t. 39, fig. O. Gualt. ind., t. 15, fig. L. 

Martini, Conch. 1 ,t, 24, f. 241. Mala. 

Habite l’Océan ie grandes Indes. Très-petite porcelaine, voisine de la sui- 
vante par ses rapports , mais qui s’en distingue non - -seulement par la cou- 
leur rousse de ses bandes dorsales, et surtout par les points d’un roux-brun 
qui se trouvent à ses extrémités et le long de ses côtés. Ses points latéraux 
manquent dans les individus jeunes ou imparfaits. 

46. Porcelaine aselle. Cypræa asellus. 

C. Ovato-oblonga , alba ; fasciis tribus fuscis. 

Mus., n. 44. Encycl., pl. 356, f. 5. 

Rumph. Mus., t. 39, fig. 7. Dargenv. Conch., t. 18, fig. T. 

List. Conch. , t. 666, f. 10. Petiv. Gaz., t. 97, f. XI. 

Adans. Sénég., t. 5, fig. H. 

Martini, Conch. 1, t. 27, f. 280, 281. 

Habite l'Océan asiatique et africain. Petite porcelaine très-commune dans les 


collections, et facile à reconnoître. Elle est d’un blanc de lait, avec trois 
bandes très-brunes ou d’un roux brun qui s’interrompent près du bord. Les 
dents du bord gauche de l’ouverture sont d’inégale longueur. 
47. Porcelaine à collier. Cypræa moniliaris. 
C. Ovata , alba ; fasciis tribus obsoletis incarnatis ; apertur& dentibus subæ- 


qualibus. 

Mus., n. 45. Petiv. Gaz., t. 97, f. 10. 

Habite l'Océan asiatique. ILest vraisemblable que cette porcelaine n’est qu’une 
variété de la précédente. Cependant elle est plus renflée, et parmi le grand 
nombre d'individus que j'ai observés, aucun n'offre de zônes brunes, mais 
seulement d’une couleur de chair très-pâle. Ces zônes se distinguent à peine 
sur le fond blanc de la coquille. 

48. Porcelaine piqüre de mouche. Cypræa stercus muscarum. 

C. Ovato-oblonga, exigua, albida ; punctis rubiginosis sparsis. 

Mon Cabinet. Encycl., pl. 355, f. 10. 

Martini, Conch. 1,t. 28, f. 290, 291. 

Habite.... Petite porcelaine ovale-oblongue, blanche avec une légère teinte 

couleur de chair, et parsemée de points rouge-bruns, écartés ou un peu rares, 
Sa longteur est de 16 millimètres, 
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49. Porcelaine pois. Cypræa cicercula. 

C. Ovato-vibbosa, utrinque rostrata, subtuberculata, alba ; rimä perangustd. 

Mus., n. 47. Encychpl 35834 

List. Conch., t. 710, f. 60. Rumph. Mus., t. 39, fig. k. 

Born., Mus., t. 8, f. 19. 

Martini, Conch. 1,t. 24,f. 243, 944. 

B. Var. presque lisse, non rostrée postérieurement. 

Habite l’Océan des grandes Indes, les côtes de Timor. Coquille presque glo- 
buleuse, gibbeuse, chargée de points élevés, presque granuleuse et toute 
blanche. Les bords de son ouverture se prolongent à chaque extrémité 
comme dans les ovules. Sa face inférieure est un peu convexe, sillonnée 
transversalement par les dents de l’ouverture qui est fort étroite. La variété 
Byient de Temor, d’où elle fut rapportée par M. Leichenau. Elle est plus 
grosse , presque lisse, partout d’un blanc de lait. 

50. Porcelaine perle. Cypræa lota. 
€ Ovata, suboibbosa , l&vissima , alba ; margine exteriore supra crenato. 

Mon Cabinet. Mus., n. 48. 

Born. Mus., tab. 8, f. 4, 5. 

Habite l'Océan asiatique. Petite porcelaine ovale, bombée, blanche, très- 
lisse , et qui est voisine de la précédente par ses rapports. Elle est marginée 
latéralement , surtout à son bord droit, et le bourrelet extérieur de ce bord est 
comme crénelé par des points enfoncés. Les dents de l’ouverture sont très- 


fines. 
51. Porcelaine globale. Cypræa globulus. 
* C, Ovato-ventricosa, subglobosa, utrinquè rostrata, fulva; punctis Juscis 

SPAFSISe 

Mus., n. + +. Encycl. ;pl: 356, £..2. 

Murray. Testaceol., t. 1, f. 12. 

Born” Mus., t. 8, f. 20. 

Chemn. Conch. 10, t. 145, f. 1349, 1350. Optima. b 

Habite l'Océan asiatique. Les rapports qui existent entre cette porcelaine et 
le C. cicercula, n. 49, ont fait rapporter à celle dont il s’agit ici plusieurs 
des Synonymes de l’autre. Celle-ci est lisse, d’un jaune fauve ou rousse ,età 
dos parsemé de petits points d’un roux brun. L'autre aucontraire est blanche 


et comme granuleuse, 
52. Porcelaine ovulée. Cypræa ovulata. 
C. Ovato-ventricosa, alba ; uno latere marginato; apertur4 laxissimä ; den- 


libus minimis. 
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Mon Cabinet. Encycl., pl. 355, f. 2. 

An Martini, Conch. 1, t. 30, f. 322. 

Habite.... Cette porcelaine, constituée peut-être par des individus impar- 
faits, est toute blanche, ovale, bomhée, presque globuleuse, lisse, mince 
comme une bulle, et à bord droit muni d’un bourrelet en dehors. Sa spire 
est petite et un peu saillante. Son ouverture est très-lâche, et dentée des 
deux côtés. La longueur de cette coquille est de 19 millimètres. 

53. Porcelaine étoilée. Cypræa helvola. 

C. Ovato-triquetra , gibba, marginata ; dorso albido maculis fulvis substel- 
latis picto; lateribus fulvo fuscis ; ventre aurantio. 

Mus., n. 37. Encycl., pl. 356, f. 13. " L 

List. Conch., t. 691, f. 38. Rumph. Mus., t. 39 , fig. B. 

Martini, Conch.1,t. 30,f. 326, 327. Ë 

Habite l'Océan asiatique, les côtes des Maldives, etc. Cette porcelaine a en- 
tièrement l'aspect du C. caput serpentis , n. 21, mais elle est constamment 
une fois au moins plus petite, et sa partie inférieure ainsi que ses côtés sont 
d’un orange roussâtre. On voit sur son dos quantité de points blancs serrés 
les uns contre les autres, et parmi eux des taches rousses, presqu’en étoiles 
et éparses. Cette coquille est commune ; sa longueur est de 17 millimètres. 

54. Porcelaine arabicule. Cypræa arabicula. 

C. Ovata, marginata, albida , characteribus fulvo fuscis inscriptis ; marsi- 
nibus maculatis ; aperturæ dentibus albidis. 

Mon Cabinet. 

Habite les côtes occidentales de l'Amérique, à Acapulco, où M. Bonplarn 
l’a recueillie. Cette petite porcelaine , de la taille de la précédente, quoique 
parfaite, ressemble presqu’entièrement à la P. arabique, n. 7; cependant, 
elle est constamment très-petite, les dents de son ouverture sont blanchâtres 
et non de couleur marron, et sa ligne dorsale est un peu rameuse. La lon- 
gueur de cette coquille est de 21 millimètres. “ 

55, Porcelaine graveleuse. Cypræa staphylæa. 

C. Ovata, subspadicea , punctis elevatis albidis scabra ; extremitatibus croceis ; 
ventre sulcato. 

Mus.,n. 55. Encycl., pl. 356,f. 9. 

Dargenville, Conch., t. 18, fig. S. Gualt. ind.,t.14, 6g. T. 

Born. Mus., t. 8, f. 18. Martini, Conch. 1, t. 29, f. 313, 314. 

Habite.... Cette porcelaine, constamment très-petite, est toujours bien dis- 
tincte : elle est ovale, un peu bombée, d’un fauve légèrement pourpré, et 
chargée d’une multitude de points élevés, granuleux et blanchâtres, Ses 
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deux extrémités sont teintes d’un jaune safran, un peu marron. Le dessous 
de la coquille est sillonné dan$ toute sa largeur. Longueur 17 millimètres, 
56. Porcelaine pustuleuse. Cypræa pustulata. 

C. Ovata, cinereo-plumbea , verrucis croceis exasperata ; ventre fuscato, sulcis 
albis transversis strialo. 

Mon Cabinet. 

List. Conch., t. 710, f. 62. 

Habite les côtes occidentales d'Amérique, à Acapulco : Bonplan. Petite por- 
celaine qui tient par ses rapports à la précédente et à celle qui suit, et néan- 
moins qui en est très-distincte. Son dos est chargé de verrues arrondies 
d’un orangé rouge ou safran, dont les plus grosses sout dans le milieu. Le 
dessous est strié par des sillons transverses blancs et élevés, dont les inter- 
valles sont teints de rouge-brun. Longueur 16 millimètres. 

57. Porcelaine grenue. Cypræœa nucleus. 

C. Ovata, subrostrata , marginata , alba, dorso granosa : granis lateralibus 
sulco coudunatis ; ventre late sulcato. 

Mus., n. 54: Encycl., pl, 355, f. 3. 

Dargenv., Conch., t. 18, fig. V. La petite vérole. 

Rumph. Mus., t. 39, fig. 1. Gualt. ind. , t. 14, fig. g,r, s.. 

Born. Mus., t. 8,f. 17. 

B. Var. un peu aplatie, d’un blanc teint de violet.  , 

Habite la mer des Indes, près l’île de Nussatelle, et Océan pacifique. Cette 
espèce, plus grande que les précédentes, est toute blanche, et chargée de 
grains inégaux , pareillement blancs, dont ceux des côtés sont liés entre eux 
par une strie élevée. La ligne dôrsale est un sillon longitudinal distinct. 
Le dessous de la coquille est grossièrement sillonné dans toute sa largeur. 
Longueur, 28 millimètres. La variété B se trouve à Othaïti, où les habitans 
de cette île Pemploient à former des colliers dont ils se parent : Fayote. 

58. Porcelaine limacine. Cypræa limacina. . 

C. Ovato-oblonga , cinereo-violacea vel fuscata , granis albis distinctis ad- 
spersa; extremitatibus aurantiis ; rim& fulvä. 

Mus., n. 52. Mon Cabinet, 

List. Conch., t. 708, f. 58. Martini, Conch. 1, t. 29, f. 312. 

Regenf. 1,t.12, f. 75. è 

Habite..... Quoique cette porcelaine ait les plus grands rapports avec Îa 
précédente, elle me paroît en être constamment distincte. Elle est d’un 
cendré rembruni un peu violâtre, et parsemée de verrues blanches, peu 
élevées, très-inégales, et toutes séparées et non liées entre elles par des rides 
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transverses. Ses extrémités sont teintes de jaune orangé; le dessous n’est 
point sillonné dans toute sa largeur; eñfin l'ouverture est fauve ou rous- 
sâtre. Longueur 26 millimètres. 
59. Porcelaine cauris. Cypræa moneta. 
C. Ovata, marginata , albido lutescens ; marsinibus tumidis nodosis, 
Mus. , n. 49. Encycl., pl. 356 ,f. 3. 
Dargenv., Conch., t. 18, fig. K. List. Conch., t. 709, f. 59. 
Rumph. Mus., t. 39, fig. GC. Petiv. Gaz., t. 97, f. 8. 
Gualt. ind., t, 14, f. 3 à 5.7 
Martini, Conch. 1 ,t. 31, f. 337, 338, et specimina decorticata , f. 339 , 340. 
Habite la mer des Indes, principalement aux Maldives, l'Océan atlantique 
et la Méditerranée. Cette porcelaine est une coquille très-commune, que l’on 
connoît sous le nom de monnaie de Guinée. Elle n’est point sillonnée trans- 
versalement en dessous. 
Go. Porcelaine à bourrelet. Cypræa obvelata. 
C. Ovata, marginata, albida ; marginibus lœævissimis tumidis dorso eleva- 
tioribus. 


Mus'; nyo7. à 
Habite les mers de la Nouvelle - Hollande. Cette porcelaine, qu’on peut ne 


considérer que comme une variété de celle qui précède, en paroït néan- 
moins très-distincte; ayant ses bords lisses, sans nodosités, très-renflés, 
plus élevés que le dos qu’ils environnent comme un gros bourrelet, le re- 
couvrant en partie. La coquille est épaisse, pesante, blanchâtre, mais à dos 
légèrement bleuâtre, et circonscrit par une ligne jaune peu apparente. Elle 
a aussi conséquemment de grands rapports avec l'espèce suivante. 
61. Porcelaine anneau. Cypræa annulus. 
C. Ovata, marginata, albida ; marsinibus depressis lævibus ; dorso line4 
flavä circumdato. ’ 
Mus., n. 50. Encycl., pl. 356, f. 7. 
Rumph., Mus., t. 39, fig. D. Petiv., t. GES: 
Gualt: ind t. 14, fai . ù 


Martini, Conch. 1,t. 24, f. 239, 240. 
Habite les côtes des Moluques. Cette espèce a des rapports évidens avec les 


AE k . A : NE 
deux précédentes; mais ses côtés ne sont point renflés en bourrelet, et une 
ligne jaune ou orangée trace un anneau coloré autour du dos de la coquille. 


On dit qu’on la trouve fréquemment près d'Alexandrie. 


62. Porcelaine rayonnante. Cypræa radians. 
C. Suborbiculata , pallidè rubella ; lateribus dilatatis depressis ; striis trans- 
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versis subradiatis ; sulco dorsali ; ventre plano, striato. 

Mon Cabinet. 

Habite l'Océan de l’Amérique occidentale, à Acapulco, d’où elle a été rap- 
portée par M. Bonplan. Coquille très-distincte des suivantes par ses côtés 
dilatés et comprimés. La figure de Lister, t. 706, f. 55, la représente assez 
bien du côté du dos; mais celle qui est au-dessous, et qui exprime le côté 
inférieur de la coquille, montre que ce n’est point notre espèce. Elle est 
presqu’orbiculaire, large et très-aplatie en dessous, avec des stries transverses 

-qui se continuent sur les côtés et remontent sur le dos jusqu’au sillon longi- 
tudinal du milieu où elles s’arrêtent en formant chacune un épaississement 
tuberculeux. Le dos est élevé sans être arrondi ou enflé comme dans la sui- 
vante. La longueur de cette coquille est de 19 millimètres. 
63. Porcelaine cloporte. Cypræa oniscus. 

C. Ovato-globosa, inflata, subvesiculosa, albidocarnea, immaculata ; sulco 
dorsali ; striis transversis subramosis ; ventre convexo striato ; aperturé latis- 
sim. 

Mus. , u. 57. Bonann. recr. 3, £. 239. An List. Conch., t. 706, f. 55, et Martini, 
Conch. 1, t. 29, f. 306 et 307? 

Habite l'Océan de l'Amérique. Quoique cette porcelaine ait de grands rap- 
ports avec la suivante, elle est beaucoup plus grosse, plus vésiculeuse ; ses 
stries dorsales sont lisses et jamais granuleuses; son ouverture large et 
très-dilatée la caractérise particulièrement. La longueur de cette coquille 
est de 21 millimètres. La figure citée de Bonanni est la seule qui paroisse lui 
convenir. 

64. Porcelaine pou de mer. Cypræa pediculus. 

C. Ovat®= ventricosa , albido-rubella, fusco maculata ; sulco dorsali; striis 
transversis subsranosis. 

Mus., n. 58. Encycl., pl. 356, f. 1, à. 

List. Conch., t. 706, f. 56. Dargenv. Conch., t. 18, fig. L. 

Martini, Conch. 1,1. 29, f. 310 et 311. 

Habite l'Océan américain, celui de l'Europe, et la Méditerranée. Porcelaine 
très- petite et fort commune, Elle est ovale, bombée, marginée au bord droit, 
d’un gris de lin, un peu rosé ou rougeâtre, avec quelques taches brunes, ir- 
régulières. Son dos offre dans le milieu un sillon longitudinal, qui n’atteint 
pas les extrémités, et en outre des stries transverses granuleuses ou grave- 
leuses. Les grands individus de cette espèce ont 15 millimètres de longueur. 
Le ventre est coloré à peu près comme le dos, quoique sans tache, et le bord 
droit de l’ouverture est plus long et plus courbé que le gauche. 
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65, Porcelaine grain de riz. Cypræa oryza. 

C. Ovato-globosa, nivea, immarginata, transversim striat@; sulco dorsal ; 
rimæ labiis subæqualibus. 

Mus., n. 59. Mon Cabinet. 

Rumph. se t. 39, fig. P. Le Bitou. Adans. Seneg.,t. 5, f. 3. Gualt. ind., 
1:14, fi24P4 

B. Var. plus ete et toute brune. 

Habite l'Océan asiatique, les côtes de Timor, celles du Sénégal. Cette porce- 
laine est plus petite que la précédente, ovale- globuleuse, et n’est point 
marginée au bord droit. Elle est très-blanche, sans aucune tache. Ses 
stries transverses ne sont jamais granuleuses, et traversent le sillon dorsal 
qui néanmoins est bien marqué. Les deux bords de l’ouverture sont à peu 
près égaux. 

66. Porcelaine coccinelle. Cypræa coccinella. 

C. Opato- ventricosa, albido fulva aut rubella ; sulco dorsali nullo; striis 
transversis lœvibus ; labio dextro longiore. 

Mus., n. 60. Encyel. pl. 356, f. 1, à. 

List. Conch., t. 707, f. 57. 

B. Var. très-petite, à dos presque lisse. Cypræa triticea. 

Mus., n. 61. 

Habite.... Cette porcelaine, quoique souvent très-petite, acquiert néan- 
moins la taille du pou de mer. On l’en distingue en ce qu’elle n’a point de 
sillon dorsal , et que ses stries transverses sont toutes et toujours très-lisses, 
La coquille est grisâtre ou fauve ou rosée, tantôt avec des taches brunes et 
tantôt sans aucune tache. Son ventre est blanc ainsi que le petit rebord 
qu’elle a du côté droit. Le bord droit de son ouverture est plus long 1e le 
gauche, et courbé antérieurement. 


PORCELAINES FOSSILES. 


Réduites à la comparaison des formes, les porcelaines fossiles n’offrant plus 
de couleurs, les noms particuliers que je donne aux objets, n’indiquent que 
provisoirement des espèces : aussi j’assigue de nouveaux numéros à ces objets. 

1. Porcelaine iéporine. Cypræa leporina. 
C. Ovaia, ventricosa, submarginata ; apertur& basi dilatà. 
Mus.,n.12. 
Habite.... Fassile des environs de Dax, département des Landes. Je ne re- 
connois dans aucune des espèces vivantes que j'ai décrites, la forme pré- 


en 
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cise de cette porcelaine fossile; cependant c’est de la suivante qu’elle se rap- 
proche le plus. Elle est ovale, un peu bombée sans être bossue, obscurément 
marginée, à face inférieure un peu convexe. Sa longueur est de 48 milli- 
mètres. 

2. Porcelaine saignante. Cypræa mus, n. 12. ’ 

Cabinet de M. Faujas-de-St.-Fond. s 

Habite.... Fossile recueillie dans le Plaisantin, à cinq milles de Fiorenzola. 
Elle est parfaitement lanalogue fossile de l’espèce connue et vivante dont 
elle porte le nom. Quoiqu’elle ait perdu presqu’entièrement ses couleurs, elle 
offre encore des restes de la traînée de taches dorsales et sanguinolentes qui 
caractérisent cette espèce. 

3. Porcelaine pyrule. Cypræa pyrula. ï 

C. Ovato-ventricosa , obtusa, posticè angustata ; labro marsinato. 

Cabinet de M. Faujas. 

Habite..... Fossile recueillie dans le Plaisantin, à 5 milles de Fiorenzola, 
Sa forme est très-rapprochée de celle de la porcelaine rotie, C. adusta, 
n. 30; mais elle n’est nullement ombiliquée, et au lieu d’être noire en sa 
face inférieure et sur les côtés, elle y offre une couleur blanche. Son dos est 
fauve, sa longueur est de 45 millimètres. De même que le C. adusta, sa 
base n’est presque point échancrée. 

4. Porcelaine utriculée. Cypræa utriculata. 

C. Ovato-ventricosa, inflata, subumbilicata ; labro obsoletè marginalo, 

Cabinet de M. Faujas. 

Habite.... Recueillie dans le Plaisantin , à 5 milles de Fiorenzola. Cette por- 
celaine toscile se rapproche aussi beaucoup par sa forme du C. adusta, et 
même elle est un peu excavée près de la spire qui paroît à peine. Mais elle 
est plus raccourcie, plus bombée , et toute blanche. Sa longueur est de 37 mil- 
limètres. 

5. Porcelaine rousse. Cypræa rufa, n. 28% 

Cabinet de M. Faujas. 

Habite la Méditerranée, ete. La fossile a été trouvée dans le Plaisantin 
comme la précédente ; elle ne diffère de l” analogue vivant cité, que par l’al- 
tération de ses couleurs. L’individu n’a que 36 millimètres de longueur, Il 
est encore un peu roussâtre et tacheté sur le dos. 

6. Porcelaine antique. Cypræa antiqua. 

C. Ovato-oblonga , ventricosa, rudis, immarsinata , subtus planiuscula ; rimä 

angustatt. 


Cabinet de M. Faujas. 
16. 14 
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Habite..... Recueillie dans le Vicentin, à la vallée de Ronca. Sa forme 
paroît lui être particulière, sans offrir aucun caractère saillant. Le bord 
droit de l’ouverture se prolonge antérieurement plus que le gauche, ce qui 
rend la coquille un peu en pointe aux deux bouts. Un léger enfoncement se 
montre près de la spire. Cette porcelaine est longue de 29 millimètres. 

7. Porcelaine rudérale. Cypræa ruderalis. 

C. Ovato-oblonga , rudis, lateribus obsoletè marginata. 

Cabinet de M. Faujas. 

Habite.... Recueillie avec la précédente, dans la vallée de Ronca. Celle -ci 
n’est point bombée comme celle qui précède, et paroît un peu marginée 
latéralement, surtout au bord droit. Les deux côtés du ventre sont légère- 
ment convexes. Longueur, 27 millimètres. 

8. Porcelaine fabagine. Cypræa fabagina. 

C. Ovata, subventricosa, subtus plano-convexa ; uno latere obscure marginato. 

Mus., n. 2. Mon Cabinet. 

Habite. ... Fossile des environs de Turin. Forme rapprochée de celle du C. 
flaveola, mais sans enfoncement distinct près de la spire. Longueur, 22 
millimètres. 

9. Porcelaine flavicule. Cypræa flavicula. 

C. Ovato-oblonga, ventricosa, hinc marginata; dorso flavescente, punctis 
albidis notato. 

Cabinet de M. Faujas. 

Habite..... Fossile du Plaisantin, à 5 milles de Fiorenzola. Sa forme est 
aussi 5 peu rapprochée de celle du C. flaveola ; mais la coquille est un 
peu plus grande, marginée d’un seul côté , et à dos jaunâtre, parsemé de 
points blancs. Longueur, 29 millimètres. La spire sort d’un léger enfonce- 
ment. È 

10, Porcelaine ambiguë. Cyprœa ambigua. 

C. Ovato-ventricosa ,utrinquè attenuata, subtus convexiuscula ; rimé flexuosà. 

Mus., n.3. 
Habite. .... Fossile des en virons de Bordeaux. Coquille se rapprochant par 


la forme du C. staphylæa, n. 55; mais un peu plus grande et plus rétrécie 
aux extrémités. Elle n'offre pas de points granuleux sur le dos, et sa face 
inférieure n’est point sillonnée transversalement. Longueur, 21 millimètres. 
11. Porcelaine gonflée. Cypræa inflata. 
C. Ovato-ventricosa, turgida, subgibbosa ; labro exteriore marsinato. 
Le Cabinet de M. Faujas et le mien. 


C. inflata, Annales du Mus., vol. 1, p. 389, n. 2, et vol.6, pl, 44, f. 1, a, b, 
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Habite. ... Fossile de Grignon, et, selon la collection de M. Faujas, du Plai- 
santin. Cette coquille est très-rapprochée par la forme et la taille, de la por- 
celaine grive, n. 36; néanmoins son ouverture n’est pas aussi dilatée infé- 
rieurement. 

12. Porcelaine colombaire. 

C. Ovato-oblonga, subventricosa ; labro externo marginato , anticè prominulo. 

Mus. , n. 4. 

Habite... Fossile de.... Cette porcelaine se rapproche entièrement par la 
forme et la taille du C. sanguinolenta, n. 43 ; cependant elle est un peu plus 
bombée. Elle est toute blanche; sa longueur est de 25 millimètres. 

13. Porcelaine dactylée. Cypræa dactylosa. 

C. Oblonga, ventricoso-cylindracea , obtusa , transversim sulcata ; labro exte- 
riore marginato. 

Mon Cabinet. C. sulcosa. Annales du Muséum, vol. 1, p. 389, n.5. 

Habite... Fossile très-rare, qui paroit avoir été recueillie à Grignon, près 
Versailles. Très-belle espèce de porcelaine , éminemment distincte de toutes 
celles qui sont connues, et surtout de celles qui composent la division des 
sillonnées. Elle est oblongue, ventrue, cylindracée, obtuse, partout striée ou 
sillonnée transversalement. Sa face inférieure n’offre aucun aplatissement , 
et son dos ne présente aucun sillon longitudinal qui interrompe ses stries. 
Le bord droit de l’ouverture est légèrement marginé en dehors, et dépasse 
antérieurement. La spire ne paroît point, et n’offre aucun enfoncement dans 
son voisinage. Une strie très-fine se trouve interposée dans chaque interstice 
des plus grandes. Longueur, 38 millimètres. 

14. Porcelaine sphériculée. Cypræa sphæriculata. 

C. Subglobosa , inflata, transversim striata ; sulco dorsali nullo ; labro exteriore 
maroinato. 

Cabinet de M. Faujas. Mus., n. 5. 

Habite.... Fossile du Plaisantin, à 5 milles de Fiorenzola. Cette porcelaine 
se rapproche du C. oniscus par sa taille et son aspect; mais elle manque de 
sillon dorsal, et son ouverture n’est point dilatée. Elle n’est peut-être qu’une 
variété fort grosse et plus globuleuse du €, coccinella, n. 66. De toutes ma- 
nières on ne peut la confondre avec le pou de mer, C. pediculus, n’ayant 
point de sillon longitudinal, ses stries n'étant point graveleuses, et sa forme 
enflée, presque sphérique, s’éloignant de ovale. Longueur, 22 millimètres. 

15. Porcelaine pou de mer. Cypræa pediculus , n. 64. 
Mus.,n. 6. Mon Cabinet. 
Habite dans nos mers. Fossile de Grignon, et des environs d'Angers. 


FAT 
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16. Porcelaine coccinelle. Cypræa coccinella , n. 66. 

Mon Cabinet, Annales du Mus., vol. 6, pl. 44, f. 2. 

Habite... Fossile de Grignon. 

17. Porcelaine pisoline. Cypræa pisolina. 

C. Globosa, pisiformis, dorso lævissima; labro exteriore marginato ; rimä 
curv& plicato-dentatà. 

Mon Cabinet. 

Habite. ... Fossile des environs d'Angers, au Nord-Est, communiquée par 
M. Menard. Jolie petite porcelaine très-distincte comme espèce, et dont l'ana- 
logue vivant n’est pas encore connu. Elle est globuleuse, n'offre sur le dos 
ni stries transverses , ni sillon longitudinal , n’est point rostrée aux extrémi- 
tés comme le C. cicercula, n. 49, ni antérieurement comme sa variété. Son 
ventre n’est qu’en partie sillonné. Longueur des plus gros individus, 13 mil- 
limètres. | 

18. Porcelaine ovulée. Cypræa ovulata. 

C. Ovato -turgida, anticè obtusa, lævis, immarginata ; columellæ dentibus 
obsoletis. 

Mon Cabinet. 

Habite..... Fossile des environs d'Angers, au Nord-Est, communiquée par 
M. Menard. On la prendroit d’abord pour une ovule, les dents de son bord 
columellaire paroissant à peine. Elleest plus petite encore que la P. pisoline, 
et quoique très-bombée, elle est moins globuleuse, et n'appartient nulle- 
ment à la division des P. striées. Sa longueur est de 9 millimètres. 


OBSERVATION. 


Le Cypræa carneola de Martyn, Conch. univ., vol. 1, tab, 14, paroît avoir 
beaucoup de rapports avec notre porcelaine gésier, n. 13; celle-ci néanmoins est 
plus rembrunie, et offre une flamme blanche dorsale que la eoquille de Martyn 


n’exprime pas de mème. 
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ON 


OVULE. Poe ) 


Coquille bombée, atténuée etsubacuminée aux deux bouts; 
à bords roulés en dedans. Ouverture longitudinale, étroite, 
versante aux extrémités, non dentée sur le bord gauche. 


T'esta gibbosa, utrinque altenuaia, subacuminala ; 
marginibus convolultis. 4 periura longitudinalis, angusta- 
La, ad extremitates effusa ; margine siristro vel série 
edentulo. 


GASTÉROPODE inconnu. 


OBSERVATIONS. 


Les ovules, que Bruguière a le premier distinguées, et 
que Linné confondoit parmi ses bulla, forment un genre 
naturel, très-voisin des porcelaines par ses rapports. 

Ce sont en effet des coquilles à peu près lisses, bombées, 
atténuées et quelquefois comme rostrées aux deux bouts, et 
fort rapprochées des porcelaines par leur conformation. Elles 
sont enfôulées sur elles-mêmes de manière que leur cavité 
tourne autour de laxe de la coquille, l’enveloppe, et ne isse 

Dans la coquille parfaite, le bord droit de Pouverture est 
replié et comme roulé en dedans. Il est quelquefois plissé et 


paroître aucune spire al extérieur. 


comme denté; mais le bord gauche ou columellaire ne est 
jamais. 

Ce caractère du bord gauche jamais denté, et celui d’un 
défaut constant de spire apparente, suffisent pour distinguer 
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les ovules des porcelaines. Enfin le bord droit replié ou roulé 
en dedans, ne permet pas qu'on les confonde avec les bulles. 
Il en est des ovules comme des porcelaines; jamais on ne 
leur trouve de drap marin ni d’opercule. 
On pourroit considérer les ovules comme n’ayant point 
de bord gauche, mais seulement une columelle nue, lisse et 


bombée; car ce bord columellaire ne paroît ni en saillie, ni 
appliqué. 


TABLEAU DES ESPÉCES. 
; + 


Le bord droit denté par des plis. 
. 
1. Ovule des moluques. Ovula oviformis. 

O. Ovata, ventricosa, lævis , lactea ; labro dentato ; ore aurantiaco. 

Mus., n. 1. Encycel., pl. 358, f. 1. List. Conch., t. 711, f. 65. Rumpb. Mus., 
t. 38, fig. g. Argenv., t. 18, fig. A. Martini, Conch. 1, 1. 22, f. 205, 206. 
Gualt. ind.,t.15, fig. A, B. Bulla ovum. L. 

Habite l'Océan des Moluques et celui des [sles des Amis. Coquille oviforme, 
d’un blanc de lait en dehors, d'une couleur orangée un peu rembruuie en 
dedans, et terminée aux deux bouts par une pointe courte etnquée. Sa 
grosseur égale et même surpasse celle d’un bel œuf de ponle. Dans sa jeu- 
nesse, elle est mince, comme papyracée , partout très-blanche, et alors son 
bord droit est tranchant. Ceite coquille n’est point rare dans les collections. 

2. Ovule à petites côtes. Ovula costellata. 

O. Ovalo-sibbosa, albida; dorso lineolis transversis costulato; labro plicis 
dentato ; ore subviolaceo. 

Mus., n. 2 Mon Cabinet. 

Habite. .... probablement lPOcéan des Grandes Indes. Cette ovule, très- 
voisine de la précédente par ses rapports, est constamment plus petite, 
ovale, un peu bossue, comme carinée transversalement sur le dos, avec des 
ligues transverses légèrement en saillie. Elle est blanche au dehors, et offre 
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à l’intérieur une teinte d’an rouge violet. Sa longueur est de 3 à 4 centi- 
méêtres. 


3. Ovule à verrues. Ovula verrucosa. 
O. Ovata, gibbosa, transverse angulata ; srano rotundato ad extremitates 
adnato. 
Mus., n. 3. Encycl., pl. 357, f. 5. Rumph. Mus , t. 38, fig. H. List., t. 712, 
f. 67. Gualt. ind, t. 16, fig. F. Argenv., t. 18, fig. 77. Martini, Conch. 1, 
t. 23, f. 220, 221. Bulla verrucosa. L. 
B. Var. bleuâtre. Mus. 


Habite l'Océan des Grandes Indes. Elle est ovale, bombée, bossue, carinée 
transversalement sur le dos, et offre à chaque extrémité une verrue arrondie, 
située dans une fossette. Cette coquille est blanche , un peu teinte de rose 
aux deux bouts, et semble avoir des rapports avec la précédente; mais elle 
est plus petite. Sa longueur est de 26 millimètres. 

&, Ovule lactée. Ovula lactea. 

O. Ovata , lœvis, extus intusque candida ; labro dentato ; columella basi com- 
pressa. j : 

Mus:;n.5. 

B. £adem minor , albo-cærulescens. 

Habite l'Océan , aux environs de l’île de Timor. Petite coquille toute blanche, 
ovale, à peine un peu bossue , non rostrée aux extrémités, et presque sem- 
blable pour la forme et la grandeur au Cypræa moniliaris, n. 47. Son bord 
droit est dentelé en dedans, mais le gauche ou le columellaire est très - lisse. 
Sa longueur est de 16 à 17 millimètres. 

5. Ovule incarnate. Ovula carnea. 

O. Ovaia, gibba, subrostrata, incarnata ; labro arcuato dentato ; columellé 
anterius uniplicatà. | 

Mus., n. 11. Encycl., pl: 357, f. 2. Bulla carnea. 

Gmel., n. 50. Poiret, Voyag. 2, p. 21. 

Habite la Méditerranée, sur les côtes de l’Afrique. Cette ovule est plus petite 
encore que la précédente. Elle est ovale, un peu bossue ou bombée , légè- 
rement en pointe aux deux bouts, et munie d’un pli tuberculeux au som- 
met de sa columelle. Sa couleur d’un rouge incarnat la distingue au pre- 
mier aspect; mais elle est pâle sur le dos et sur le ventre. La longueur de cette 
coquille est de 12 ou 13 millimètres. 

6. Ovule grain de blé. Ovula triticea. 

O. Ovato-oblonga , lœvis, rubro-aurantia ; labro albido denticulato ; columell& 

anterius uniplicalä. 
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8. 


Mus., n. 10. Petiv. Gaz., t. 66, f. 2 ? 

Habite les côtes de l'Afrique. C’est la plus petite des ovules connues, et elle a 
tant de rapports avee la précédente qu’on pourroit soupconner qu’elle n’en 
est qu’une variété. Cependant sa forme est différente; car elle est ovale- 
oblongue, très-peu bombée, et d’un rouge orangé sans tache pâle sur le dos. 
Son bord extérieur est presque droit, blanc ainsi que le pli tuberculeux du 
sommet de sa columelle. Sa longueur est de 10 ou 11 millimètres. 


Ovule grain dorge. Ovula hordacea. 


O. Rubro-castanea, oblonga, utrinque acutiuscula ; dorso anticè subangulato ; 
columell& supernè uniplicatä. 


Mus., n. 9. 
Habite. .... probablement les côtes de l’Afrique. Cette ovule a beaucoup de 


rapports avec la précédente ; mais elle est plus grêle. presque cylindracée, 
et un peu anguleuse sur le dos antérieurement. Elle offre un gros pli blanc 
sous le sommet de la columelle, et son bord droit est crénelé intérieurement, 
Sa couleur est d’un rouge marron, et sa longueur de 11 à 12 millimètres. 


Les deux bords lisses, non dentés. 


Ovule gibbeuse. Ovula gibbosa. 


O. Ovato-oblonga, utrinque obtusa , transversim angulata, albida. 


Mus. , n. 4. Encycl., pl. 357,f. 4. Colum. purp. , p. 29, t. 30, f. 5. List. Conch., 


t..711, f. 64. Gualt. ind., t. 15, f. 3. Argenv., Conch., t. 18, fig. g. Séba, 
thes. 3, t. 55, f. 18. Martini, Conch.1,t. 22, f. 211 à 214. Bulla gibbosa. L. 


Habite les côtes du Brésil. Cette ovule est commune dans les collections. Elle 


est ovale-oblongue, obtuse aux deux bouts, et fort remarquable par un 
angle ou un pli transversal qui fait une saillie sur le dos. Elle est blan- 
châtre et souvent teinte d’un jaune roussâtre. Sa longueur est de 25 milli- 


\ 
metres. 


Ovule aciculaire. Ovula acicularis. 


O. Linearis, perangusta, cœrulescens ; extrémitatibus subacutis ; labro vix 


maroinalo. 


Mon Cabinet. List. Conch., t. 711, f, 66? 
Habite l'Océan américain. Espèce petite, mais fort remarquable, rapportée 


par Mauger, de son voyage aux Antilles. Elle paroît très-distincte des deux 
suivantes, dont elle se rapproche par ses rapports. Cette coquille ressemble 
à un grain d’avoine allongé et peu renflé. Elle est subcylindrique, grêle, 
d’un cendré bleuâtre, et n'offre qu’un sinus léger et oblique sur sa colu- 
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melle. Sa longueur est de 15 millimètres. L’individu figuré dans Zister 
étoit probablement moins grêle que ceux que je possède. 
10. Ovule spelte. Ovula spelta, 
O. Oblonga, obsoletè rostrata ; dorso tumidiuseulo ; labro arcuato : margine 
inits incrassato. 
Mon Cabinet. List. Conch., t. 712, f. 68. Gualt., t.15,f 4. Martini, Conch. 1, 
t.23,f. 215,216. Bulla spelta. L. ” 
Habite la Méditerranée. Petite ovule blanche , lisse, oblongue, un peu renflée 
sur le dos sans être carinée transversalement , comme semblent l'indiquer 
les figures citées de Lister et de Martini. Elle est légèrement rostrée aux deux 
bouts, offre un pli sous le sommet de la columelle, et a son bord extérieur 
marginé en dedans. Sa longueur est de 17 à 18 millimètres. 
11. Ovule birostre, Ovula birostris. 
O. Oblonga, dorso tumidiuscula » lœvis , birostris ; margine exterius incrassato. 
Mus., n. 8. Encycl., pl. 357, f.1,a b. Martini, Conch. 1 >t.23,f. 217, a, D. 
Knorr Vergn. 6, t. 20, f. 5: Bulla birostris. L. 
Habite les côtes de Java. Cette espèce est un peu plus grande que celle qui pré- 
cède, et s’en distingue principalement par son bord droit qui est marginé ou 
. muni d’un bourrelet à l'extérieur. On la nomme vulgairement /a fausse navette, 
parce qu’elle a quelque ressemblance avec l'espèce qui suit; mais outre 
qu'elle est toujours plus petite, les pointes de ses extrémités sont proportion- 
nellement plus courtes. Elle a un pli oblique sur la columelle, un peu au- 
dessous du bec antérieur. Cette coquille est blanchätre et a environ 30 mil- 
limètres de longueur. | 
12. Ovule navette. Ovula volva, 
O. Utrinque rostrata ; dorso tumido ; rostris prælongis cylindraceis. 
Mus., n. 6. Encycl., pl. 357, f. 3. Argenv., t. 18, fig. 1. Favanne, Conch. , 
t. 30, fig. K 2, Séba, Mus. 5, t. 55, f. 13 à 16. Martin: x GonchA 1 4) 340f 
218. Bulla volva. 1, 
B. Eadem albido rosea, transversim striata. Ovula striata. Mus., n. 7e 
Habite l'Océan des Antilles. La navette est une coquille bien singulière par 
sa forme, précieuse dans le commerce, assez rare, et toujours fort recher- 
chée dans les collections, surtout lorsqu'elle est bien conservée. Elle est 
ventrue, bombée et presque globuleuse dans sa partie moyenne, et seter- 
mine à chaque extrémité par un long bec cylindracé canaliculé, un peu 
strié obliquement. Sa columelle, ventrue dans le milieu , n'offre nulle part 
aucun pli, aucun tubercule, Cette singulière coquille est blanchâtre, et a 
environ 8 centimètres de longueur. 
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La variété B est finement striée en travers partout, et d’un blanc teint de 
rose. Je la crois des côtes du Brésil. 


ESPÈCES FOSSILES. 


1, Ovule passérinale. Ovula passerinalis. 

O. Ovato-ventricosa , lœvis , vix rostrata ; labro arcuato lævissimo. 

Cabinet de M. Faujas. 

Habite. ... Fossile trouvé en Italie, dans le Plaisantin , à 5 milles de Fio- 
renzola. Petite ovule très-distincte comme espèce, et dont l’analogue vivant 
n’est pas encore connu. Elle est ovale, ventrue ou bombée, à peine ros- 
irée , et n’offre ni dents ni plis sur le bord droit. On voit un gros pli vers 
l'extrémité antérieure de la columelle. La grosseur de cette coquille est à 
peu près égale à celle d’un œuf de moineau Sa longueur est de 23 milli- 
mètres. 

2, Ovule birostre. Ovula birostris, n. 11. 


Cabinet de M. Faujas. j 
Fossile trouvé dans le Plaisantin, à 5 milles de Fiorenzola. Elle ressemble en 


tout à l'espèce vivante que l’on dit habiter les côtes de Java. Son bord exté- 
rieur est bien marginé en dehors. Elle a un plis oblique sur la columelle 
du bec antérieur. Longueur, 28 millimètres. ÿ 
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Oro. CYCADEZÆ. 
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Genus quibusdam notis Coniferis affine. 

Demersum s. cornutum......... je : 

15. Ceratophyllum........ 2% 
Submersum s. verruculosum...,... 


Obs. Depuis la communication de cette note, M. Richard a 
eu occasion de reconnoîïtre que le podocarpus asplenüfolia 
constituoit un genre nouveau, auquel il donne le nom de 
BROWNETERA. 
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SUITE 


De la détermination des espèces de Mollusques 
Testacés. 


PAR M LAMARCK. 


TARRIÈRE. (TEREBELLUM.) 


Go subcylindrique, pointue au sommet; ouverture lon- 
gitudinale, étroite supérieurement, échancrée à la base; co- 
lumelle lisse, tronquée. 

T'esta unipalyis, convoluta ,subcylindrica, apice acuta. 
ÆApertura longitudinalis , supernè angustata, bast emar- 
ginata. Columella lævis, truncata. 


GASTÉROPODE..., inconnu. 


OBSERVATIONS. 


Il semble que le genre Bulla de Linné füt pour lui une 
sorte de réceptacle ou de lieu provisoire, où 1l plaçoit toutes 
les coquilles univalves qui l'embarrassoient dans leur classifi- 
cation. Aussi les arrières, qu'il ne pensa pas à caractériser 
comme genre particulier, furent-elles regardées comme du 
même genre que les ovules, les bulles proprement dites, les 
agathines, certaines pyrules, etc., malgré la disparité de ces 
associations, 
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: Les arrières sont des coquilles enroulées sur elles-mêmes; 
à bord droit simple et tranchant; à ouverture longitudinale, 
rétrécie dans sa partie supérieure; et à columelle lisse, tron- 
quée à la base. 

Elles sont assez jolies, très-lisses, dépourvues de drap ma- 
rin, et ont le test mince, enroulé autour de l’axe longitudi- 
nal, sous la forme d’un cône allongé, presque cylindrique, 
pointu au sommet. ; 

Vue du côté du dos, la coquille est échancrée irrégulière- 
ment à la base. Ses rapports les plus évidens, la rapprochent 
des ancillaires, des olives et des cônes; enfin les porcelaines 
dans leur premier état, ressemblent un peu aux tarrières. 

On ne connoit que trois espèces de ce genre, dont une 
seule dans l’état vivant ou frais. 


ESPÈCES. 


2. Tarriere subulée. T'erebellum subulatum. 

T. Cylindraceo-subulatum , lœæve ; spir& distincté ; labio columellæ adnato. 

#. Tarrière nébuleuse. Mus., n. 1. Encyel., pl. 360, fig. a, b. List., t. 736, 
f. 30. Gualt. ind. , t. 23, fig. O. Argenv., t. 11, fig. G. Martini, Conch. 2, t. 51, 
£. 569. 

8. Tarrière rayée. Mus., n. 2. Encycl., pl. 360, fig. C. List. Conch., t. 736, 
FP31. 

>. Tarrière ponctuée. Mus., n. 3. List. Conch., t. 737, f. 32. Rumph. Mus., 
t., 302 fig: 

à. Tarrière blanche. Mon Cabinet. Martini, Conch. 2, 1. 51, f. 568. 

Habite l'Océan indien. Cette belle espèce de tarrière est la seule connue comme 
vivant actuellement dans les mers. C’est une coquille allongée, cylindracée- 
conique, pointue au sommet, très-lisse et à spire distincte. L’ouverture est 
un peu moins longue que la coquille, et son bord gauche, tout-à-fait appliqué 
sur la columelle, est néanmoins bien apparent. Elle offre des variétés si re- 
marquables, surtout dans la disposition de ses couleurs, c’est-à-dire des né- 
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bulosités, des bandes, des lignes ou des points dont elle est ornée, qu’on 
- pourroit les distinguer comme des espèces particulières. La longueur de cette 
tarrière varie de #4 à 5 centimètres. 
2. Tarrière oublie. Terebellum convolutum. 

T. Fragile, subcylindricum, obtusiusculum ; spir4 nullé ; apertur& longitu- 
dine tesiæ. : 

Annales du Mus., vol. 1, p.300, n. 1. Encyel., pl. 360, f. 2. à, b. Bullasopita, 
Brand. foss., n. 29, t. E, f. 29, et Bulla volutata, ejusd., t. NI, f. 75. 

Habite... Fossile de Grignon, où cette coquille est assez commune. Cette tar- 
rière est allongée, cylindracée , légèrement ventrue, et terminée au sommet 
par une pointe fort émoussée. Elle est mince, fragile, roulée en cornet ou en 
oublie, de manière que le bord droit de son ouverture s'étend jusqu’au som- 
met de la coquille, ne laissant paroître aucune spire. Elle est plus grosse que 
la précédente et a jusquà 58 rs à à de longueur. On n’en connoît point 
l’analogue vivant. 

3. Tarrière fusiforme. Terebellum fusiforme. 

T. Cylindraceo-fusiforme , elongatum ; spir4 exquisitä. 

Mon Cabinet. Annales du Mus., vol. 1, p.390, n. 2. 

Habite. ... Fossile dont la localité n’est pas bien connue. Cette tarrière, qui a 
63 millimètres de longueur, se rapproche beaucoup de l’espèce, n°. 1. Mais 
elle est fusiforme, moins pointue au sommet, et laisse voir cinq tours de 
spire. L’individu que je possède n’offre inférieurement que le moule intérieur 
de la coquille; mais il est suffisant pour Hechquer les différences qui caractéri- 
sent celte espèce. ï 


ANCILLAIRE. (ZNcrzLAR5A.) 


Coq. oblongue, subcylindrique; à spire courte, non ca- 
naliculée. Ouverture longitudinale , à peine échancrée à la 
base, versante. Un bourrelet calleux et oblique , au bas de 
la columelle. 


Testa unwalyis, oblonga, subeylindrica; spir@ brevi, 
non canaliculatä. Apertura longitudinalis , basi vix emar- 
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ginata, effusa. Varix callosa et obliqua, ad basim colu- 
mellc. 


GASTÉROPODE.... inconnu. 


OBSERVATIONS. 


, Les ancillaires ressemblent beaucoup aux olives par leur 
aspect, et elles paroissent en quelque sorte intermédiaires 
entre les tarrières et les olives. Mais les tours de leur spire 
ont leur bord supérieur appliqué contre le tour précédent, 
et ne sont point séparés par un canal en spirale, comme dans 
toutes les olives. Le bourrelet calleux et oblique de la base 
de leur columelle les distingue des tarrières qui toutes ont 
la columelle lisse, et il les distingue en outre des buccins 
avec lesquels quelques espèces un peu ventrues pen 
se confondre. 


L'ouverture des ancrllaires est longitudinale, c’est-à-dire, 
plus longue que large, mais sa longueur n’égale jamais celle 
de la coquille. Elle est un peu évasée inférieurement, et 
offre à peine une échancrure à sa base. 


Le nom d'ancille ayant été établi auparavant par M. 
Geoffroy pour désigner les patelles fluviatiles, j'ai changé la 
terminaison du nom générique que j'avois assigné par mé- 
garde aux coquillages dont il est ici question, et je crois que 
cela peut suflire. 


Toutes les azcrllaires sont marines; mais on n’en connoît 
encore que peu d'espèces dans l’état frais ou vivant; celles 
qui sont connues dans l’état fossile sont plus nombreuses, 
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ESPÈCES. 


1. Ancillaire cannelle. Æncillaria cinnamomea. “ 

A. Oblonga, ventricoso-cylindrica, castanea ; anfractibus supernè albido fas- 
cialis ; varice columellari substriato. 

Mus., n.1. Voluta.... Martini, Conch. 2, p. 362, 1.65, f. 731. 

Habite. ... Coquille oblongue, cylindracée, médiocrement ventrue, pointue 
au sommet,; mais à spire courte, et ayant l'aspect d’une petite olive. Elle est 
d’un marron fauve, avec une zone blanchätre et peu marquée, près du bord 
supérieur de chaque tour de spire. On voit un sillon dorsal transverse et très- 
oblique, vers le tiers postérieur de sa longueur. Son bourrelet columellaire 
est épais, roussâtre et strié. La longueur de cette coquille est de 23 à 24 mil- 
limètres. Gmelin l’a confondue avec le conus Bullatus de Linné. 

2. Ancillaire ventrue. Æncillaria ventricosa. 

A. Ovata, ventricosa , aurantio-fulva ; varice columellari atbo , læviusculo: 

Mus., n. 2. Mon Cabinet. 

Habite... Cette espèce est plus ventrue, et par conséquent moins cylindra- 
cée, partout d’un orangé fauve, et a les sutures de ses tours de spire fondues 
et indistinctes. Son bourrelet columellaire est épais, blanc, presque lisse. La 
longueur de cette coquille est aussi de 23 à 24 millimètres. J’y aurois rapporté 
comme synonyme le Rhombus brevior croceus de Lister (Conch., t. 746, f. 40) 
qui lui ressemble, sans son excès de taille : ce n’en est peut-être qu’une variété 

d'âge. 

3, Ancillaire bordée. Æncillaria marsinata, 

A. Ovata, ventricosa, albida; spir& acut&, carinulatä, interruptè fasciata ; 
labro basi unidentato. 

Mus., n. 3. Mon Cabinet. 

Habite l'Océan austral, dans le voisinage de Ja Nouvelle- Hollände: Espèce re- 
marquable, qui a tout-à-fait l’aspect d’un Buccin, mais dont la base de la 
columelle offre un bourrelet oblique, strié et d'épaisseur médiocre. C’est une 
coquille ovale, ventrue, à spire pointue, carinulée transversalement. Elle est 
blanchätre, à dos lisse; mais ses tours de spire sont ornés près de leur suture 

d’une bande rousse et interrompue. Le bord droit de son ouverture est muni 
inférieurement d’une petite dent en saillie. La longueur de cette coquille est 
de 34 à 35 millimetres. 

. Ancillaire blanche. -{ncillaria candida. 
A. Elongata, semi-cylindrica, alba ; suturis anfractuum obsoletis ; varice co- 


DS 


£umellari substriato. 
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Mus. , n. 4. Martini, Conch. 2, t. 65, f. 722. Voluta ampla. Gmel., n°. 116. 
Habite... Cette ancillaire est allongée, un peu étroite, semi-cylindrique, 
pointue au sommet, et à spire courte dont les tours ont leur suture presqu’ef- 
facée. Elle est toute blanche, mais on aperçoit sur certains individus quel- 
ques taches orangées vers leur sommet. L'ouverture est un peu évasée dans sa 
. partie inférieure. Cette coquille est longue de 30 millimètres. 


ESPÈCES FOSSILES.. 


1. Ancillaire glandiforme. Æncillaria glandiformis. 

A. Ovata, subventricosa , acutiuscula, subtus callosa ; suturis anfractuum oc- 
cultatis. 

Mon Cabinet. 

Habite. ... Fossile des environs de Bordeaux. C’est une espèce très-distincte , 
dont l’analogue vivant n’est point connu. Elle offre une coquille ovale ou 
ovale-oblongue ; légèrement ventrue , un peu pointue au sommet, calleuse en 
dessous, et en quelque sorte glandiforme. Les sutures de ses tours de spire 
sont fondues et effacées. La coquille est lisse, sauf les sillons obliques de sa 
partie postérieure , et semble un peu déprimée. Sa longueur est d'environ 43 
millimètres. 


2, Ancillaire buccinoïde. Æncillaria buccinoides. 

A. Ovato-acuta , ad spiram basimque margaritacea ; callo columellæ striato. 

Mus., foss., n.3. Mon Cabinet. 42 Lister, Conch., t. 1034, f. 8. Annales du 
Mus., vol. 1,p. 475, n.1. 

Habite... Fossile de Grignon. Cette coquille, assez commune, a environ 4 
centimètres de longueur ; elle est ovale, pointue au sommet, et a sa spire et 
sa base luisantes et comme nacrées. Elle ressemble beaucoup à un Buccin; 
mais sa columelle offre inférieurement une callosité oblique et striée. Les su- 
tures de ses tours de spire sont à peine distinctes. 

3. Ancillaire subulée. Ancillaria subulata. 

A. Subturrita , lœvigata, nitida; spir& elongaté subulatä; fasciis transversis 
suturalibus ; callo columellæ striato. 

Mon Cabinet. Annales du Mus., vol. 1, p. 475, n. 2. Knorr. foss. 2, tab. 
43, f. 18. 

Habite... Fossile des environs de Paris, vers Villers-Coterets. Cette ancillaire 
est presque turriculée : elle est moins ventrue, moins blanche et plus luisante 
que celle qui précède, et elle légale presqu’en longueur. Les sutures de ses 
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tours de spire sont la plupart effacées. La longueur de Pouverture égale à 
peine la moitié de celle de la coquille. 
4. Ancillaire olivule. Ancillaria olivulu. 

A. Cylindracea, mucronata ; labro basi unidentato ; callo columellæ striato. 

Mus., n. 2. Mon Cabinet. Annales du Mus., vol. 1,p. 475, n. 3. 

Habite... Fossile de Courtagnon et de Grignon. Coquille cylindracée, mu- 
cronée au sommet. Les sutures de la spire sont irrégulières, comme fondues 
et presqu’effacées. On voit une petite dent à la base du bord droit. Cette co- 
quille n’a que 24 à 25 millimètres de longueur, Elle est rare à Grignon. 

5. Ancillaire à gouttière. Ancillaria canalifera. 

A. Cylindracea, mucronata ; labro antiquo canalifero ; callo columellæ subpli- 
c@f{o. 

Mus., foss., n. 1. Mon Cabinet. Annales du Mus., vol. 1 , p.475, n. 4. 

Habite... Fossile de Grignon. Elleest allongée, cylindracée, mucronée au som- 
met, un peu déprimée inférieurement. Le sommet du bord droit offre une 
gouttière ou petit canal dans le lieu de sa jonction à la spire. Des stries longi- 
tudinales d’accroïssement sont apparentes et un peu sinueuses ou irrégulières. 
La longueur de cette coquille est d’environ 26 millimètres. 
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Coq. subcylindrique, enroulée, lisse; à spire courte; à 
tours de spire séparés par un canal. Ouverture longitudinale, 
échanerée à la base. Columelle striée obliquement. 


Testa uriwalris, subcylindrica, convoluta, lævigata ; 
spirà brevt; spiræ anfractibus canali separatis. Apertura 
longitudinalis ; bast emarginata.  Columella oblique 
sériata. 

Gastéropode à tête munie de deux tentacules longues et 
aiguës; les yeux situés vers le milieu des tentacules; un tube 
au-dessus de la tête apportant l’eau aux branchies. Point 
d'opercule. 
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OBSERVATIONS. 


Les odpes sont des coquilles très-lisses, brillantes, agréa- 
blement variées dans leurs couleurs, et qui n’ont jamais de 
drap marin. Elles sont distinguées descônes cylindracés, qu'on 
nomme vulgairement rouleaux, par le canal qui sépare les 
tours de leur spire et par les stries de leur columelle. 

On ne peut les confondre avec les volutes ni avec lesmitres, 
les coquilles de ces genres n'ayant les tours de leur spire 
séparés que par de simples sutures. 

D'ailleurs dans toutes les olives, le bord gauche ou bé 
mellaire offre à son extrémité supérieure une callosité en 
saillie qui concourt à la formation du canal de la spire, et 
qui caractérise éminemment ce genre. 

La coquille de l’olive a l'ouverture longitudinale et étroite, 
comme celle du cône et des autres coquilles de la famille des 
enroulées. Le test s’enroule autour de l'axe longitudinal, 
laissant un vide à la place de cet axe, et le dernier tour re- 
couvre tellement les autres, qu’il ne laisse à découvert que 
leur partie supérieure, et conséquemment qu'une spire fort 
courte. 

L'ouverture de ces coquilles étant étroite et allongée, 
montre que la cavité spirale qui contient rte est com- 
primée dans sa largeur. 

Il paroit que dans la formation de l’olive, le test se com- 
pose de deux plans différens de mauère testacée, presque 
comme dans les porcelaines; car en enlevant le plan exté- 
rieur, on trouve en général un plan différemment coloré. Et 


comme les olives sont toujours lisses et privées de drap ma- 
19 


308 ANNALES DU MUSEUM 


rin, il est probable que pendant la vie de l’animal elles sont 
souvent enveloppées ou recouvertes par le manteau. Mais 
on ne voit pas sur les olives la ligne longitudinale qui indique 
la jonction des lobes latéraux du manteau, comme on l’ob- 
serve dans beaucoup de porcelaines. 

Linné n’a pas distingué les olives de ses voluta, et même 
illes a réunies la plupart come constituant des variétés d’une 
seule espèce; savoir de son voluta oliva. I est néanmoins 
certain que les olives maintenant connues présentent un assez 
grand nombre d'espèces très-distinctes entre elles, indépen- 
damment des variétés que ces espèces peuvent offrir; mais 
on ne sauroit disconvenir que parmi la plupart des espèces 
de ce genre les variétés ne soient souvent nombreuses. 

Ces coquillages, comme les cônes et les volutes, vivent dans 
les mers des pays chauds. Les animaux qui y donnent lieu 
sont des gastéropodes qui paroïssent ne respirer que l’eau, 
et qui probablement sont carnassiers. 

Le genre des olives est facile à reconnoître par les carac- 
tères que j'ai cités; mais il est très-diflicile à étudier dans ses 
espèces, parce que les différences de forme, quoique con- 
courant avec les modes de coloration à les caractériser, sont 
souvent très-peu considérables ou tranchées. Et cependant 
ces espèces, leurs variétés mêmes, sont constantes dans les 
lieux d'habitation où on les recueille, ce que le nombre des 
individus des unes et des autres, que j'ai observés, m'a forcé 
de reconnoitre. 
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TABLEAU DES ESPÈCES. 


1. Olive porphyre. Oliva porphyria. Ê 

O. maxima, rubella , fulvo maculata, lineis anoularibus ornata ; spir& basique 
violaceo tinctis. ; 

Mus., n.1. Encycl., pl. 361, f. 4, a b. Knorr delic., tab. B. IV , f. 4. 

Gualt. ind., t. 24, fig. p. Argenv., Conch., t. 12, fig. K. 

Favanne, t.19, fig. K. Martini, Conch. 2,t. 46, f. 485 , 486, et t. 47, £ 498, 
Volita porphyria. 1. 

Habite les mers de l’Amérique méridionale, les côtes du Brésil. C’est la plus 
belle et la plus grande des espèces de ce genre. Elle est cylindracée, et se 
termine supérieurement par une spire courte et acuminée. Sur un fond cou- 
leur de chair, cette belle coquille offre quantité de lignes rousses anguleuses 
ou deltoïdes , inégales entre elles, et des taches rousses ou marron, irrégu- 
lières , dont plusieurs sont assez grandes. La spire est teinte de violet par an- 
neau, et la même couleur s’observe à la base de la coquille. Les plus grands 
individus ont plus d’un décimètre de longueur ( plus de 5 pouces). On la 
nomme communément l’olive de panama. J'en possède un individu ayant 
un cordon plissé , élevé et transverse. Est-ce une variété ou la suite d’une ma- 
ladie de l’animal ? 

2. Olive textiline. Oliva textilina. 

O. Albido cinerea , lineis punctatis flexuosis subreticulata ; fasciis duabus fus- 
cis characteribus inscriptis ; callo canalis prominente. 

Mus., n. 2. Encycl., pl. 362, f. 5. 

List. Conch., t. 725, f. 12. Martini, Conch. 2, t. 51, f. 559. Petiv. Gaz. , t. 102, 
f. 19; 

Habite l’Océan américain. Grande et belle olive d’un aspect grisätre, moiré 
et comme satiné. Elle offre sur un fond blanchätre quantité de linéoles 
ponctuées , en zigzag, irrégulières, diversement serrées ; et deux bandes 
transverses , plus ou moins marquées, composées de petites lignes brunes, 
serrées en zigzag, et qui ressemblent à des caractères d'écriture. A l’entrée 
du canal de la spire, on voit une callosité fort éminente. La longueur de 
cette coquille est d'environ 72 millimètres. Elle varie dans ses teintes; mais 
les caractères de lespèce se retrouvent à peu près les mêmes dans ses variétés, 

3. Olive erythrostome. Oliva erythrostoma. 
O. Aibida, bifasciata ; lineis fusco luteis flexuosis longitudinalibus ; ore crocee, 


Mus., n. 4. Gualt, ind., t. 24, fig. H, et &g. O. Rumph. thes., t. 39, f. à. 
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Martini, Conch. 2, t. 45, f. 476, 477. Regenf., t. 2, f. 15. 

8. Var. d’une couleur rembrunie et roussâtre. 

Encycl., pl: 361; f 3. Gualt. ind.,1. 24, 6e. O. 

7. Var. très-grande, à ouverture d’une couleur pâle. 

Habite... Cette espèce, qu'on nomme vulg. l’olive à bouche aurore , se dis- 
tingue éminemment des autres, par la belle couleur, d’un rouge orangé ou de 
safran , qui s'offre à son ouverture. Elle est grande, fort belle, et ornée de 
lignes d’un Psun violâtre et jaune, longitudinales, en zigzags irréguliers, 

disposées sur un fond blanc. Deux zônes rembrunies la traversent, et une 
troisième, mais imparfaite , se montre à son extrémité postérieure. On voit en 
outre, près de cette extrémité , une petite bande très -oblique, composée de 
taches viclâtres. La longueur de cette olive est de 70 à 75 millimètres. 

4, Olive pie. Oliva pica. 

O. Fusca, albo maculata : maculis pluribus subtrigonis ; ore candido. 

Mus., n. 5. Mon Cabinet. 

Habite les mers de la Nouvelle - Hollande. Sur une couleur brune ou d’un 
fauve très-rembruni, cette olive présente des taches d’un beau blanc, irré- 
gulières, et dont plusieurs sont irigones ou deltoïdes. La couleur blanche 
néanmoins est celle du fond de Ja coquille, quoique le brun soit dominant sur 
sa robe. Cette olive est grande, longue de 8 centimètres, cylindracée, un peu 
atiténuée vers la spire. Son ouverture est d’une grande blancheur. 

5. Olive tremuline. Oliva tremulina. 

O. Albida ; lineis longitudinalibus, fusco violaceis, flexuosis, remotiusculis ; 
Jasciis binis, fuscis ; ore pallido. 

Mus. , n. 3. Mon Cabinet. 


List. Conch., t. 727, f. 14. 
Habite... Grande et belle olive, qui paroiît avoir des rapports avec l’espèce 


n. 3, mais qui, même dans tous les âges , s’en distingue par ses lignes longitu- 
dinales plus séparées, jamais nuées de jaune, et par la couleur pâle de son 
ouverture, Elle a 77 millimètres de longueur. La bande oblique de sa base est 


tacheiée de brun. 
6. Olive anguleuse. O/iva angulata. 
O. Cylindraceo-ventricosa , albida, fusco-punclata ; lineis irregularibus Juscis 
transversis ; labro crasso obsoletè angulato. 
Mon Cabinet. Encycel., pl. 363, f. 6. 


Martini, Conch. 2, t, 47, f. 499, 500. 
Habite... Cette olive est grande, fort belle, extrêmement rare, et paroît cons- 


tituer une espèce très-distincte. Elle est cylindracée, ventruc, presqu’ovale, 
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et offre un angle émoussé un peu au-dessous de la spire. Sur un fond blan- 
châtre, parsemé de petits points bruns inégaux, elle présente des masses iné- 
gales de lignes brunes, transverses, inclinées, irrégulières. 

Son bord droit est fort épais et anguleux dans sa partie supérieure. La cou- 
leur de son ouverture est d’un blane couleur de chair. La moitié inférieure 
de chaque tour de spire offre un anneau lisse, non tacheté. 

Longueur 79 millimètres ( près de 3 pouces). . 

7. Olive maure: Oliva maura. 1 

O. Cylindrica , apice retusa, nigra ; labro extùs subplicato ; ore candido. 

Mus. ,n.6. Encycl., pl. 366, f. 2. 

Rumph. thes., 1.39, f. 2. List. Conch.,t. 718 ,f.2,ett. 739, f.27. Gualt.ind., 
t. 23, f. B. Seba,ihes. 3, 1. 53, fig. K. Martini, Conch. 2, t. 45, f. 472,473. 
Vulg. la moresque, ou la datte noire. 

8. Var. d’un jaune ohvâtre, cerclée. 

Encycl., pl. 365, f. 2, et pl. 366, f. 1. Chemn. Conch. 10, t. 147, f. 1382. 

7. Var. d’un fauve marron, bifasciée. 

- Regenf. Conch. 1, t. 1, f. 2. Martini, Conch. 2, t. 45, f. 474. 

à. Var. d'un fauve verdâtre, moirée. 

Encycl., pl. 365, f. 3. Martini, Conch. 2, t. 47, f. 503, 50%. 

Habite l'Océan des grandes Indes. Sous ce n. 7, je réunis, comme variétés, 
quatre coquilles très - remarquables, et qu’on pourroit même distinguer 
comme espèces. Néanmoins elles tiennent de si près les unes aux autres par 
les rapports de leur forme , que je ne crois pas devoir les séparer. 

La coquille («), ou la moresque, est extérieurement toute noire, sans 
taches ou zônes apparentes; elle est au contraire très-blanche à son ouverture. 

La variété 8, ou la datte cerclée, est jaune-fauve ou d’un jaune olivâtre, 
avec deux ou plusieurs lignes transversales qui la rendent cerelée. 

La variété y, ou la veuve éthiopienne, qu’on nomme aussi le manteau de 
deuil, est d’un fauve marron avec deux zônes transverses, interrompues, for- 
mées par des taches noires angulaires ou carrées. 

Enfin la variété d, ou la datte moirée, est d’un fauve verdâtre, ondée ou 
moirée de taches rembrunies et diverses dont les unes sont angulaires et les 
autres en Zigzags. 

Cette olive est longue d’environ 6 centimètres , et a sa spire petite, rétuse 
ou irès-courte, quoique mucronée. La coquille (x) n’est point rare; mais les 
autres variétés le sont, surtout la coquille 8 qui vit sur les côtes de la Nou- 
velle- Hollande, 

8. Olive sépulturale. Ofiva sepulturalis, 
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O. Cylindracea, apice retusa, viridescens ; fasciis duabus nigris interruptis ; 
ore candido. 

Mus., n. 7. Encycl., pl. 365, f. 1. 

Gualt. ind., t. 24,fig. E. 

8. Var. à taches longitudinales. 

Habite... probablement l'Océan des grandes Indes. Elle a évidemment des 
rapports avec la précédente, et cependant elle en est constamment distincte. 
Sur un fond verdâtre, ou d’un cendré verdâtre, cette olive présente deux ran= 
gées transverses de taches noires et irrégulières, disposées sur deux zônes 
pâles, peu apparentes. Dans la variété 8, outre les deux rangées transverses 
de taches noires, on voit plusieurs bandes noires, longitudinales et un peu 
irrégulières qui occupent presque toute la longueur de la coquille. Sa taille 
est à peu pres la même que celle de Polive maure. Quoique très - blanche à 
son ouverture, la base de sa columelle offre une légère teinte couleur de chair. 

9. Olive foudroyante, Oliva fulminans. 

O. Cylindracea, apice retusa, cinereo - viridescens ; dineis longitudinalibus 
flexuoso - angulatis fuscis ; ore candido. 

Mus. , n. 8. Encycl., pl. 364, f. 4. 


Chemn. Conch. 10, t. 147, f. 1374. 

Habite... Cette olive remarquable par ses lignes brunes, longitudinales et en 
zigzag , sur un fond d’un cendré verdâtre, se rapproche des deux précédentes 
par sa forme et sa spire très-courte; néanmoins les collections consultées, 
montrent qu’elle en est constamment distincte. Sa longueur est de 53 milli- 
mètres: elle n’est pas commune. 

10. Olive irisante. Oliva irisans. 
O. Cylindrica, bifasciata, lineis flexuosis fusco luteis subreticulata ; spiré 
acuminatà ; columellé basi subcarned. 
Mus. , n. 9. Mon Cabinet. 
Martini, Conch. 2,t.561. Æn Chemn. Gonch. 10, t. 147, f. 1371-1372? 
Habite. ... Cette olive est élégamment ornée de lignes en zigzag, serrées, 
brunes et bordées d’un jaune orangé, disposées sur un fond blanchâtre. Deux 
zônes reticulées et un peu rembrunies la traversent. L'ouverture est blanche, 
mais la base de la columelle est teinte de couleur de chair. Longüeur, 5 cen- 
timètres. 
11, Olive élégante. Oliva elesans. 
O. Cylindracea, albida ; lineis fuscis, subpunctatis ; flexuoso-angulatrs ; spirä 
retusé mucronat&. 


Mus., n. 19. Encycl., pl. 367, f. 3. 
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8. Var. à deux zônes transverses. 

Encycl., pl. 362, f. 3. List. Conch., t. 728, f. 15. 

Habite... La coquille [ « ], très-bien représentée dans l'Encyclopédie, offre 
sur un fond blanchâtre des lignes de points bruns nombreuses, en grands 
zigzags presque transverses, et qui la rendent très - remarquable. L’ouver- 

ture est blanche, un peu teinte de couleur de chair au bas de la columelle. 

La spire est aplatie, mucronée. 

La variété 8 a ses lignes plus interrompues, le fond plus coloré, et offre 


deux zônes brunes plus ou moins complètes. La longueur de cette espèce est 


de 40 à 46 millimètres. 
12. Olive épiscopale. Oliva episcopalis. 

O. Cylindracea, albida, punctis fusco-luteis nebulata ; ore violaceo. 

Mus.,"n. 10. 

List. Conch., t. 719, f. 3. Gualt. ind., t. 23, fig. KT, 

Habite... L’olive épiscopale est une espèce constamment distincte par la 
couleur d’un beau violet qui s’offre à son ouverture. Elle est blanche, mou- 
chetée de points bruns mélés d’un peu de jaune ou d’orangé. Sa spire est 
convexe, terminée en pointe. Sa longueur est de 48 millimètres. 

13. Olive veinulée. Oliva venulata. 
O. Cylindraceo-ventricosa, albido-lutescens ; lineis flexuosis angulatis fusco- 
punclatis ; spir& acutd. 
Mus., n. 11. Encycl., pl. 361; f. 5. 


Martini, Conch. 2, t. 46, f. 485. 
Habite.... Cette olive, qu’il est toujours facile de distinguer des autres, est 


avale, pointue au sommet ,et a, en général, un aspect grisâtre. Elle offre, 
sur un fond de blanc jaunâtre, quantité de traits en zigzag, ponctués de 
bran ,et des taches jaunätres, triangulaires-aigués , qui sont des parties nues 
du fond. La coquille est longue de 5 centimètres. Le bord supérieur de son 


dernier tour est finement flambé. 
14. Olive maculée. Oliva guttata. 
O. Cylindraceo - ventricosa, albida ; maculis fusco violaceis, sparsis; spird 
acuté ; ore aurantio. 


Mus., n. 16. Encyel., pl. 368, f. 2. 
Rumph. Mus., t. 39, f. 6. List. Conch., t. 720, f. 5. Martini, Conch. 2, t. 46, 


f. 491 , 402. 

8. Var. rembrunie et à petites taches, de la Nouvelle-Hollande. 

Habite l'Océan des grandes Indes. C’est encore ici une espèce toujours facile 
à distinguer des autres, Sur un fond blanchâtre, elle offre une multitude de 


16. 4140 
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taches ou gouttelettes d’un brun rougeâtre ou violet, inégales et éparses. Ces 
taches , d’un violet plus foncé sur le bord supérieur de chaque tour de spire, 
font päroître ces bords comme crénelés. L'ouverture de la coquille montre 
un intérieur jaunâtre ou d’un orangé pâle. Cette coquille n’est point rare; 
sa longueur est de 48 millimètres. La variété 8 est plus petite, plus cylin- 


drique ,'et mérite peut-être qu’on la distingue comme espèce. 


15. Olive uniangulaire. Oliva leucophæa. 


O. Cylindraceo - ventricosa , albida; angulo transverso; spirä acuté ; ore 
albido. 

Mus., n. 50. Mon Cabinet. 

List. Conch., t. 717, f. 1. Encycl., pl. 363, f. 2. 

Habite... probablement l'Océan indien. Je présume que cette olive mn'ést 
qu’une variété de la précédente. Cependant, outre qu’elle est toute blanche, 
et qu’elle offre un angle transversal qui la rend très -remarquable, son ou- 


verture non colorée indique qu’on peut facilement l'en distinguer. 


16. Olive réticulaire. Oliva reticularis. 


O. Cylindracea, alba, subbifasciata ; lineis fulvis, subpunctatis flexuoso- 
angulatis ; spir4 acuté. 

Mus., n. 12. Encycl., pl. 361, f. 1. 

Martini, Conch. 2,t. 51, f. 561. 

Habite... Sur un fond blanc, cette olive offre quantité de lignesen zigzags, 
rousses, subponctuées. Dans les espaces qu’embrassent deux bandes trans- 
verses, ces lignes , plus épaissies et plus colorées, imitent en quelque sorte 
des caractères d'écriture. Cette olive est peu bombée, a une spire pointue, 
et ne présente qu’une couleur blanche à son ouverture. Sa longueur est d’en- 
viron 45 millimètres. Le bord supérieur du dernier tour estcomme dentelé 
par des taches d’un brun violet, composées de lignes repliées en faisceau. 


17. Olive flammulée. Oliva flammulata. 


O. Cylindracea, lineis fulvis et angulatis undata; maculis albis, trigono- 
acutis , transversis , inæqualibus ; spiré acutà. 
Mus., n. 13. Encycl., pl. 367, f. 3. 


Martini, Conch. 2,t. 49, f. 526. 
Habite... Cette espèce n’acquiert qu’une taille médiocre. Elle est cylindra- 


cée, peu ventrue, d’un gris roussâtre, nuée de linéoles anguleuses, d’un 

roux brun, et ornée de flammules ou taches blanches, trigones, aiguës, et 

inégales , qui la rendent remarquable. Sa spire est pointue; sa longueur est 
| 


de 3 centimètres. 


18. Olive granitelle. Oliva granitella. 


19. 
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0. Castaneo-fulva , maculis albis trigonis minimis et creberrimis picta; ore 
albo. ’ 

Mon Cabinet. 

8. Var. ondée , et moins tachetée. 

Habite... Cette olive devient assez grande , et semble, par ses rapports, tenir 
le milieu entré l'espèce précédente et celle qui suit. Elle est cylindracée, d’un 
marron roussâtre , et ornée d’une multitude de très- petites taches blanches 
et trigones. Elle est blanche à son ouverture. La longueur des plus grands 
individus est de 64 millimètres. 

Olive aranéeuse, Oliva araneosa. 

©. Cylindraceo - acuta, fulva, obsoletè undata ; lineolis nigris tenuissimis 
éransversis ; ore albo. 

Mon Cabinet. Encycl., pl. 363, f. 1. 

Martini , Conch. 2, t. 48 ,f. 5og, 510. 

Habite... probablement l'Océan austral. Espèce rare, remarquable par ses 
couleurs ,et qui devient assez grande, C’est une coquille cylindracée, pointue 
au sommet , et d’une couleur rousse, obscurément ondée de jaune fauve. Elle 
offre une multitude de linéoles transverses, d’une finesse extrême, et qui 
iuitent des fils de toile d’araignée. Son ouverture présente une couleur 
blanche. Dans la jeune coquille, les ondes en zigzags sont plus apparentes, 
et les linéoles transverses le sont moins. Longueur , environ 55 milli- 


D: 
melres. 


0. Olive littérée. Oliva lilterata. 
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O. Cylindracea , elongata!, cinereo fulvoque undata ; Jasciis duabus characte- 
ribus castaneo-fuscis inscriptis ; spir4 acutà. 

Mus., n. 26. Encyel., pl. 362, £. 1. 

Habite. .« probablement l’Océan des grandes Indes. Belle et grande olive, à 
spire élevée et pointue, et remarquable par ses deux zônes transverses. Ces 
zônes sont formées par des lignes d’un brun marron, interrompues, qui 
imitent des caractères d'écriture , et qui tranchent sur un fond d’un cendré 
violâtre, nué de lignes fauves, pâles et angulaires. De petites taches blan- 


châtres et trigones, paroissent çà et là. Longueur, 66 à 68 millimètres. 


. Olive écrite. Oliva scripta. 


O. Cylindracea, reticulo tenui fulvo colorata ; fasciis characterum fuscorum 

, obsoletis ; spir& brevi ; ore cærulescente. 

Mus., n. 27. Encycl., pl. 362, f. 4. 

8. La même ? à spire plus élevée. 

Habite... Cette olive n’est point rare dans les collections, et cependant je 
40 * 
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n’en connois de figure que dans l'Encyclopédie. Elle est plus ou moins 
foncée en couleur selon que le réseau fin et d’un fauve brun qui la couvre 
est plus ou moins apparent. Ses deux zônes transverses, composées de traits 
bruns, presqu’en forme de lettres, sont aussi plus ou moins exprimées 
selon les individus. Les plus grands n’ont que 47 millimètres. 

22. Olive tricolore. Oliva tricolor. 

O. Cylindracea, viridis , luteo alboque tessellatim maculata ; spiré brevi va- 
riesalà. 

Mus., n. 22. Encycl., pl. 365, f. 4. 

An List. Conch., t, 739, f. 26? Gualt. ind., t. 24, fig. I, L, N. 

Martini, Conch. 2,t. 48,f. 511. 

Habite l'Océan des grandes Indes, les côtes de Timor, de Java, etc. Olive 
de moyenne taille, très-commune dans les collections, et néanmoins fort 
jolie par les couleurs dont elle est ornée. Sur un fond blanc, presqu’entiè- 
rement caché par les autres couleurs, elle offre deux ou trois zônes trans- 
verses , verdâtres, et dans leurs intervalles, quantité de petites taches nuées 
de vert, de jaune et de blanc. Son ouverture est blanche ou d’un blanc 
bleuâtre ; mais la base de sa columelle est teinte de couleur de chair. Lon- 
gueur, 44 à 45 millimètres. 

23. Olive sanguinolente. Oliva sanguinolenta. 

O. Cylindracea, lineolis fusco-rufis tenuissimè reticulata; fasciis binis 
Juscis ; columellé sanguinolentà. 

Mus. , n. 24. An List. Conch., t. 739, f. 28? Séba, thes. II, t. 53, fig. H, I. 

Martini , Conch. 2, t.48, f. 512, 513. 

8. Var. à réseau lâche. 

Habite l'Océan des grandes Indes, les côtes de Timor. Cette olive n’est ni 
moins commune, ni moins distincte que la précédente. Elle est très-remar- 
quable par la couleur sanguine ou d’un rouge orangé de sa columelle, et 
par le réseau très-fin , plus ou moins ponctué, et fort rembruni dont elle 
est ornée. Sa spire est courte, mucronée. Longueur, 39 millimètres. 

24. Olive musteline. Oliva mustelina. 

O. Cylindrica, albida ; lineis fusco-rufis flexuosis longitudinalibus ; spiré 
brevi; ore violaceo. 

Mon Cabinet. 

List. Conch., t. 20, f. 731. 

An Martini, Conch.2, 1.48, f, 515 et 516. 

Habite... probablement l'Océan américain. Cette olive paroît avoir des rap- 
ports avec la variété de l’olive glandiforme; mais son ouverture d’un beau 


25. 


26. 


27. 


28. 
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violet, et sa forme plus cylindrique, ainsi que sa coloration, l’en distinguent. 
Sa longueur est de 23 à 24 millimètres. 
Olive de deuil. Oliva lugubris. 

O. Cylindracea, albida; maculis fuscis diversiformibus ; spir& acuminaté ; 
ore violaceo. 

Mus., n 7. Mon Cabinet. 

Habite Océan des grandes Indes. IL me paroît que cette espèce n’a pas encore 
été figurée, et cependant elle est assez remarquable, et n’est point rare dans 
les collections. C’est une coquille cylindracée, à spire un peu élevée et poin- 
tue, Sur un fond blanc ou blanchätre, elle offre quantité de taches brunes, 
un peu olivatres, les unes par masses, les autres par traits en zigzags, et qui 
lui donnent un aspect rembruni. Son ouverture présente un fond violet, 
quoique la columelle soit blanchätre. Longueur , 42 millimètres. 


Olive funébrale. Oliva funebralis. 

O. Cylindracea, flavida ; maculis olivaceo-fuscis ; spir4 brevi ; ore albido. 

Oliva leucostoma. Mus., n. 23. Encycl., pl. 365, f. 3 ? 

Martini, Conch. 2, t. 45, f. 480, 481. 

Habite l’Océan des grandes Indes. Par ses taches, cette olive a quelques rap- 
pr ATeC la précédente. Mais ces taches sont disposées sur un fond jaune 
ou jannâtre, et présentent de grandes masses d’un brun verdätre. La spire 
est très-courte, mucronée; la columelle est blanche, et le fond de l’ouver- 
ture est blanchâtre, ou un peu enfumé. Longueur, environ 35 millimètres. 


Olive glandiforme. Oliva glandiformis. 

O. Ovato-cylindracea, maculis exiguis fusco-rubiginosis tessellata ; spiré 
retus@ ; ore albo. 

Mus., n. 20. Mon Cabinet. 

8. Var. rougeûtre, ornée de lignes purpurines en zigzag. Girol. Adans. Seneg., 
pl. 4, f. 6. 

Habite... probablement les mers de l'Amérique méridionale. Cette olive 
ressemble assez, par la forme et la taille, à un gros gland; elle est ovale 
cylindracée, un peu bombée, et a sa spire très-courte, rétuse, un peu mu- 
cronée. Elle est finement marquetée de rouge-brun ou de couleur de rouille 
sur un fond blanchâtre; quelquefois les mailles de son réseau forment des 
ondes en zigzags. Cette coquille est peu commune; sa longueur est de 39 
millimètres. La variété 8 est moins ventrue, etun peu plus petite; elle se 


trouve au Sénégal, on pourroit la distinguer. 


Olive du Pérou. Oliva peruvian«. 
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\ 
O. Ovata, subventricosa, albida; punctis fusco-rubris , acervatim undatis ; 


sptr& brevi mucronata ; ore albo. 

Mus., n. 32. Encycl., pl. 367, f. 4. 

8. La même plus colorée, plus rembrunie. O. Dombeyana. Mus., n. 34. 

Habite les côtes du Pérou, d’où elle fut rapportée par Dombey. Gette olive 
constitue une espèce distincte, par sa forme particulière et ses couleurs. 
Elle est ovale, bombée, et offre, sur un fond blanchâtre , quantité de petites 
taches punctiformes , rouges ou d’un rouge-brun, formant tantôt de petits 
amoncellemens, tantôt des linéoles en zigzag. La spire est fort petite, courte, 
mucronée. Longueur, 42 à 45 millimètres. 

29. Olive du Sénégal. Oliva Senesalensis. 

O. Ovata , ventricosa, albida ; lineis rubris longitudinalibus , undatim flexuo- 
sis ; spir& breviusculà. 

Mus., n. 33. Encycl., pl. 364, f, 3. 

Favanne, Concb., pl. 19, fg.R. 

D’Argenv., Conch., t. 12, fig. S. 

Habite les côtes du Sénégal. Cette olive, qu'on nomme vulg. la papeline, est 
fort remarquable par ses lignes pourpres ou d’un rouge - brun, disposées 
longitudinalement et un peu en zigzag, sur le fond blanchätre de la co- 
quille. Elle est ovale, bombée, et terminée supérieurement par une spire 
en cône court et pointu. Sa longueur est de 38 millimètres. 

30. Olive fusiforme. Oliva fusiformis. 

O. Ventricosa, utrinquè attenuata, alba ; lineis fulvis, undatim flexuosis ; 
spir& acut. \ | 

Mus., n. 35. Encycl., pl. 367, f. 1. | 
Séba, Mus., 111,t. 53, fig. R. Martini, Conch. 2,1.51, f. 562? 

Habite... Cette olive paroît avoir des rapports avec l'olive du Pérou, n. 28; 
mais elle en est très-distincte par sa spire élevée et pointue. Sur un fond 
d’un blanc de lait très-brillant , elle e$t ornée de lignes rousses ondées ou 
en zigzag, qui lui donnent un aspect agréable. On ne peut confondre cette 
espèce avec aucune de celles qui sont connues. Longueur, 48 millimètres. 

31. Olive ondée. O/iva undata. 

O. V'entricosa , albida, lineis fuscis flexuosisque undata; columellé callis 
compressis tuberculatà. 

Mus. , n. 54. Encycl., pl. 364, f. 7. 

List. Conch. , t. 740, f, 29. Martini, Conch. 2, t. 47, f. 507 et 508. Chemn. 
Conch. 10,t. 147, f. 1373. Vulg. la moirée enflée, à zigzags. 

Habite... Espèce constamment distincte et bien caractérisée par sa forme 
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ainsi que par les callosités de sa columelle. Elle est ovale, ventrue, à spire 
courte , et offre, sur un fond blanchätre, des lignes brunes, longitudinales, 
en zigzags irréguliers, et quelquefois de larges taches d’un brun roussätre; 
elle est blanche ou d’un blanc bleuâtre à son ouverture. Longueur, 40 à 


45 millimètres. 


32. Olive enflée. Oliva inflata. 

O. Ovata, ventricosa, albido lutescens , fusco-punctata ; spir& brevi mucro- 
nat ; columellä callis tuberculatä. 

Mus., n. 53. Encycl., pl. 364, f. 5. 

Habite... Cette olive ressemble assez à la précédente par les callosités tu- 
berculeuses de sa columelle, et même par sa forme ovale un peu ventrue; 
mais elle est colorée différemment, et sa spire, quoique très- courte, est 
plus éminemment mucronée. Sur un fond d’un blanc jaunâtre , elle présente 
une multitude de points bruns, nébuleux d’un côté, et épars. Longueur , 39 


millimètres. 


33. Olive à deux bandes. Oliva bicingulata. 

O. Ovata, ventricosa, alba, pallidè punctata; fasciis duabus transversis 
Jusco-fulvis ; columellä tuberculatà. 

Mus., n. 55. Encycl., pl. 364, f, 1. 

Habite... Cette espèce est bien distincte des deux précédentes, et cependant 
elle leur ressemble par sa forme générale, par sa spire courte et mucronée, 
enfin par les tubercules comprimés de sa columelle. Celle-ci est blanche, 
parsemée de points ou de goulielettes d’un gris bleuâtre, et offre deux 
bandes transverses , brunes ou couleur de rouille. L'ouverture est blanche, 
quelquefois d’une couleur enfumée ou de chair livide. Longueur, 34 à 35 


millimètres. 


34. Olive harpulaire. Oliva harpularia. 

O. Cylindracea, fulva aut ,spadicea, bifasciata ; costellis longitudinalibus 
obsoletis ; maculis trigonis exiguis. 

Mon Cabinet. Eneycl., pl. 365, f. 4? 

* La même dépouillée ( decorticata), offrant des lignes longitudinales d’un 
rouge -brun, et un peu en zigzag. Mon Cabinet. Chemn. Conch.10,t. 147, 
f 1376 et 1377. a 

Habite... C’est avec l’olive réticulaire, n. 15, que cette espèce paroît avoir 
quelques rapports; mais elle en est très-distinguée par ses couleurs, et par 
les espèces de petites côtes longitudinales qu’on aperçoit sans lés sentir. Elle 
est d’un roux brun ou d’un brun rougeätre, ornée de deux zônes irars- 


À 
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versales, et de très-petites taches trigones et blanchâtres. La spire est un 


peu pointue. Longueur , 46 millimètres. 


35. Olive hépatique. Oliva hepatica. 

O. cylindracea , elongata, subcastanea ; spirâ convexo-acutä, variegatä ; ore 
albo. 

Mus., n, 29. Mon Cabinet. à 

Habite... Cette olive est cylindracée, allongée, d’un brun marron, presque 
sans aucune tache. La spire est médiocre, convexe, un peu pointue, pana- 
chée de blanc et de marron. La columelle est striée transversalement dans 
toute sa longueur. Cette coquille est longue de 53 millimètres. 


36, Olive rotie. Oliva ustulata. 

O. Cylindracea, fusco-fulva , lineis albidis transversis cingulata ; spiré acutä. 

Mus., n. 30. Mon Cabinet. 

An Chemn. Conch. 10, t. 147, f.1378? 

Habite... Cette olive est une espèce facilement distincte par ses cordelettes 
blanchätres et transversales, Elle est cylindracée, à spire un peu élevée et 
pointue. Sa couleur principale varie du jaune fauve, au roux brun ou mar- 
ron, et quelquefois à la couleur brune presque noire. Longueur , 39 muilli- 


mètres et au-delà. 


37. Olive aveline. Oliva avellana. 

O. Cylindrica , fulva, undis minimis vix perspicuis reticulata ; spiré retusé. 

Mus., n. 67. Mon Cabinet. 

Habite... L’olive aveline paroît avoir de grands rapports avec l’olive glandi- 
forme. Mais elle est plus cylindrique, moins bombée, et semble unicolore. 
Elle est rousse ou d’un fauve sale et roussâtre; ses ondes menues et en zigzag 
ne s’aperçoivent presque point. Sa spire est très-obtuse. Longueur, 35 milli- 
mètres. 

38. Olive marquetée. Oliva tessellata. 

O. Cylindracea, lutea; guttulis fusco-violaceis sparsis ; spir4 brevi ; ore 
violaceo. \ 

Mus., n. 52. Eucycl., pl. 368 , f. 1. 

List. Conch., t. 721, £. 6. Gualt. ind. , t. 23, fig. T. Martini , Conch. 2, p. 161, 
t. 46, f. 493, 494. 

Habite... Petite olive, fort jolie, et fortement distincte de l’olive maculée, 
n. 14, qui est tachette de la même maniere. Elle est presque cylindrique, 
peu bombée, longue de 25 millimètres, et offre, sur un fond jaune, des 
mouchetures ou gouttelettes éparses et d’un violet brun. Son ouverture est 
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violette; sa spire est courte, et calleuse, de manière que son canal n’est con- 


servé que sur le bord du dernier tour. 


‘ 


39. Olive carnéole, Oiva carneola. 
O. Cylindracea , luteo-aurantia , subfasciata ; spir& obtusä semi-callosé ; ore 


albo. 
Mus. , n. 52. Encycl., pl. 365, f. 5. 


Martini, Conch. 2, 1. 46, f. 495. 
Habite... Petite olive qui a des rapports avec l’espèce précédente, par sa 


spire dont le canal est incomplet; mais qui d’ailleurs en est très-distincte. 
Elle est ovale-c) lindracée, obtuse au sommet, d’un jaune orangé, souvent 
un peu tachée de violet près de la spire; et offre tantôt une zône blanche, 
large, transversale, tantôt deux cordons blancs et étroits, et Lantôt une cou- 
leur non interrompue par aucune bande. Longueur , environ 22 millimètres. 


40. Olive ispidule. Oliva ispidula. 
O. Cylindracea, angusta , varia ; spir& prominulé , acutà ; ore fuscato. 


Mus., n. 46. Foluta ispidula. Lin. 
À. Fond blanc, tacheté de brun violâtre, avec une zône sous la spire. Encycl., 


pl 366, F. 6. 


Martini, Conch. 2, t. 49,f. 24, 95, 
B. Fond blanc, avec deux ou trois zônes brunes. Rumph., Mus., t. 39, f. 7e 


Petiv. Gaz. ,t. 59, f, 8. 
C. Fond d'un fauve jaunâtre , tacheté. 
Martini, Conch. 2, t. 49, f. 522, 523, et 527 à 529. 
D. Fond nué de fauve et de bleuâtre, tacheté. 
Habite l'Océan indien. Cette olive offre beaucoup de variétés d 


mais toutes ces variétés appartiennent à une espèce caractérisée par 
a spire un peu élevée 


ans ses couleurs ; 
une taille 


au-dessous de la moyenne, une forme cylindracée avec 1 


et pointue , et par la couleur rembrunie, enfumée ou violâtre de l’o uverture. 


Longueur, 30 à 35 millimètres. 


41. Olive oriole. Olisa ortola. 
O. Cylindracea, angusta , castanea ; spiré brevi acuté ; ore albo. 
Mus., n. 43. Encycl., pl. 366, f. 3. 

Martini, Conch. 2,t. 49, f. 537 et 538. 
g: Variété jaune. 
Encyel., pl. 367, f. 2. Martini, Conch. 2, t. 49, f. 554 à 536. 


Habite... probablement l'Océan indien, Les rapports de cette olive avec la 


précédente peuvent faire croire qu’elle n’en est qu'une variété : cependant, 


16. 41 
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outre qu’elle est toujours un peu plus petite, elle n’est point mouchetée à 
l'extérieur, et son ouverture ne présente qu’une couleur blanche, rarement 


pâle ou altérée. 


49. Olive blanche. Oliva candida. 


43. 


ke, 


O. Ovato-cylindracea, alba, immaculata ; spir4 subacut ; costellis columellæ 
remotiusculis, 
Mus., n. 31. Encycl., pl. 368, f. 4. 


8. Var. couleur de soufre. k 
Habite... Une olive non fossile, toute blanche et sans taches quelconques, 


présente une particularité peu commune dans ce genre; et c’est le cas de 
l'espèce dont il est ici question, qui est caractérisée d’ailleurs par sa forme 
particulière. Sa longueur est de 33 ou 34 millimètres. Le bord supérieur 
de ses tours de spire est un peu marginé. Elle se rapproche par sa columelle 
de l’olive réticulaire. 


LA 


Olive volutelle. Oliva volutella. 
O. Ovato-conica , subcærulea ; spir& acut& producté ; basi fascié fuscatà. 
Mon Cabinet. 

Habite les côtes du Mexique, où M. Bonplan Va recueillie. Cette olive ne 
peut se confondre avec aucune des espèces déjà connues. Elle est ovale- 
conique , à spire élevée, pointue, composée de 8 ou 9 tours aplatis en dehors. 

Elle est bleuâtre; mais sa base et la spire offrent une couleur brune, un peu 
jaunâtre. L'ouverture occupe à peine deux tiers de la longueur de la coquille; 
et la columelle n’est silonnée que dans sa moitié inférieure. Longueur, 29 


à 30 millimètres. 


Olive tigrine. Oliva tigrina. 

O. Cylindraceo-ventricosa, albida ; punctis lividis lineisque fuscis flexuoso- 
angulatis ; spirä brevi. 

Mus., n. 17. Gualt. ind. , t. 23, fig. pp? 

Martini, Conch. 2,t. 45, f. 475. 

Habite... Les rapports de cette olive la rapprochent de l’espèce n. 12 et de 
celle n. 13; mais elle en est très-distincte. Elle est cylindracée, ventrue ou 
bombée, à spire très-courte, mucronée, et à bords des sutures non flambés. 
Elle offre, sur un fond blanchâtre, des points cendrés, livides, rangés en 
lignes fléchies , et en outre des lignes brunes en zigzags, formant des ondes 
longitudinales, Ouverture blanche. Longueur, 5 centimètres, 


45. Olive du Brésil. Oliva Brasiliana. 


‘ 
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©. Turbinata : strigis longitudinalibus albidis et pallidè fulvis ; spiré laté, 
depressä ; columell& supernè callos. 

Mus., n. 57. Mon Cabinet. 

Chemn. Conch. 10, p. 180, t. 147, f. 1367, 1368. 

Habite les côtes du Brésil. Olive très-singulière par sa forme, ayant presque 
l'aspect d’un cône, et qui est bien caractérisée par sa spire large, courte, 
aplatie, dont le canal ne se continue pas jusqu’au sommet, Cette olive est 
rayée longitudinalement de fauve päle et de blanc cendré; et elle offre des 
linéoles très-fines et transverses qui la font paroître comme fendillée, Sa co- 
lumelle est blanche, très-calleuse au sommet. Longueur, 48 millimètres. 


46. Olive utricule. Oliva utriculus. 

O. Ovata , supernè ventricosa , albido - cinerea ; basi fascià obliquà, lute&, 

Jusco maculaté ; columellä callosé ; spirä convexo-acutà. 
* Mus., n. 58. Encycl., pl. 365, f. 6. 

List., t. 725, f. 10. Petiv. Gaz. , t. 19, f. 9. 

Martini, Conch, 2, t. 50, f. 541 et 540. t. 51,f. 565 et 566. 

8. Var. avec un ruban dans le milieu. 

Chemn. Conch. 10, t. 147, f. 1369 et 1370. 

Habite... probablement l'Océan américain, et peut-être l'Océan africain. 
Cette olive se rapproche de la précédente par ses rapports; mais sa spire est 
un peu élevée et pointue, avec un canal qui se propage jusqu’au sommet, 
Elle est d’un cendré bleuâtre sur le dos, et sa base dorsale offre une zône 
oblique, large, jaune, tachetée de brun. Sa columelle est blanche, calleuse 
au sommet. Sous son plan testacé extérieur , elle est marbrée de fauve et de’ 
blanc; de manière que lorsqu'on enlève ce plan extérieur, on a une coquille 
différemment colorée, que l’on pourroit prendre pour une autre espèce, si 
ce fait n’étoit point connu. Longueur, 56 millimètres ou environ. 


47. Olive auriculaire. Oliva auricularia. 
O. Ventricosa, albido-cinerea ; bas Jasci4 latä obliqu& ; columellä callosé 


complanaird. 


Mus. , n. 56. 
Habite les côtes du Brésil. C’est encore une olive voisine de la précédente 


par ses rapports; mais elle est ventrue dans son milieu et non près de la 
. 3° < : PAS : 

spire. Elle a d’ailleurs la columelle très-aplatie, et en général la coquille est 

plus déprimée que dans aucune autre espèce. Sa taille est la même que celle 


de l’olive utricule , ou un peu au-dessous. 


48, Olive acuminée. Oliva acuminata. 


43 * 
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O. Cylindrica, elongata, albido cinereoque marmorata; fasciis fulvis duabus 
distantibus ; spirä acuminaté. 

Mus., nu. 62. Encycl., pl. 368, f. 3. . 

List. Conch., t. 722, f. 9. Séba, Mus. 3, 1. 53, fig. P, Q. Martini, Conch. 2, 
D 1401 É/ 65555: 

Rumph. Mus., t. 39, f. 9. Petiv. Gaz., t. 102, f. 18. 

Habite l'Océan indien, les côtes de Java, ete. Espèce remarquable par sa 
forme allongée et par sa spire élevée et pointue. Sa columelle blanche et 
calleuse dans sa partie supérieure , indique ses rapports avec l’espèce précé- 
dente. Sa longueur est de 68 millimètres. 

49. Olive subulée. Oliva subulata. 

O. Cylindraceo-subulata', fusco-plumbea ; anfractuum margine superiore ma- 
culato ; basi fasci& lat fulv& et obliquä. 

Mus., n. 63. Encycl., pl. 368, f. 6. Gualt. ind., t. 23, fig. RR. 

Martini, Conch. 2,1, 50, f. 549, 550. 

Habite l'Océan indien, les côtes de Java ( Leichenaut ). L’olive subulée se dis- 
tingue constamment de la précédente , non-seulement parce qu’elle est moins 
tachetée, moins veinée, et d’une couleur plus rembrunie, mais parce qu’elle 
est plus eflilée et plus allongée en pointe dans sa partie supérieure. Son 
ouverture est d’un blanc bleuâtre, et sa columelle est un peu calleuse au 
sommet. Longueur , 46 à 50 millimètres. 

50. Olive lutéole. OZiva luteola. 

O. Cylindracea, albido-lutescens , maculis pallidè fuscis undata ; spir& im- 
maculaté convexo-acutà&; columellä callosd. 

Mus., n. 68. Mon Cabinet. 

Gualt. ind., t. 24, fig. A. Martini, Conch. 2, t. 50, f. 554. An Chemn. 
Conch. 10,t. 147, f. 1378? 

g. Var. un peu ventrue près de la spire. Mon Cabinet. - 

Habite... La columelle callense daus sa partie supérieure, indique que cette 
espèce a des rapports avec l’olive acuminée, et avec l’olive utricule. Mais 
elle est jaunâtre, marquetée ou ondée par des taches livides ou d’un brun pâle. 
La spire est un peu élevée, lisse et pointue. La bande oblique de la base est 
large et jaunâtre. Longueur, 38 à 40 millimètres. 

51. Olive testacée. Oliva testacea. 

O. Cylindraceo-ventricosa , dorso lestacea , extremitatibus fuscata ; ore patulo, 
subviolaceo. ‘ 

Mon Cabinet. 

Habite la mer du Sud , sur les côtes du Mexique, où M. Bonplan l’arecueillie, 
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Cetie olive, d’une taille assez grande, se rapproche beaucoup de l'espèce 
suivante par ses rapports; mais elle en est bien distinguée par sa spire plus 
courte, par ses deux extrémités très-brunes ou noirâtres, par son dos cou- 
leur de bois ou de terre cuite, enfin par le blanc bleuâtre où violet de 
son ouverture. Sa columelle est blanche, calleuse dans sa partie supérieure. 
Longueur, 52 millimètres. : 

52. Olive hiatule. Oliva hiatula. 

O. Ventricoso - conica, albida vel cinerea-cærulescens , venis flexuosis fuscis 
urdata ; spir& acut& prominente ; columellé infernè sulcatà. 

Mus., n. 6o. Encycl., pl. 368, f. 5. 

An Gualt. ind., t. 23, fig. SS ? 

8. Var. plus petite et mouchetée. 

Oliva ancillaria. Mus. , n. 66. List. Conch., t. 729, f. 17. Agaron. Adans., pl. 
LION De, À 

Martini, Conch. 2, t. 50,f. 555. 

Habite l'Océan américain austral et les côtes d'Afrique. Cette olive est remar- 
quable en ce que son ouverture est plus ample et plus lâche inférieurement 
que dans les autres espèces , ce qui, conjointement avec sa spire élevée, lui 
donne une forme conique-pointue. La partie inférieure de sa columelle est 
plissée très-obliquement, et le pli le plus bas est plus gros que les autres. 

La variété 8 est moins grande, blanchâtre, mouchetée, et à zône de la 
base fauve ou jaunâtre. Les petits plis de sa columelle sont d’un brun marron, 
tandis que dans la première, ils sont tous très-blancs. 

53. Olive féverolle. Oliva fabagina. * 

O. Brevis, ovata, albo fuscoque vel furvo variegata ; spir4 brevi acutä. 

Encycel., pl. 363, f 5. Martini, Conch. 2;t. 49, f. 532, 533. 

Habite... Il n’y a point de doute que cette olive ne soit une espèce très-dis- 
tinguée de celles que l’on connoît, tant sa forme est particulière. Elle est 
singulièrement courte, relativement à sa largeur. 

54, Olive conoïdale. Oliva conoidalis. ; 

O. Ovato-conica, cinereo - lutescens aut virescens, venosa; anfractuum mar- 
gine supertore maculato ; spiræ canali angustissimo, 

Mon Cabinet. 

List. Conch. ,t. 725, f. 13: Petiv. Gaz, 152, f: 6. 

Martini, Conch. 2, t. 50, f. 556. 

B. Var. ponctuée. 
faatidnch:, t/ 726, 1 13/0: 
C, Var. plus grêle, couleur d’agathe, 
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Habite l'Océan des Antilles : la variété C vient du Sénégal. Petite olive ovale- 
conique , à spire élevée et pointue, et qui a l'aspect d’un petit Buccin! Elle 
varie à fond blanchäâtre, jaunâtre, ou couleur de chair, obscurément veiné 
ou moucheté. Le bord supérieur de chaque tour de spire offre une zône pa- 
nackée et tachetée de rouge-brun et de blanc. La bande oblique de la base 
présente une zône plus large, et diversement panachée. Longueur, 15 à 17 


millimètres. 


55. Olive ondatelle. OZzva undatella. 
O. Ovato-conica, albo fuscoque varia , extremitatibus fasciata ; lineis undatis 
Juscis dorsalibus. 
Mon Cabinet. 
Habite l'Océan pacifique, sur les côtes d’Acapulco, d’où M. Bonplan l’a rap- 
portée. Petite olive ovale-conique, qui se rapproche de la précédente par ses 
rapports, mais dont la spire est moins élevée , la columelle différemment 
striée, et les caracières de coloration un peu particuliers. Longueur, 12 à 13 
millimètres. 
56. Olive ivoire. Oliva eburnea. 
O. Cylindraceo-conica, alba ; fasciis duabus purpureis distantibus ; spirä pro- 
minenle. 
Mus., n. 48. 
Martini, Conch. 2, t. 50, f. 557, 


B. Var. toute blanche. Martini, Conch. 2, t, 5o, f. 558. 
Habite... la mer d’Espagne. Quoique très-voisine de l’olive conoïdale, cette 


espèce en est bien distincte par sa spire plus allongée, de manière que l’ou= 
verture n’a que la moitié de la longueur de la coquille. Elle est blanche, 
avec deux zônes écarlées , tachetées de pourpre. Quelquefois on aperçoit des 


ondes purpurines entre les deux zônes. Longueur, 17 ou 18 millimètres. 


57. Olive naine. Oliva nana. 

O. Ovata, exigua, cinereo-livida, lineis fuscis aut purpureis undata ; spird 
gibbosul& prominente ; columellä callosé. 

Mus., n. 47. Encycl., pl. 363, f. 3. Lister, Conch., t. 733, f. 22. Martini, 
Conch. 2, 1. 50, f. 543, 544. 

B. Var. plus petite , à spire moins bossue. 

Mon Cabinet. Martini, Conch. 2, t. 50 ,f. 545 à 547. 

Habite l'Océan américain. Très-petite olive, ovale, un peu ventrue, d’une 
couleur cendrée un peu livide, avec des linéoles brunes ou rougeûtres et en 
zigzags. La columelle est blanche, calleuse, et rend la spire un peu hossue. 


2 
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Cette olive n’a pas un centimètre de longueur ; la variété B n’a même que 


6 millimètres. 
58. Olive zonale. Oliva zonalis. 
O. Ovata, minima , fasciis albis et fuscis aut fulvis alternatim zonata; spir& 
conicé ; apertur& breviusculà. 


Mon Cabinet. 
Habite l'Océan pacifique sur les côtes du Mexique à Acapulco, où M. Bon- 


plan Va recueillie. Très- petite olive, d’une taille au-dessous de celle d’un 
grain de blé, de forme ovale ou ovale-conique, et rayée transversalement 
par des zônes alternativement blanches et brunes ou rousses. Son ouverture 
est de moitié plus courte que la coquille. Longueur, 4 millimètres. 

59. Olive grain de riz. Oliva oryza. 


O. Opato-conica , minima , candida , immaculata ; spir4 conoided. 
=. 1 


Mus., n. 49. 
Martini, Conch. 2, t. 50, f. 548. 
Habite... Cette olive, à peu près de la taille et de la forme de la précé- 


dente, s’en distingue constamment par sa couleur toujours très-blanche et 
sans taches; et par sa columelle munie inférieurement de trois ou quatre 
sillons que n'offre point celle de l’olive zonale. Le canal de la spire esl 


bien distinct. Longueur, 5 à 6 millimètres. 
ESPÈCES FOSSILES. 


1. Olive à gouttière. Oliva canatiferæ. 
O. Subfusiformis ; spir& conico-acuté ; callo columellæ canalifero. 


Annales du Mus., vol. 1, p. 391, n. 1. 
Habite... Fossile des environs de Paris, etc. Olive cylindracée-conique, un 


peu fusiforme, à spire élevée et pointue. La base de sa columelle offre une 
callosité oblique, striée, avec un sillon particulier plus grand qui ressemble 
à une gouttière. Longueur, 25 à 32 millimètres. 

2. Olive plicaire. Oliva plicaria. 
O. Cylindraceo-conica, elongata; spir& acuté& , breviusculé ; columellé lon- 
gitudinaliter plicatà. 


Mon Cabinet. 
Habite... Fossile dés environs de Bordeaux. Cette olive avoisine par ses 


rapports l’olive hiatule; sa forme est à peu près la même; son ouverture est 
pareillement ample et lâche, surtout inférieurement ; mais elle en est dis- 
tinguée particulièrement en ce que les plis de sa columelle sont tellement 
obliques qu'ils sont presque longitudinaux. Longueur, 3 centimètres, 
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3. Olive chevillette. OZva clavula. 

O. Cylindraceo-subulata; spir4 prominente acutà ; striis columellæ numerosis. 

Mon Cabinet. 

Habite... Fossile des environs de Bordeaux, communiquée, avec la pré- 
cédente et beaucoup d’autres, par M. Dargelas. Petite olive cylindrique- 
subulée, grêle, à spire élevée et pointue, et à columelle multistriée trans- 
versalement et obliquement. Longueur , 18 à 20 millimètres. 

4, Olive mitréole. Oliva mitreola. 

O. Fusiformi - subulata , lævigata; spir& elongaté acutä ; columellé basi 
striato-plicatà. 

Annales du Mus., vol. 1,p. 391, n. 2. 

Habite... Fossile de Grignon , etc. Petite olive luisante, à spire conique- 
subulée, aussi longue que l'ouverture, et qui a 6 ou 7 tours. Sa longueur 
est de 17 millimètres passés. 

5. Olive de l’aumont. Oliva laumontiana. 

O. Ovato-subulata , nitidula, subviolacea ; columellé basi subbiplicatä. 

Annales du Mus., vol. 1, p. 391, n. 3. 

Habite... Fossile d'Esanville, près d’Aumont, et au-dessous d’Ecouen; ob- 
servée et communiquée par M. Gilet-Laumont. Cette olive, plus petite et 
moins eflilée que la précédente , est luisante , et d’un blanc violâtre ou rosé. 
La base de sa columelle offre deux ou trois plis. Longueur, 10 ou 11 milli- 
mètres. 
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SUITE 


De ï détermination des espèces de Mollusques | 
T'estacés. 


PAR M. LAMARCRK. 
V1} j 


/ | A0" 


MITRE. (WMi1TRrA.) 


fl turriculée, ou fusiforme, à spire pointue au sommet, 

à base échancrée et sans canal. Columelle chargée de plis pa- 

rallèles entre eux, et dont les inférieurs sont les plus petits. 
Bord columellaire, mince et appliqué. 


Testa univalyis, turrita, subfusiformis, apice acuta, 
bast emarginata; canal nullo. Colurmnella ploata : plicis 
omnibus parallelis, transversis ; inferioribus minoribus. 

Labrum columellare tenue, adnatum. 


Gastéropode. . . . inconnu. Probablement il est voisin de 
l'animal des volutes par ses rapports, mais distinct. 


OBSERVATIONS. 


Les mnitres forment un genre très-naturel, nombreux en 
espèces, et qui est bien distingué des volutes. Non-seule- 
ment elles en diffèrent par une forme générale plus allongée, 


25 * 
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la plupart étant turriculées ou fusiformes, mais en outre par 
des caractères précis. 


En effet, les znifres diffèrent constamment des volutes, 
19. parce que le sommet de leur spire est véritablement 
pointu et non terminé en mamelon; 20. parce que les plis 
de leur columelle vont insensiblement en diminuant de gran- 
deur vers le bas, de manière que les inférieurs sont toujours 
plus petits que les autres. Ces plis sont transverses et tous 
parallèles entre eux. | 


Ici, le bord columellaire existe : il est mince, appliqué, et 
quelquefois ne paroïît que vers la base de la columelle. Le 
drap marin n’est pas non plus entièrement nul dans les mitres, 
car j'en possède plusieurs qui en sont encore munies. 

Quoique le gastéropode qui produit ces coquillages ne soit 
pas encore connu, ses rapports prochains avec celui qui forme 
les volutes, indiquent qu’il doit être aussi privé d’opercule. 

Les rnitres sont très-nombreuses en espèces, et très-agréa- 
blement variées dans leurs couleurs. Elles vivent, comme 
les volutes, dans les mers des pays chauds. Parmi les espèces 
connues de ce genre, plusieurs sont rares, précieuses et fort 
recherchées des amateurs de conchyliologie. En France, ils 
donnent le nom de 7anarets aux espèces grèles, allongées, 
fort pointues. 

On connoït un assez grand nombre d’espèces dans l'état 
fossile et même dont les analogues vivans n’ont pas encore 
été observés, 
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ESPÈCES. 


1. Mitre épiscopale. Hitra episcopälis. 

M. Turrita , lævis ; anfractuum margine integro ; labro denticulato ; columellä 
quadriplicatä. 

Mus., n. 1. Encycl., pl. 369, f. 2. 

Rumph. Mus., t. 29, ig. &. List. Conch., t. 839, f. 66. 

Gualt. ind., t. 53, fig. G, 1. D’Argenv., Conch., t. 9, fig. C. Séba, Mus. 3, 
t. 51, f. 7 à 19. 

B. Var. plus courte. Encycl., pl. 369, f. 4. 

Regenf., 1,1.3,f. 53. Martini, Conch. 4, t. 147, f. 1360. 

Habite l’Océan des grandes Indes. Cette mitre , à laquelle Linné donna le nom 
de voluta episcopalis , et la suivante, qui l’avoisine par ses rapports, sont les 
plus grandes et les plus belles des espèces connues de ce genre; elles sont 
très-remarquables par la vivacité de leurs couleurs, font l’ornement des col- 
lections, et seroient précieuses si elles étoient moins communes. L’une et 
l’autre sont des coquilles allongées, turriculées, pointues au sommet, et qui 
offrent sur un fond blanc, quantité de taches d’un rouge éclatant , inégales, 
disposées par rangées transverses. Celle-ci (la M. épiscopale) ale bord supérieur 
de ses tours entier, ce qui la distingue de la suivante. Ses derniers tours sont 
très-lisses; mais les supérieurs présentent des stries transverses ponctuées, 
très-fines. On observe quelques dentelures vers la base du bord droit. Lon- 
gueur, 10 à 12 centimètres ( plus de 4 pouces ). 

2. Mitre papale. Witra papatis. 

M. Turrita, transversim striata; anfractuum margine plicis dentiformibus 
coronato ; labro denticulato ; columellä quadriplicatä. 

Mus., n. 2. Encycl., pl. 370, f. 1, &, b. 

Rumph. Mus., t. 29, fig. TL List. Conch., t. 839, f. 67. 

D’Argenv., Conch., t. 9, fig. E. Gualt. ind. ,t. 53, fig. 1,1. 

Séba , Mus. 3, t. 51, f. 1 à 5. Regenf. 1 ,t. 1, f. 1. 

Martini, Conch. 4,t.147, f. 1353, 1354. 

Habite l'Océan des grandes Indes , les côtes des Moluques. Cette belle mitre, 
que l’on nomme vulg. la #aiare , ne le cède ni en grandeur ni en beauté à la 
précédente. Elle offre aussi, sur un fond blanc, quantité de taches d’un 
rouge de sang très-vif, disposées par rangées transverses. Ces taches néan- 
moins sont plus petites et plus serrées que dans la M. épiscopale. Le bord 
supérieur de chaque tour est plissé et denté d’une manière remarquable, Enfin 
des stries transverses un peu distantes, dans lesquelles on aperçoit des poinis 
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enfoncés , se font remarquer sur tous les tours, quoique plus fortement sur 
les supérieurs. Longueur, 126 millimètres. Mon Cabinet. 
3, Mitre pontificale. Mitra pontificalis. 

M. Ovato-turrita , transversim sulcata, punctis majusculis perforata ; anfrac- 
tuum maroine elevato , tuberculis crassis coronato ; columell& subquadriplicatä. 

Mus., n. 3. Encycl., pl. 370, f. 2. 

List. Conch. , t. 840 , f. 68. Gualt. ind. , t. 53, fig. I , 2. 

Séba , Mus. 3 ,t. 51, n. 3, fig. 5. 

Martini , Conch. 4,t. 147, f. 1355, 1356. 

Habite l'Océan des grandes Indes. Cette espèce, que l’on nomme vulg. la petite 
thiare , diffère constamment de la précédente par sa taille; par ses couleurs 
moins éclatantes ; par l'élévation du bord supérieur de chaque tour qui rend 
les tours plus séparés, plus étagés; par les tubercules épais qui les couronnent; 
enfin par les trous plus grands qu’on observe dans ses sillons transverses. Les 
taches, assez grandes, dont elle est ornée sur un fond blanc, sont d’un 
rouge orangé, et non de couleur de sang. Les plus grands individus n’ont que 
57 millimètres de longueur. Mon cabinet. On trouve une variété plus lisse sur 
le dernier tour. 

4, Mitre poiutillée. Mitra puncticulata. 

MW. Ovato-acuta , transversim sulcata ; sulcis punctatis, subdenticulatis ; an- 
fractibus coronatis ; columellé quadriplicatà. 

Encyel., pl. 370, f. 5. 

Séba, Mus. 3, t. 50, f. 29, 30. Favanne, Conch. , t.31, fig. D, 3. 

Habite l'Océan indien. Colorée différemment que les précédentes , cette mitre, 
que l'on a confondue avec celle qui suit, est ovale-allongée, pointue, d’un 
jaune roussâtre , avec quelques flammes brunes longitudinales et une zône 
blanchâtre. Elle est sillonnée transversalement, et piquetée dans ses sillons de 
manière que l’un de leurs bords en est denticulé. Les tours de spire sont éta- 
gés et couronnés de petits tubercules cômme dans les thiares. La columelle 
n’a que quatre plis. Longueur, 57 ou 38 millimètres. Mon Cabinet. 

Obs. Linné, pour synonymes de son 7. pertusa , cite. une coquille de Gual- 
tieri (1.54, fig. H ) dont les tours de spire ne sont point couronnés, et deux 
coquilles de Séba dont l’une est couronnée et l’autre ne l’est pas. Quelle est 
donc son espèce? Voyez son Systema naturæ, édit. de Vienne; vol. 2, 
P. 1196. 

5. Mitre millepore. Mitra millepora. 
M. Ovato-acuta, transversim sulcata : sulcis excavato-punctatis ; anfractibus 
coronatis ; columell& quinqueplicatä. 
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M. pertusa. Mus. , n. 4. Séba, Mus. 3 à 1150128. 

Chemn. Conch. 10, t. 151, f. 1432, 1433. Ve 

Habite l'Océan indien. Cette mitre est peut-être la même coquille que le voZuta 
pertusa de Linné; mais comme ses tours de spire sont couronnés de dents, la 
coquille qu’il cite de Gualtieri ne sy rapporte pas, non plus que celle de 
Séba (vol. 3, t. 50, f. 47 et 48). L'espèce dont il s’agit ici est variée de brun, 
de fauve et de.blanc, et a moins de jaune que la précédente. 'Ses sillons trans- 
verses sont plus serrés , régulièrement piquetés, et ses tours de spire , quoique 
couronnés de dents, ne sont point étagés; d’ailleurs les cinq plis de la colu- 
melle la distinguent bien de la mitre pointillée. Longueur, 50 millimètres. 
Mon Cabinet. 

6. Mitre cardinale. HMitra cardinalis. 

M. Ovato-acuta, transversim striata, alba; maculis spadiceis ut plurimuim 
tessellatis seriatis ; columellé quinqueplicatä. 

Mus., n. 5. Encycl., pl. 369, f. 3. 

List. Conch., t. 838, f. 65. Gualt. ind., t. 53, fig. G, 2. 

Séba, Mus. 3, t. 50, f. 50, 51. Born, Mus., t. 9, f. 11, 12. 

Martini , Conch. 4, t. 147, f. 1358. 

Habite l’Océan indien. Plus grande et moins rare que les deux mitres qui 
précèdent, cette espèce est éminemment distinguée par ses petites taches 
carrées et d’un rouge-brun, disposées par rangées transverses, sur un fond 
blanc, avec quelques nébulosités brunes. Elle est ovale-pointue, un peu fu- 
siforme, striée transversalement, et finement pointillée dans ses stries. La 
columelle a cinq plis dont l’inférieur fort petit est quelquefois peu apparent. - 
Longueur, 54 millimètres. Mon Cabinet. 

7. Mitre archiépiscopale. Witra archiepiscopalis. 

M. Ovato-acuta , fulva; maculis rufis inœqualibus subseriatis; striis trans- 
versis puncticulatis ; labro crenulato. 

Mon Cabinet. Encycl., pl 369, f. 1. 

Séba, Mus. 3, t. 50, f. 47. Gualt. ind. , t. 54, ras H,et t. 53, fig. L. Favanne, 
Conch. , t. 3, fig. G,.5: 

Habite l'Océan indien. Voisine de la M. cardinale par ses rapports, mais plus 
petite et moins belle, cette espèce en est constamment distinguée par ses 
stries transverses plus serrées, régulièrement pointillées ; parsa couleur sombre, 
blanc-fauve, nué de brun, avec des taches rousses inégales, subsériales; en- 
fin par le bord droit de son ouverture crénelé dans toute sa longueur. On voit 
cinq plis à la columelle. Longueur, 5 centimètres. 

8. Mitre fleurie, Htra versicolor. 
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M. Subfusiformis, lutescens , albo rufo fuscoque maculata et nebulosa; striis 
transversis puncticulatis ; labro crenulato ; columellé quadriplicaté. 

Witra nubila. Mus., n. 6. 

M. versicolor. Martyn, Conch. univ. 1, t. 23. 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande ( Péron }, les côtes des îles des Amis. 
Cette espèce, que Chemniz n’a point connue puisqu'il l’a confondue avec son 
voluta nubil& qui est bien différente , tient par ses rapports aux deux mitres 
qui précèdent, mais en est très-distincte. C’est une coquille ovale-allongée, 
subfusiforme, jaunâtre, variée et comme fleurie par des taches et des nébu- 
losités les unes blanches, les autres rousses, et quelques autres brunes. Elle 
est munie transversalement de stries transverses , un peu distanies, et finement 
poiniillées. Les interstices de ces stries forment des rides aplaties qui sont tra- 
versées par des stries longitudinales extrêmement fines. Ouverture blanchâtre; 
quatre plis à la columelle. Longueur , 51 millimètres. Mon Cabinet. 


g. Mitre sanguinolente. Mira sanguinolenta. 

IT. Ovato-fusiformis, alba, maculis flammulisque sanouineis picla; sulcis 
transversis excavato-punctalis ; columell& quinqueplicatà. 

Mus. , n. 9. 

F. nubila. Ghemn. Conch. XI, p. 17,t. 177, f. 1705, 1706. 

Habite... probablement l'Océan austral. Cette mitre, dont le Muséum possède 
un exemplaire, mais plus petit que celui de Chemniz, est fort différente de 
l'espèce qui précède : elle est blanche et lornée de taches et de petites flammes 
longitudinales. d’un rouge éclatant, qui la rendent comme sanguinolente. Sa 
superficie offre des sillons transverses munis de gros points enfoncés, et des 
rides ou très-petites côtes longitudinales, qui la font paroître un peu granu- 
leuse. Cette espèce est fort jolie et très-rare. L’exemplaire du Muséum n’a 
que 33 millimètres de longueur. 


30. Mitre ferrugineuse. Witra ferruginea. 

W'. Ovato-fusiformis, alba, aurantio vel ferrugineo maculata ; sulcis trans- 
versis elevatis ; columellé& subquadriplicatà. 

Mus., n. 10. 

An Martini, Conch. 4 ,t. 149, f. 1380, 1381 ? 

B. Var. allongée, presque turriculée. 

Chemn. Conch. XI, t. 177, f. 1709, 1710. 

Hepiis. .. La M. ferrugineuse paroît varier Deuboup dans sa figure selon 

‘âge de la coquille. C’est néanmoins une espèce distincte par ses sillons 

transverses et élevés, et par son défaut de points enfoncés. Elle est ovale, 
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subfusiforme, blanche, et ornée de taches grandes, un peu nébuleuses, 
d’un rouge orangé ou d’une couleur ferrugineuse. L’échancrure de sa base 
est médiocre, et la columelle, dans les individus que j’ai sous les yeux, wa 
que quatre plis. Longueur, 46 millimètres. La coquille B tient! davantage 
à la suivante par sa figure; mais Chemniz n’attribue que quatre plis à sa 
columelle. 

11. Mitre térébrale. Mitra terebralis. 

M. Turrita, prælonga, lutescens, flammulis spadiceis longitudinalibus 
ornata; sulcis transversis elevatis subdecussatis ; columell& sexplicatä. 

Mon Cabinet. 

Habite... Cette mitre très-remarquable semble tenir le milieu entre l'espèce 
précédente et celle qui suit. Elle est allongée, turriculée, Jaunâtre, pres- 
qu'orangée, et ornée de flammes ou taches longitudinales d’un rouge brun, 
presque de la couleur du sang. Sa surface présente quantité de sillons trans- 
verses, élevés, et en outre des côtes longitudinales nombreuses, petites, 
inégales et qui se croisent avec les sillons. Ouverture blanche; six plis à la 
columelle; huit tours de spire. Longueur, 8 centimètres (3 pouces). 

12. Mitre rotie. Mitra adusta. 

M. Fusiforimi-turrita , albido lutescens, maculis fusco-rufis longitudinalibus 
ornata ; striis transversis subpunctatis; suturis crenulatis ; columell& quin- 
qgueplicatà. 

Mus. , n. 7. Encycl., pl. 369, f.5, a, b. 

List. Conch., t. 822, f. 40. Séba, Mus, 3, t. 50, f. 49. 

Martini, Conch. 4, t. 147, f. 1361. 

B. Var. en fuseau court. 

Mitra flavo-fusca. Mus., n°. 8. 

Habite les côtes de Timor. La M. rotie, que l’on a confondue avec le 
pertusa de Linné, est une espèce remarquable et bien distincte de celles ci- 
dessus indiquées. Elle est allongée, presque turriculée, d’un blanc jaunâtre, 
avec de grandes taches allongées et rouge-brun. Elle est striée transversale- 
ment, pointillée dans ses stries, crénelée aux sutures, c’est-à-dire au bord 
supérieur de chaque tour, et sa columelle a cinq plis. Longueur, 7 centim. 

Je réunis ici, comme variété, la coquille B à cause de ses grands rapports; 
cependant elle est toujours plus raccourcie, plus ventrue, plus en fuseau, à 
fond jaune avec des taches plus brunes. M. Péron l’a recueillie sur les côtes 
de Timor. Longueur, 5 centimètres. 

13. Mitre granulée. Hitra granulosa. 
M. Subturrita, fusco-rufa, decussata, granosa ; columellé quadriplicaté. 
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Mus., n. 11. Encycl., pl. 370, f. 6. 

Martini, Conch. 4, t. 149, f. 1390. Mitra tessellata. 

Martyn, Conch. univ. 1, t. 19. 

Habite l'Océan des grandes Indes. La M. granuleuse se distingue au premier 
aspect à sa couleur uniforme, et aux granulations grossières et assez égales 
de toute sa surface extérieure. C’est une coquille allongée, subturriculée, 
d’un roux rembruni, treillissée, granuleuse, et à tours légèrement étagés. 
Sa columelle est blanche, et chargée de quatre plis. Longueur , 46 à 50 mil- 
limètres. Mon Cabinet. 

14. Mitre safrannée. Mitra crocata. 

M. Ovato-turrila, crocea, decussata, granulosa ; anfractuum angulo granis 
eminentioribus coronato ; columell& quadriplicatà. 

Mon Cabinet. 4n Gualt. ind., t. 52, fig. G. 

Habite... On la dit des Indes orientales. Cette mitre, plus petite, mais plus 
élégante que celle qui précède, est très-rare, paroît même inédite, et pro- 
vient de la riche collection de M. Saulier. Elle est ovale-turriculée, d’un 
orangé roussätre ou couleur de safran, avec une cordelette blanchätre sur 
chaque tour. Sa surface est treillissée, subgranuleuse, surtout sur la spire ; 
celle-ci est bien étagée, à tours anguleux près de leur bord supérieur, et 
l'angle de chaque tour est couronné par une rangée de grains orangés plus 
gros que les autres. Longueur, 35 millimètres. 

25. Mitre bicolore. Mitra casta. * Î 

M. Turrita, lœvis , Brunnea , albo fasciata ; spiræ fasciis serialim punctatis, 
subplicatis ; columellä sexplicatf. 

M. fasciata. Martyn, Conch. univ. 1, t. 20. (25%. 

F. casta. Chemn. Conch. 10, p. 174. Vign. 20, p. 156, fig. C, D. Gmel., 
D. 3458 /n157. MNT 

Habite les côtes septentrionales de l’île d’'Amboine. 

16. Mitre rayée. Mitra nexilis. * 

M. Subfusiformis , transversim fusco lineata , punctis albis cincta. 

Martyn, Conch. univ.1,t. 22. 

F. leucosticta. Var. 8. Gmel., p. 3457, n. 85. 

Habite aux iles des Amis. Cette mitre et la précédente offrent tant d'intérêt 
par leurs caractères, que j’ai dû les mentionner, quoique je ne les connoisse 
pas- 

47. Mitre olivaire. Witra olivaria. | 

M. Ovato-fusiformis, læviuscula, albida, fuseo fasciata ; strüs transversis 
obsoletis ; columell& quinqueplicaté. 
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Mus., n. 33. Encycl., pl. 371, f.3, «, b. 

An List. Conch., t.813, f. 23, a. 

Habite... Espèce rare, ayant un peu la forme d’une olive, qui tient de la 
M. dactyle par quelques rapports, mais qui est plus grande et à spire plus 
allongée. Elle est ovale-fusiforme , blanchâtre, presque lisse, à stries trans- 
verses en partie effacées, et remarquable par deux zônes brunes et écartées, 
dont une au bord supérieur de chaque tour, et l’autre vers sa base. Ouverture 
blanche; columelle à cinq plis. Longueur, 49 à 50 millimètres. Mon Cabinet. 

18. Mitre scabriuscule. Hitra scabriuscula. 

M. Fusiformis, longsitudinaliter striata , transversè rugosa ; rugis u£ pluri- 
mum.albo fuscoque articulatis ; columellé quadriplicatä, perforatä. | 

Mon Cabinet. Encycel., pl. 371,f. 5, a , b. 

Voluta scabriuscula. Gmel., p. 3450 , n. 48. 

Mitra sphcærulata. Martyn, Conch. univ. 1, t. 21. 

Habite l’Océan des grandes Indes , les côtes des îles des Amis. Très-belle et 
très -rare espèce, el qui paroît plus ou moins perfectionnée dans ses carac- 
ières, selon qu’elle vit ou dans l’Océan pacifique ou dans les mers de l'Inde. 
Elle est allongée, fusiforme, finement striée dans toute sa longueur, et 
garnie de rides transverses, alternativement un peu élevées, planulées, tra- 
versées par les stries. On voit par la figure de la coquille de Martyn, que 
dans les individus de la mer pacifique, ces rides transverses sont toutes arti- 
culées de blanc et de brun ; mais dans ceux des Indes, la moitié supérieure 
de la coquille est grisâtre, légèrement tachée ou nuée de fauve; et ce n’est 
que sur le dernier tour , et principalement sur la zône du milieu, qui est plus 
vivement colorée, que ces mêmes rides sont alternativement blanches et 
rouge-brun. Dans la coquille de Martyn, l'ouverture est rousse; tandis que | 
dans celle des Indes, elle n’est que blanchätre. Longueur, 55 millimètres. 

Obs. La coq. de Martyn me semble n’avoir rien de commun avec le so/uta 
exasperata de Chemniz dont Gmelin a fait une variété. 
39. Mitre granatine. Witra granatina. 

M. Fusiformis, albida, subfasciata, longitudinaliter striata ; cinoulis 
transversis, elevatis, granulatis, albo spadiceoque articulatis ; columellé 
subquinqueplicaté. 

Mus., n. 23. Encycl., pl. 371, f. 4. 

Rumph., Mus.,t. 29, fig. T. 

Habite l’Océan des grandes Indes. Voisine de la précédente par ses rapports, 
cette mitre est en général moins grande, moins. vivement colorée, et s’en 


distingue éminemment par sés cordelettes transverses qui, au lieu d’être 
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aplaties, comme dans la M. scabriascule, sont distinctement granuleuses. 
Dans les jeunes individus, les cordelettes de cette mitre présentent des 
lignes d’un rouge -bran interrompues et comme articulées, ce que montre 
la figure citée de Rümphe. Les vieux individus sont blanchätres et fauves, 
el présentent deux zônes foiblement exprimées sur le dernier tour. La colu- 
melle des grands individus a cinq plis. Longueur, 48 millimètres. Mon 
Cabinet. Dans ses différens âges, celte coquille semble présenter autant de 
variétés diverses. 
20. Mitre à créneaux. Mitra crenifera. 

M. Fusiformis, alba, spadiceo s. fusco fasciata ; fasciis margine superiore 
dobatis ; rugis transversis granulalis ; columellé quadriplicatà. 

Mus., n. 25. Eacycl., pl. 370, f. 3, a, &. 

Séba, Mus. 3, t. 49, f. 19 et 20. 

Habite la mer de l’Inde. Petite mitre fort jolie, vivement colorée, et qui se 
rapproche des précédentes par ses rapports. Elle est fusiforme, peu ventrue, 
à tours médiocrement étagés, et garnie d’une multitude de rides ou corde- 
lettes transverses, serrées et granuleuses. Elle est ornée, sur un fond blanc, 
de zônes transverses, très-fauves ou dun rouge - brun, dont chacune a le 
bord supérieur lobé comme Îles créneaux des anciennes fortifications. Dans 
ces zones, les cordelettes sont tachetées de blanc et comme articulées. Ou- 
verture blanche; columelle à quatre plis. Longueur, 32 millimètres. Mon 
Cabinet. Coq. rare. 


21. Mitre serpentine. Witra serpentina. 

M. Subfusiformis, alba, aurantio fasciata ; lineis spadiceis undatis longitu- 
dinalibus ; striis transversis excavato-punctatis ; columell& quinque s. sex- 
plicaté. 

Mon Cabinet. Encycel., pl. 370, f. 4, a, d. 

Habite... probablement l'Océan indien. Plus jolie encore, et au moins aussi 
rare que la précédente, celte mitre constitue une espèce particulière bien 
distincte. Elle est ovale-fusiforme, munie de stries transverses puncticulées, 
et les intersiices de ces stries offrent des cordelettes lisses, un peu aplaties. 
Elle est ornée, sur un fond blanc, d’une ou deux zônes orangées, et de 
lignes longitudinales, très-ondées, d’un rouge - brun , accompagnées de 
taches blanches, comme écailleuses, situées d’un seul côté de ces lignes. Six 
ou sept lours à la spire; cinq ou six plis à la columelle. Longueur, 34 mil- 
Jimètres. 


22. Mitre rubanée. Mitra tæniata. 
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M. Elongata, fusiformis, angusta, lutea, albo fuscoque fasciata ; striis 
transversis ; costis longitudinalibus obsotetis ; labro internè striato. 

Mus/;n122Encyelk ;pl1373::f57 a, 0: 

Chemn. Conch. 10,p.173,t. 151,f. 1444, 1445, 

Habite l'Océan indien. Parmi les espèces auxquelles on donne vulgairement 
le nom de minarets , celle-ci est une des plus agréablement ôrnées et des plus 
jolies. C’est une coquille allongée, étroite, fusiforme, munie de petites 
côtes longitudinales obtuses, fréquentes, pen élevées, et de stries transverses 
qui ne paroissent bien qu’entre les côtes. Elle est jaune, ornée sur chadue 
tour d’une bande blanche assez large et d’une ou deux cordelettes ou raies 
étroites et très-brunes. La columelle à quatre plis. Longueur , 50 à 54 milli- 
mètres. Mon Cabinet. 

23. Mitre plicaire. Hitra plicaria. 

M. Ovato-fusiformis, angulosa, longitudinaliter plicata; plicis anticè sub- 
spinosis ; fascià livid& ; cingulis fuscis interruptis. 

Mus. ; n. 15: Encycl.; pl373;:£.:6. 

List. Conch., t. 820 , f. 37. Gualt. ind., t. 54, fig. F. 

Séba, Mus., 3, t. 49, f. 23, 24. Dargenv., t. 9, fig. q. 

Petiv. Gaz., 1. 56, f. 1. Bonan. recreat. 3, f. 65. 

Martini, Conch. 4,t. 148, f. 1362, 1363, 

Habite l’Océan indien. Cette mitre est une des moins effilées et des plus 
communes parmi les minarets. Elle est ovale-fusiforme, anguleuse près du 
sommet de chaque tour, et plissée longitudinalement, Chaque pli se ter- 
mine antérieurement , ou dans l’angle transversal de chaque tour, par une 
saillie pointue , presque piquante. La base du dernier tour est ridée trans- 
versalement. Cette coquille est blanche, munie d’une zône livide ou rem- 
brunie assez large et de raies très- brunes interrompues et transverses; 
quatre plis à la columelle. Longueur, 52 millimètres. Mon Cabinet. 

. 24. Mitre ridée. Mitra corrugata. 

M. Ovato-fusiformis, albida, angulosa , longitudinaliter plicata ; transversè 
rugosa; fascits cingulisque fuscis ; angulo infimo submuricato. 

Mus., n. 14. Encycl., pl. 373, f. 8, &, b. 

Rumph., Mus., t. 29, fig. S. Gualt. ind. , t. 54, fig. A, E. 

Séba, Mus. 3, t. 49, f. 31, 32, 35, 36, 38, 43 , 44. 

B. Var. rougeâtre, à zônes blanches. 

Martini, Conch. 4,t.148, f. 1364, 

Habite l'Océan indien. La mitre ridée n’est pas moins commune que la pré- 
cédente, s’en rapproche beaucoup par ses rapports, et néanmoins s’en dis- 
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tingue constamment par ses rides transverses et par sa coloration. Elle ne 
devient jamais aussi grande, et offre sur un fond blanc, des zônes brunes 
et des cordelettes ou raies de même couleur , qui ne sont point interrompues. 
Quatre plis à la columelle. Longueur , 4 centimètres. Mon Cabinet. 

25. Mitre costellaire. Mitra costellaris. ; 

WT. Fusiformis, transversè striata, fuscata, cingulo albo picta ; costis cre- 
bris longitudinalibus ; anfractibus supernè angulatis ; crenato-muricatis. 

Mus., n. 16. Encycl., pl. 373, f. 3. 

Gualt, ind., t. 54, fig. D. 

Chemn. Conch. 10, t. 151, f. 2456, 1437: 

B. Var. à côtes moins fréquentes. 

M. nigrina. Mus. , n. 15. 

Habite l'Océan indien. On ne sauroit douter que cette mitre ne doive être 
distinguée des précédentes, quoiqu’elle s’en rapproche par beaucoup de rap- 
ports. Elle est fusiforme, étroite, quelquefois roussätre comme dans la co- 
quille de Chemniz, plus souvent brune et même presque noire, avec une ou 
deux lignes blanéhes transversales. Ses côtes longitudinales sont nombreu- 
ses, menues, et offrent des stries transverses dans leurs interstices. Elles 
forment à l’angle de chaque tour une rangée de crénelures presque piquantes. 
La spire est bien étagée; la columelle a quatre plis dont l’inférieur est à 
peine apparent. Longueur, #4 millimètres. Mon Cabinet. 

La coquille B paroït n'être qu’une variété moins prononcée dans les ca- 
ractères de Pespèce. 
26. Mitre en lyre. Witra subdivisa. 

M. Fusiformis , angusta, mutica , albida, spadiceo cingulata ; costis longitu- 
dinalibus creberrimis. 

Mus., n.17.Encycel., pl 373, £ 1, &, 0. 

Chemn. Conch. 10 ,t. 151 ,f, 1434, 1435. 

Habite l'Océan indien. Celle-ci, très - voisine de la M. costellaire par ses 
rapporis, n’en à pas moins des caractères bien prononcés qui la distinguent. 
Elle est fusiforme, étroite ou effilée, à spire à peine étagée, l’angle de chaque 
tour étant très-obtus et saps aspérités. Elle offre dans toute sa longueur une 
multitude de côtes étroites, qui ressemblent aux cordes d’une lyre, et entre 
lesquelles on apercoit des stries transverses. Sur un. fond blanchâtre, cette 
nitre présente plusieurs lignes ou raies transverses d’un rouge-brun , qui 
l’ornent agréablement ; quatre plis à la columélle. Longueur, 43 à 45 mil- 
lirhètres. Mon Cabinet. 

27. Mitre mélongène. Mitra melongena. 


D'HISTOIRE NATURELLE. 207 


M. Fusiformis , albida, fusco rufescente fasciata; costellis longitudinalibus 
creberrimis ; striis transversis , infra suturas profundiori bus ; spir4 peracuté. 

Mus., ei! 67. + Enceycl;iplr875 ,:610. 

Habite... probablement l'Océan indien. Plus ventrue au milieu et autrement 
colorée que la M. en lyre, bien distinguée de la M. costellaire par son dé- 
faut d’angles et d’aspérités, cette mitre constitue une espèce particulière, 
rare , et très-distincte. Elle est fusiforme, ventrue au milieu, pointue aux 
extrémités, et remarquable par une multitude de petites côtes longitudinales 
qui la font paroïître cannelée dans sa longueur. Sur un fond blanchätre, 
elle est ornée de plusieurs zônes transverses, les unes d’un rouxtrès-brun, 
les autres d’un fauve livide. Elle offre en outre une ligne jaune transver- 
sale, dans la partie claire où blanche de chaque tour ; quatre plis à la colu- 
melle. Longueur , 38 à 40 millimètres. Mon Cabinet. 

28. Mitre sanglée, Witra cingulata. 

M. Fusiformis , transversè striata, albida, subfasciata, rubro cingulatæ, 
mutica ; costis longitudinalibus tnfernè obsoletis. 

Mus. , n. 18. Encycl., pl. 373,f 5? 

Habite... probablement l'Océan indien, C’est avec l'espèce suivante que 
cette mitre a le plus de rapports, et elle paroït devoir en être distinguée. 
Elle est allongée, fusiforme , blanche avec quelques bandes livides, rousses 
ou brunes, et une ou deux lignes rouges et transverses qui l’embellissent. 
Ses stries transverses sont nombreuses et serrées. Le bord droit de Fouver- 
ture n’offre point de stries intérieurement; quatre plis à la columelle.  Lon- 
gueur, 54 millimètres. Mon Cabinet. 

29. Mitre renardine. Mréra vulpecula. 

M. Fusiformis, mutica, transversè striata, fulva vel rufa, fusco fasciata ; 
apice basique nigricantibus ; fauce striatà. 

Mus., n. 19. Encycl., pl. 373, f. 2. 

Rumph. Mus., t 29, fig. R. Gualt. ind., t. 54, fig::B. 

Séba, Mus. 3, t. 49, f. 27,28, 29,30, 39 ,.40. 

Martini, Conch. #,t. 148, f. 1366. 

B. Var. tricolor, fasciée , plus ridée inférieurement. 

Martini, Conch. #4, t. 148, f. 1364. 

Habite l'Océan indien. Cette mitre, assez commune: dans Îles collections, 
fait encore partie de celles qu’on nomme ‘mninarets. Elle offre beaucoup 
de variétés dans ses couleurs, ses bandes , ses côtes obtuses ; néanmoins on 
la distingue aisément à ses côtes longitudinales obtuses, qui sont presque 
nulles sur le dernier tour ; à sa couleur d’un jaune roussâtre, tantôt avee 
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des bandes brunes et tantôt sans bandes; à sa columelle toujours tachée 
de roux ou de brun entre les plis; aux stries de la face interne du bord 
droit de son ouverture ; enfin à ses deux extrémités teintes de brun ou noi- 
râtres. Le jaune-fauve, le brun et le blanc disposés par zônes rendent cer- 
taines de ses variétés très-agréables ; quatre plis à la columelle. Longueur, 
48 à 50 millimètres. Mon Cabinet, 

30. Mitre nègre. Mitra caffra. 

M. Fusiformis , rufo-fuscata, albo fasciata, lœvis ; spirà plicato-striatà ; 
basi rugosä ; columell& quadriplicatà. 

Mus., n. 20. Encycl., pl. 373, f. 4. 

Gualt. ind., t. 53, fig. E. Séba, Mus. 3, t. 49, f. 21, 22, 41. 

Martini, Conch. 4,t. 148, f. 1369 , 1370. 

Habite les mers de l'Asie. Celle-ci est une espèce facile à reconnoître au pre- 
mier aspect. C’est une coquille fusiforme, d’un roux ou d’un rouge très- 
brun, presque noirâtre, coupé par plusieurs zônes blanches transversales. 
Elle est lisse dans sa partie moyenne, mais la partie supérieure-de sa spire 
est striée transversalement avec de petits plis longitudinaux, et sa base 
offre des rides transverses. Longueur, #4 millimètres. Mon Cabinet. 

31. Mitre sangsue. Hitra sanguisuga. 

IT. Fusiformis, fulva, albo fasciata ; striis transversis ; costellis longitudi- 
nalibus granulatis sanguinets. 

Mus. , n. 27. Encycl., pl. 373, f. 10. 

Rumph. Mus., 1 29, fig. V. List. Conch., t. 821, f. 38. 

Gualt. ind., t. 53, fig. F ? Séba, Mus. 5,1. 49, f. 11. D’Argenv. Conch., pl. 9, 
fig. V. 

Martini, Conch. 4,1t,148, f. 1373, 1374. 

Habite l'Océan indien. Espèce jolie et très-remarquable, mais imparfaitement 
figurée dans la plupart des ouvrages, ce qui l’a fait confondre avec la sui- 
vante, qui en est très-distincte. Cette mitre est fusiforme, peu ventrue, 
d’un roux brun ou marron, avec quelques zônes blanches, et rembrunie 
aux extrémités. Elle est partout striée transversalement, et en outre, elle 
présente quantité de petites côtes longitudinales, un peu granuleuses et 
d’un rouge de sang; quatre plis à la columelle, dont l’inférieur est très-petit. 
Longueur, 37 ou 38 millimètres. Mon Cabinet. 

32. Mitre stigmataire, Mitra stigmataria. 

M. Fusiformis, cinerea , lineis punctalis sanguineis transversim cincta ; 
striis transversis ; costellis longitudinalibus granosis ; columell& triplicatä. 
Mus,, n, 24. 
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Regenf. Conch.1,t.1,f.5.,., 

An voluta granosa. Gwmel., p. 3453. 

Habite l'Océan indien. Sans doute cette mitre est très-voisine de la précé- 
dente par ses rapports; néanmoins elle en est bien distincte. L une et 14 autre 
sont fusiformes , étroites, peu ventrues, et offrent de petites côtes longitudi- 
nales nombreuses, que des stries transverses rendent granuleuses; mais 
dans la première les raies d’un rouge de sang sont longitudinales, disposées 
sur un fond roussâtre ou marron, et dans celle-ci le fond d’un cendré 
glauque, présente des raies sanguines transversales, composées d’une double 
rangée de points rouges. Dans la première, le bord supérieur de chaque tour 
s’écarte de la suture ; daus celle-ci, ce bord est appliqué sur la suture ei se 
confond avec elle. Celle-ci d’ailleurs est plus peute, plus grèle et n'offre que 
irois plis à la columelle. Longueur , 34 à 35 millimetres. Mon Cabinet. 

Le voluta de Chemniz ( Conch. 10, t. 151, f. 1442, 1443) ne lui ressemble 
presque point. 

33. Mitre flifère. Mitra filosa. 

AT. Fusiformis , albida, tenuissimè cancellata’ ; cingulis elevatis > transversis 
rubris ; columellé quadriplicatä. | D 4 

Mus., n. 26. 

Gualt. ind., t. 53, fig. H. Favanne, pl. 31, f. C, 7: 

Born., Mus.,t.0, £. 95.10% 

Habite... Jolie espèce, bien facile à reconnoître par son aspect, et qui, sur 
un fond blanc ou blanchätre, est rayée transversalèment de rouge -brun ; 
comme la M. rayée, n. 16. Cette coquille est fusiforme, très-finement treil- 
lissée par des stries qui se croisent, et présente des cerdeleites transverses, 

élevées, pur purines , qui l'entourent et l’ornent agréablement. L’ouvérture 

est blanche; la columelle, qui a quatre plis, tourne de manière à laisser 
un vide à la place de l’axe, comme si la coquille étoit ombiliquée, Longueur, 
36-millimètres. Mon Cabinet. 

34, Mitre fendillée. Aitra fissurata: 

M. Fusiformis, pallida , lævissima; lineis Le du ak ti guiis reticulatim cancel- 
latis ; columellä quadriplicatä. 

Mus., n. 28. Encycl., pl. 371,f.1,a, b. 

Habite... Espèce rare, très-singulière, et dont la surface, quoique fort lisse, 
ressemble par ses lignes en réseau, à de la faïence légèrement fendillée, Elle 
est fusiforme , comme les minarets, d’une couleur pâle, à réseau blane, irré- 
gulièrement treillissé. Bord supérieur des tours serré contre les sutures; huit 
tours; quatre plis à la columelle, Longueur, 39 ou 4o millimètres. Mon 
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Cabinet, Près de l'extrémité de la spire, on aperçoit des stries transverses, 
et d’autres plus petites qui se croisent avec elles. 


35. Mitre lactée. Mitra lactea. 
M. Fusiformis, alba, sublævigata ; striis transversis obsoletis subpuncticu- 
latis ; columell& quadriplicaté. 
Mus., n. 29. Encycl., pl. 371, f. 2, «, b. 
Chemn. Conch. XI, t. 179, f. 1735, 1736. 
Habite... probablement l'Océan africain. Cette mitre, que Chemniz regarde 
comme une variété de la M. cornicule, n. 36, me paroît en être bien dis- 


tincie. Non-seulement elle devient beaucoup plus grande, mais elle est 
irès-blanche, et lorsque les individus ne sont pas usés ou roulés, on aper- 
çoit des stries transverses un peu pointillées que l’autre coquille n’offre 
pas. Six tours à la spire; quatre plis à la columelle. Longueur, 32 ou 33 
millimètres. Mon Cabinet. 


36. Mitre cornicule. Hitra cornicula. 

AT. Subturrita, lævis, cornea, albo fulvoque nebulata, basi vix emarginata ; 

” columell& quadriplicatä. 

Mon Cabinet. 

Schroet. Einl. 1, p. 221, t. 1, f. 13. Chemn. Conch. XI, t. 170, f. 1733, 1734? 

Habite les côtes occidentales de PAfrique. Petite coquille allongée, subturri- 
culée, lisse, d’un fauve pâle, tacheté de blanc, et à peine échancrée à la 
base. Six ou sept tours à la spire dont la pointe est émoussée; quatre plis x 
la columelle. Longueur, 23 à 25 millimètres. 


37. Mitre jaunâtre. Mitra lutescens. 

M. Subturrita, lævis, cornea, pallidè fulva, immaculata, basi vix emar- 
ginata ; columellä triplicatà. 

Mus., n. 32. Encycl., pl. 372, f. 1? 

Habite les côtes occidentales de l'Afrique. Cette mitre n’est probablement 
qu'une variété de la précédente; cependant elle est unicolore, partout jau- 
nâtre ou d’un fauve roussâlre , et n’a que trois plis à la columelle. Longueur, 
20 à 24 millimètres. Mon Cabinet. Cette coquille n’est point rare. 


38. Mitre striatule. Witra striatula. 
M. Subturrita, acuta, albido-fulva; striis transversis elegantissimis ; colu- 
mellé quinque s. sexplicaté. 
Mus. , n. 30. Encycl., pl. 372, f. 6. 
List. Conch. , t. 819, f. 33. 
Habite... probablement les côtes d'Afrique. Celle-ci tient aux deux précé- 
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dentes par sa forme générale , et n’est de même que médiocrement échancrée 
à sa base. Mais elle est élégamment striée en travers, à spire plus pointue, 
et sa columelle a cinq plis et quelquefois six. Sa couleur est d'un blanc 
fauve, quelquefois d’un fauve-brun. On en voit beaucoup de petits indivi- 
dus et de moyens dans les collections, et j’en ai qui ont 44 millimètres de 
longueur. Dans les plus petits comme dans les plus grands, les stries sont 
toujours remarquables. 
39. Mitre subulée. Mitra subulata. 

L M. Turrita, peracuta, albido-carnea, longitdinaliter sulcata, transversé 
striata ; columell& quadriplicaté ; caud& subreflexà. 

Mon Cabinet. | 

Schroet. Ein. 1, p. 302,t.1, f. 17. 

Iabite... Cette miire est allongée, étroite, subulée ou en forme d’alène, et 
a l’aspect d’une vis. Elle est d’un blanc couleur de chair, nué d’un peu de 
fauve , et sa surface présente quantité de sillons longitudinaux qui ressem- 
blent à de petites côtes, et en outre des siries transverses, dont une au-des- 
sous de chaque suture est plus profonde que les autres. La base s’allonge en 
un petit canal un peu réfléchi et échancré; quatre plis à la columelle. Lon- 
gueur, 36 millimètres. 

40, Mitre cornée. Mitra cornea. 

M, Ovato-fusiformis, acuta, lævigata, cornea, fuscata, apice basique trans- 
versim striata ; columellä quadriplicatà. 

Mus., n. 31. 

Habite les côtes occidentales d'Afrique. Celle-ci est toute brune, ou d’un 
roux très-brun et corné. Son dernier tour est ventru, lisse, mais ridé 
iransversalement à sa base qui est à peine échancrée. Des stries transver- 
sales s’observent aussi près de la spire. Dans une variété, l’on aperçoit de 
petites taches blanches sous Les sutures. Longueur, 26 à 28 millimètres. Mon 
Cabinet. 

k1. Mitre bigarrée. Mitra tringa. 

M. Ovato-acuta, lœvis , basi rugosa, alba ; maculis ferrugineis inæqualibus ; 
labro internè striato, gibbosulo. 

Mon Cabinet. Encycl., pl. 374, f. 10, a, b. 

Schroet. Einl. 1, p. 220, t. 1, f. 12: 

Ifabite la Méditerranée, les côtes d'Afrique. La coquille que j'ai sous les 
yeux, et qui est très-bien représentée dans l'Encyclopédie, n’est peut-être 
pas réellement la même que le so/uta tringa de Schroeter ; car les trois plis 
de sa columelle sont à peine apparens, et elle semble même appartenir au 
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genretdes:cvlombelles. Elleest blanche, et ornée de taches ferrugineuses et 
…inégales. Longueur, 24 à 25 millimètres. 
40, Mitre mélanienne. Mitra melaniana. 

MT. Ovato=fusiformis, nes Jusco --nigricans'; spirë acuté ; columellé 
guédriplicata. < (ORL 

Mus., n. 21. ) 4] jt 

Voluta nigra. Chemn. Conch. 10, p. 168, t. 151, f. 1430, 1431. Gmel., 
p-3452;in:1152: 

Habite.les côtes de la Guinée et de l'Inde. Espèce bien remarquable, partout 
brune ou noirâtre, et ayant l'aspect d’une mélanie. Elle est ovale-fusiforme, 
peu ventrue, à tours médiocrement convexes, lisses; mais le dernier est 
un peu strié à sa base dont l’échancrure est médiocre. La columelle est 
blanichätre et a quatre plis. Longueur, 46 ou 47 millimètres. 

43. Mitre pie. Jitra scutulata. * 

M. Ovato-acuta, transversim striata , TE albo maculaia ; colu- 
mell& quadriplicatä. 

PVoluta scutulata. Chemn. Conch:: 16, p- 168, t. 15u,f. 1428 , 1420. Gmel., 
p: 3452, ‘n. 131. LE 

Habite l’Océan indien. IE paroît que cette mitre a de grands rapports avec la 
précédente; mais elle est plus ventrue, striée transversalement, et tachetée 
de blanc sur un fond d’un roux brun ou noirâtre. 

44, Mitre dactyle. Wytra dactylus. 

MW. Ovato-turbinata, transversim striata, albida fulvo nebulosa ; spir& brevi 

obtusé subdecussaté ; columellé sewplicatt. 
‘:Mus.;, n. 34. Encyel., pl. 872, 05; a, b. 

List. Conch., t 813, f. 23. Séba , Mus. 3, 1. 53, Îgr S. 

Chemn. Coñoks! 10, t1504f 1414, dl 

Habite les mers a l'Inde. Cette mitre ; peu commune , est épaisse, ovale, un 
peu turbinée comme un cône, à spire fort courte et convexe. Elle est blan- 
châtre, nuée ou tachetée de fauve pâle , striée transversalement , et treillissée 
principalement sur la spire, quelquefois même sur son dernier tour. Colu- 
meile à six plis. Longueur, 36 ou 37 millimètres. Mon Cabinet. 

45. Mitre gauffrée. Mitra fenestrata. | 

M. Ovato -cylindracea, albida, clathrata ; cingulis transversis acutioribus, 
fusco maculatis ; columelläoctoplicaté. 

Mon Cabinet. Eneycl; pl: 372; f.3, a, b. 

Gual. ind. , t. 28/,fig. P: :  AURN 

Habite les mers de l’Inde. Espèce très-rare, plus petite, moins turbinée et 
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Moins épaisse que la précédente. Elle est ovale-eylindracée blanchâtre, et 
gauffrée où grossièrement treiilisséepar des /stries-éleniées, dés unesdlonsitu- 
dinales eL'obtuses; les autres t'ansrerses| plusaigués, etragréahlement mou- 
chetées de bruu. La spire est courtelet conique; huit plis: à la columelle. 
Long&æur, 28 à 30 millimètres. RS - 

46. Mitre crénelée. WMitra crenulata. 

M. Cylindracea, alba, luteo nebulosa, transversim striata; striis impresso 
punoctatis ; suturis labroque crenulatis. 

Mus., n. 35. Encycl., pl. 372, f.4,a, b. 

Chemn. Conch. 10, p. 162, t. 150, f. 1413, 1414. 

Habite l'Océan des grandes Indes. Quoique voisine de la précédente par ses 
rapports, celte mitre en est très - distincte. Elle est plus cylindracée, plus 
finement striée et treillissée, et offre, sur un fond blanc, des nébulosités 
jauuûtres, un peu fauves, et qui forment des audes longitudinales, Ses stries 
transverses sont plus remarquables que les autres, et finement pointillées. 
La spire est courte, conique, à sutures marginées et crénelées. Ouverture 
blanche; bord droit crénelé; huit plis à la columelle. Longueur, 30 à 32 
millimètres. Mon Cabinet. Cette coq. est peu commune. 

47. Mitre tricotée. Mitra texturata. 

WT. Ovato-acuta, transversè sulcata, longitudinaliter striata , granosa , albo 
J'errugineoque vartesata ; columell& quadriplicatä. 

Mus.,n. 39. Encycl., pl. 372, £. 2. 

List. Conch., t. 619,-f. 56. An .Gualt. ind., t. 28, fig. O. 

Habite... Celle-ci s'éloigne un peu des précédentes par sa forme et sa colu- 
melle. C’est une coquille ovale-pointue, ventrue, grossièrement subgranu- 
leuse, ayant des sillons transverses pointillés et des stries longitudinales qui 
se croisent avec les sillons. Elle est panachée de blanc et d’un fauve ferrugi- 
neux, échancrée à sa base, et n’a que quatre plis à la columelle. Longueur, 
environ 30 miliimètres. Mon Cabinet. Cette espèce est peu commune.” 

48. Mitre petit cône. Mitra conulus. 

M. Obversè conica, albida; striis transversis puncticulatis ; spir& crenulatä 
el granosé ; columellé sexplicatä. 

Mus., n.36. Encycl., pl. 382,f.2, a, b. 

Chemn. Conch. 10, p. 163, t. 150, f. 1415, 1416, 

List. Conch., 1. 814, f. 13, b. 

Habite... Cette mitre a pente EE la re et l’aspect d’un petit cône, 
mais les plis de sa columelle caractérisent son genre, C'est une petite coquille 

turbinée, à spire courte, conique, pointue. Elle est munie de Stries tranc- 
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verses pointillées, et sa spire, légèrement crénelée à sa base, offre deux 
rangées de grains sous chaque suture. La couleur de ceite coquille est un 
blanc nué de vert un peu rembruni par places. Six plis à la columelle. Lon- 


gueur, 32 millimètres. Mon Cabinet. 


49. Mitre limbifere. Mitra limbifera. ° 


M. Ovato-fusiformis, lævigula, basi rugosa, aurantio-fulva ; anfractuurms 
limbo albo planiusculo ; columellé quadriplicatà. 

Mus., n. 22. 

An V. aurantia. Gmel., p. 3454, n. 60. Martini, Conch. #,t, 150, f. 1393, 
1394? 

Habite... Espèce remarquable par sa moitié supérieure presqu’entièrement 
blanche, tandis que l’inférieure est d’un fauve orangé. Cette mitre est ovale- 
fusiforme, lisse, ridée transversalement à sa base, et à limbe des trois ou 
quatre derniers tours aplati en dehors, appliqué, et orné d’une large zône 
blanche. L’échancrure de la base est médiocre; la columelle a quatre plis 
dont l’inférieur est peu apparent. Longueur, 38 millimètres. 


50, Mitre orangée. Mitra aurantiaca. X 

M. Ovaia, transversim sulcata, aurantia ; anfractuum limbo aibo ; labro cre- 
nulato ; columell& quadriplicaté. 

Mus., n. 38. Encycl., pl. 375, f. 5. 

Habite... Quoique voisine de Ja précédente par ses rapports, cette mitre en 
paroît tres-distincte. Elle est plus petite, simplement ovale, à spire propor- 
tionnellement plus courte , et partout sillonnée transversalement. Sa couleur 
est orangée, et le limbe de chaque tour est orné d’une zône blanche. Le 
bord de l’ouverture est crénelé, et les quatre plis de la columelle sont tous 
bien apparens. Longueur , 21 à 22 millimètres. Mon Cabinet. 


51. Mitre amphorelle. Mitra amphorella. 

M. Ovato - acuta, lævigata , busi sulcata, fusca ; anfractuum limbo lutescente 
albido ; columell& quadripticaié , supernè callosé. 

Mus., n. 37. 

Habite... Petite mitre d’un brun livide, presque noir, ornée d’une zône 
d’un jaune blanchâtre sous la suture de chaque tour. Elle est ovale, pointue 
aux extrémités, lisse en sa partie bomhée , et sillonnée iransversalement à sa 
base , ainsi que vers son sommet. On voit une callosité blanchätre au sommet 
de la columelle , et au-dessous , quatre plis blancs, disposés comme dans le 
caractère du genre. Longueur, 26 millimètres. Mon Cabinet. 


52, Mitre couronnée. Mira coronala. 


Le 
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M. Ovato-fusiformis , fulva vel spadicea ; anfractuum limbo albo subcrenato ; 
striis ransversis excavato punctatis; columellà quinqueplicatà. 
Mus., n. 56. Encycl., pl. 371,f.6, a, b. 


Chemn. Conch. XI ,p. 24, t. 178, f. 1719, 1720. 
Habite. .. Encore une espèce bien distincte, à tours bordés de blanc sous 


les sutures. Celle-ci est ovale-fusiforme, moins bombée que la précédente, 
et d’une couleur rousse, presque rouge-brun. Sa surface présente partout 
des stries transverses , muuies de points enfoncés, et chaque tour paroit cou- 
ronné, son bord supérieur étant un peu crénelé et blanc; cinq plis blancs à 


la columelle. Longueur, 25 à 26 millimètres. Mon Cabinet. 


53. Miire zèbre. Mitra zebra. 

M. Ovato-oblonga , læœviuscula, basi striata, spadicea ; liners albis longitudi- 
nalibus ; labro sinuoso ; columellä quadriplicaté. 

Mus., n. 48. Encycl., pl. 372, £.8, a, b. 

List. Conch., t 819, f. 35. Gualt. ind., t. 54, fig. L. 

Martini, Conch. 4, t. 149 , £, 1386 , 1587. 

Voluta paupercula. Lin. 

B. Var. striée , à bord droit non sinué, 

Encycl., pl. 372, f. 7. Chemn. Conch. XI, t. 178, f. 1721, 1722? 

Habite l'Océan indien. Jolie espèce, bien remarquable par les lignes blanches, 
ondées et longitudinales dont elle est ornée et qui tranchent sur le fond 
rouge-brun de Ja coquille. Le bord droit de son ouverture est un peu épais 
et offre un sinus vers sa base. La coquille est ovale-oblongue, lisse, et seule- 
ment sillonnée à sa base. La longueur des plus grands individus est de 35 
millimetres. Mon Cabinet. 

La coquille B pourroit être distinguée comme espèce : elle est partout 
siriée transversalement, à raies hlanchâtres plus étroites, et à bord droit 


non siuué. 


54. Mitre cucumérine. Aitra cucumerina. 

M. Ovata, ventricosa, aurantia vel castaneaæ, sulcis elevatis cincta; fasci& 
aibé subinterrupté ; eolumellä quadriplicatà. 

Mus., n. 43. Encyel., pl. 375, f. 1. 

Martini, Conch. 4, t. 150, f. 1398, 139a. 

Habite... Cette mitre ressemble à un petit barillet ventru, bien cerclé, 
Elle est ovale , bombée presque dans le milieu, rétrécie en pointe aux extré- 
mités, et munie de sillons élevés et transverses, qui Ja font paroître comme 
cerclée, Sur un fond d’un rouge orangé ou d’un rouge brun, elle offre ure 
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zône blanche, plus où moins interrompue. Quatre plis à la columelle. Lon- 
gueur, 26 millimètres. Mon Cabinet. 

Mitre pairiarchale, Mitra patriarchalis. | 

JT. Ovala, transverse striata, fulva s. spadicea ; anfractibus supernè angula- 
dis, plicatis, nodulosis , albo fasciatis ; basi sranosé ; columellé quadriplicatà. 

Mus., n. 51. Encyel., pl. 374, £. 1, a, b. Specimen junius. 

Chemn. Conch. 10, t. 150, f. 1425, 1425. 

Habite POcéan indien. Quoique petite, cette mitre est fort jolie et à caractères 
bien prononcés. Sa moitié supérieure ressemble à une thiare blanche, étagée, 
et couronnée de tubercules. Le fond rouge-brun de cette coquille ne se 
montre que comme une large zône sous la dernière rangée de tubercules, 
et au-dessous l’on retrouve une zône blanche qui recouvre la base granu- 
leuse de la coquille; quatre plis à la columelle. Longueur, 2 centimètres. 
Mon Cabinet. Nota. Les sutures sont distinctement crénelées. 

Mitre muriculée. Mitra muriculata. 

IT. Ovaia, aurantia , {ransversè sulcata; sulcis granosis ; spir@ brevi angu- 
lat& , coronatä ; columellä quadriplicatä. 

Mon Cabinet. 

Chemn. .Conch. 10 , t. 150, f. 1427. 

Habite... probablement POcéan indien. Moins ornée et plus raccourcie que 
la précédente, cette mitre doit être distinguée comme éspèce. Elle diffère 
constamment de la M. patriarchale en ce qu’elle est partout d’une couleur 
orangée ou roussâtre et sans zône blanche; que sa spire est courte, bien 
étagée, éminemment couronnée de tubercules ; enfin que les sillons granu- 
leux de son dernier tour sont tous égaux. Longueur, 18 millimètres. 

Mitre toruleuse. Hitra torulosa. 

M. Ovato-iurrita, tenuissimè decussata , cinerea ; anfractibus longitudinali- 
ter plicatis; plicis spadiceis, in ullimo anfractu supernè eminentioribus, 
compl'essis. 

Mus., n. 41. | 

Habite... l'Océan indien? Petite coquille ovale-turriculée, à spire allongée, 
pointue, bien étagée, composée de huit ou neuf tours. Elle est finement 
treillissée, et munie de plis longitudinaux, comprimés, rouge-bruns. Sur le 
dernier tour, ces plis, plus élevés dans leur partie supérieure, y forment des 
tubercules colorés et comprimés. La coquille est fasciée de gris blanchätre 
et de fauve-brun. Bord droit strié intéricurement; quatre plis à la columelle. 
Longueur, 24 à 28 millimètres. Mon Cabinet. 

Mitre bois d’ébène: Mitra ebenus, 
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AT. Ovato-acuta, lævis , basi subrugosa, nigra; anfractibus supra planula- 
bis ; line& albidä transversali obsoletä. 

Mon Cabinet. | 

Habite... Petite coquille ovale-pointue, lisse, ayant seulement à la base deux 
ou trois rides transverses et obliques. Elle est d’un noir d’ébène; mais on 
aperçoit un peu au-dessous de chaque suture, une ligne blanche transverse, 
qui n’est bien apparente que dans les jeunes individus. Le bord supérieur 
de chaque tour s’aplatit un peu, et forme une petite rampe spirale; quatre 
plis à la columelle, dont l’inférieur est très-petit. Longueur, 19 millimètres. 

59. Mitre harpifère. Mitra harpifera. 

M. Ovato-turrita, aurantia, albo fasciata ; costellis longitudinalibus in sum- 
mitate nodulosis ; interstitiis transversè striatis ; columellé subquadriplicaté. 

-Mus. , n. 53. 

An voluta cruentata. Chemn. Conch. 10, p. 171,t. 151, f. 1438, 1439. 

8. Var. rembrunie, moins turriculée. 

Habite l'Océan indien. Cette petite mitre est jolie, très- peu commune, et re- 
marquable par ses petites côtes longitudinales qui, sur chaque tour, ressem- 
blent à des cordes de harpe. On diroit que les différens tours de la spire sont 
autant de petites harpes empilées. La coq. est ovale-turriculée, d’un rouge 
orangé, fasciné de blanc, striée transversalement surtout entre les côtes. 
Quant aux petites côtes longitudinales, elles sont blanchâtres, et ont: cela 
de singulier que près de leur sommet elles s’épaississent chacune en un petit 
nœud couleur de chair, quelquefois pourpré. La columelle a quatre plis. 
Longueur, 20 à 23 millimètres. Mon Cabinet. Dans la variété 8 qui est plus 
brune et plus raccourcie, la columelle n’a que trois plis. Mon Cabinet, 

6o. Mitre semifasciée. Mitra semi/asciata. 

M. Ovato-acuta, longitudinaliter costata, supernè alba, basi Julva >; cos- 
tellis in summitate crassulatis ; columellé subtriplicatä. 

Mus., n. 40. 

Habite l'Océan indien. Voisine de la précédente par ses rapports, mais dis- 
tincte, moins jolie et plus petite, cette mitre est remarquable en ce qu’elle 
est blanche dans sa moitié supérieure, et fauve ou d’un roux brun inférieu- 
rement. Une ligne brune transverse et interrompue, se remarque dans la 
partie blanche de chaque tour, Longueur, 16 à 18 millimètres. Mon Cabinet. 

61. Mitre rétuse. Mitra retusa. 

M. Obovata, spadiceo-nigra ; lineis albis longitudinalibus fasciam albam 

decussantibus ; spir4 brevi,oblusiusculä, 


Mus., n. 49. 
7e 28 
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Schroet. Einl.r, t.2, fig. 12. \ 

Chemn. Conch. 10,t. 150, f, 1417, 14182 

B. Var. rouge. 

Habite l'Océan indien. Constamment distincte de la M. rayée, n. 53, cette 
espèce est élégamment ornée, et remarquable par sa spire courte, presque 
rétuse. Sur un fond très-brum ou noirâtre, elle offre dans le milieu une zône 
blanche et étroite, qui disparoît sur les vieux individus, et quantité de 
lignes blanches et longitudinales qui croisent cette zône. La moitié inférieure 
de cette coquille est sillonnée transversalement; son bord droit est épaissi 
et un peu renflé en sa face interne; la columelle a quatre plis. Longueur 
des plus grands individus, 22 à 24 millimètres. Mon Cabinet. La variété 
rouge est fort jolie. 


62. Mitre à petites zônes. MWitra microzonias. 


63. 


M. Ovat&, obtusà costata, basi transversè rugosa, fusco-nigricans ; fascits 
albis angustis subinterruptis ; columellé; triplicatà. 

Mus., n. 50: Encycl., pl. 374, f. 8,«, b. 

Habite l'Océan indien. Petite coquille assez jolie, d’un roux très-brun presque 
noir, et ornée: de: zônes blanches, étroites, quelquefois interrompues, ne 
formant alors que des rangées transverses de petites taches blanches. On 
observe sur la coquille des côtes longitudinales obtuses, quelques rides trans- 
verses sur sa base, et trois plis:sur la columelle. Longueur, 17 ou 18 milli- 
mètres. Mon Cabinet. ; 

Mitre ficuline. Mitra ficulina. 

M. Ovata, transversè striata,. rufo-fuscæ s. nigra; costis longitudinalibus 
supernè: incrassatis, abtusis ; columellä subquadriplicaté. 

Mus., n. 47. | 

Habite l'Océan indien. Celle-ci, d’un aspect moins agréable que la précédente, 
paroît s’en rapprocher, mais en est très - distincte. C’est une coquille ovale, 
d’un roux très-brun, quelquefois tout-à-fait noire, partout striée: transver- 
salement, et munie de côtes longitudinales obtuses, qui vont en s’épaissis- 
sant vers leur sommet. Ouverture blanchâtre; le plus souvent quatre plis 
à la columelle. Longueur des plus grands individus, 19 à 20 millimètres. 
Mon Cabinet. 


64. Mitre nucléole. Mitra nucleola: 


M. Ovata, obsoletè costata, transversim striata, luteo-fulva; columellé 
subquadriplicaté. | 

Mus. , n. 44. 

Habite... Petite mitre qui ressemble par sa taille et son aspect à une colom- 
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belle. Elle est unicolore, jaunâtre ou fauve; à stries transverses, avec des 
côtes longitudinales , plus ou moins effacées. Longueur, 15 où 16 millimètres. 


65. Mitre unifasciale. Wivre uni/ascialis. 


M. Ovato-acuta, transversim striata, obsoletè costata, aurantia ; anfracti- 
bus fasci4 albid4 cinctis. 

Mus., n, 45. 

Habite... Elle semble se rapprocher un peu par ses rapports de la M. oran- 
gée ; mais elle est moins ventrue, et un peu treillissée par des côtes longitu- 
dinales; quatre ou cinq plis à la columelle. Longueur, 17 à 18 millimètres. 


66. Mitre batonnet. Xitra baccillum. F c 


67. 


%: 


68. 


69. 


WT. Fusiformis, fusca , transversè sulcata ; columellé sexplicaté. 

Mus., n. 54. 

Habite... Espèce remarquable et bien distincte. Elleest allongée, presque 
cylindracée, fusiforme, brune, avec des ondes blanchâtres, et sillonnée 
transversalement. Son ouverture est étroite et plus longue que la moitié de 
la coquille; six plis à la columelle. Longueur, 46 à 20 millimètres. Mon 
Cabinet. 

Mitre conulaire. Mitra conularis. 


M. Angusto -turbinatu, albo Juscoque marmoraté ; striis transversis remotis ; 
spiré acuminalt. ‘ 

Mus., n. 55. 

Habite... Sa forme est celle d’un cône étroit et renversé, qui se términe 
par une spire acuminée. Celte coquille est marbrée de blane et de brun, 
et présente des stries distantes, transverses et une surface lisse. entre les 
stries ; quatre plis à la columelle. Longueur 19 :à 20 milliniètres. 

Mitre sablée. Jitra arenosa. 


M. Ovalo-turrila, decussata , subgranosa , alba; anfractibus Jasci& pallidè 


Julvä distinctis. 

Mus., n. 46. An vol. costata. Gmel.,p. 3458. 

Habite... probablement l'Océan des grandes Indes. Elle se rapproche de la | 
M. granuleuse, n. 13, par ses rapports ; mais elle en est très-distinete par ses 
granulations plus fines , par sa couleur blanche, par! sa taille et'sa forme 
particulière ; quatre plis : à le columelle. Longueur , 2 centimètres ; queue un 
peu ascendante, è 
Mitre petit clou. Mitra clavulus. 

M. Turrita, lævis,. albido-lutescens ; lineis nigris transversis remotis ; an- 
fractibus complanatis. 


Mus., n. 52. 
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Habite... C’est une coquille turriculée, lisse, d’un blanc sale ou jaunâtre, 
ornée de lignes noires distantes et transverses, et dont les tours, au nombre 
de sept, ne sont point convexes; trois ou quatre plis serrés à la columelle. 
Longueur, 25 à 25 millimètres. 

70. Mitre écrite. Mitra litterata. 

M. Ovata, ventricosa, albida ; striis transversis puncticulatis ; maculis fus- 
cis oblongis characteriformibus fasciatis. 

Mus., n, 42. 

Habite l'Océan indien. Je présume que cette coquille n’est qu’une colom- 
belle dont le bord droit de l’ouverture se trouve sans renflement intérieur. 
Longueur , 2 centimètres. 

71. Mitre de Péron. Witra Peronii. 

M. Ovato=conica, transversè sulcata, fusca vel aurantia ; anfractibus infra 
marginem albo fasciatis. 

Mus., n. 68. 

B. Var. plus courte. M. limacina. Mus., n. 57. 

* Habite l'Océan austral ou des grandes Indes. Péron. Cette coquille a un peu 
l'aspect de la M. couronnée, n.52; mais elle n’est point treillissée , n’a que 
quatre plis à la columelle, et sa zône blanche est à quelque distance au- 
dessous du bord de chaque tour. Longueur , 26 ou 27 millimètres. 

72. Mitre côtes-obliques. Mitra obliquata. 

M. Ovato-conica , fulva ; costis longitudinalibus subgranosis ; columell& qua- 
driplicat&. 

Mus., n. 58. 

Habite... Petite mitre ovale-conique, roussâtre, à côtes longitudinales nom- 
breuses, légèrement granuleuses , un peu obliques. Longueur, 15 ou 16 mil- 
limètres. 

73. Mitre plombée. Witra plumbea. 

M. Ovato-conica , lœvis , nitida , cornea ; dine& albidä transversali ; columellé 
triplicatà. 

Mus. , n. 59. 

Habite... Cette petite mitre est lisse, luisante, d’un brun corné et comme 
plombé. Elle offre un peu au-dessous du bord de chaque tour une ligne 
transverse et blanchâtre. Longueur, 16 millimètres. Cette espèce est bien 


distincte. 
74. Mitre larve. Mitra larva. 
M. Ovato-conica, grisea, subfulva; costellis longitudinalibus supernè gra- 


nosis ; Striis transversis. 
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Mus., n. 60, 

Habite l'Océan des grandes Indes. Celle-ci est couleur de feuille morte ou 
d’un fauve grisâtre, Elle est ridée transversalement sur la base du dernier 
tour. Le bord droit de son ouverture est strié intérieurement ; deux ou trois 
plis à la columelle. Longueur, 17 ou 18 millimètres. 


75. Mitre pisoline, Mitra pisolina. 

M. Ovata, obtusè costala, lutescens, nigro maculata ; striis transversis in 
tercostalibus ; columellä 2 8. 5-plicatà. 

Mus. , n. G1, 

8. Var. orangée, à taches blanches. 

Habite l'Océan indien. Petite coquille ovale, ventrue, presque globuleuse, et 
qui se rapproche par sa forme de la M. à petites zônes, n. 62. Elle est assez 
jolie, vivement colorée, et offre sur un fond jaunâtre clair, des taches noires 
et irrégulières. Elle a des stries transverses entre ses côtes ; des deux où trois 
plis de sa columelle, le supérieur est fort grand. Longueur, 14 à 16 milli- 


mètres. 


76, Mitre dermestine. Mitra dermestina. 

M. Ovata, costellata , inter costas transversè striata , castaneo et albo varie- 
gala; plicis columellæ quaternis. 

Habite l'Océan des grandes Indes. On prendroit au premier aspect cette petite 
coquille pour une variété de la M. à petites zônes, n. 62; mais ses stries 
transverses l’en distinguent, et la rapprochent davantage de la précédente, 
dont elle est néanmoins bien distinguée. Longueur 14 ou 15 millimètres. 
Mon Cabinet. 

77. Mitre granulifère. Mitra granulifera. 

M. Minima, ovata; costis longitudinalibus granosis fulvis ; labio intus 
dentato ; columell& obsoletè plicatà. 

Mus., n. 62. 

Habite l'Océan des grandes Indes. Très- petite coquille dont la grandeur 
n'excède pas celle d’un grain de blé, et qu’il faudra peut-être placer parmi 
les colombelles. Elle est roussâtre et garnie de petits grains disposés par 
rangées longitudinales. Longueur, 8 millimètres. Mon Cabinet. 


78. Mitre cloportine. Witra oniscina. 
M. Ovato-acula, decussala, granosa, fusco alboque fasciata ; columellé 
quadriplicatà. 
Mus., n. 63. 
Habite l'Océan des grandes [ndes. Elle n’est guère plus grande que celle qui 
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précède, et constitue une espèce très-distincte. Sa surface est ornée de fas- 
cies alternativement blanches ét d’un brun cendré. Elie est treillissée et 
granuleuse. Longueur des plus grandes, 15 millimètres. Mon Cabinet. 

79. Mitre petit taon. Mitra tabanula. 

M. Ovato-acuta , fuiva ; cingulis elevatis transversis ; intérstitiis longitudi- 
naliter striatis. 

Mus., n. 64. 

Habite l'Océan des grandes Indes. Encore aussi petite que la précédente, 
celte mitre est rousse, ovale-pointue, et cerclée par une multitude de corde- 
lettes élevées, entre lesquelles on voit des stries fines et longitudinales. 
Bord droit crénelé; trois ou quatre plis à la columelle. Longueur, 13 milli- 
mètres. Mon Cabinet. 

£o. Mitre pou. Mitra pediculus. 

M. Ovata, spadicea , lineis albis elevatis transversis cincta ; labio crenulato. 

Mus., n. 65. 

Habite l'Océan des grandes Indes. Cette mitre , ainsi que les six précédentes, 
sont de la collection de Péron faite aux grandes Indes et à la Nouvelle-Hol- 
lande. Celle-ci est ovale, d’un rouge- brun, et cerclée par une multitude de 
cordeleites blanches et élevées; trois plis à la columelle. Longueur, 9 à «1 
millimètres. Mon Cabinet. 
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SUITE " 


De la détermination des espéces de Mollusqu 
T'estacés. 


PAR" M) EAMARCK: 


VOLURE”"(#ozume) 


AA ovale, plus où moins ventrue, à sommet obtus e 


chargée de plis dont les inférieurs sont les plus gros, ou pl 
obliques que les autres. 


Point de bord gauche. 


T'esta uripalpis, opata, subventricosa; apice papill 
. . . A . sh À 
71; bast emarsinatä. Columella plcata : plicis znfer 
bus majoribus, vel magis obliquis. 
Labrum columellare nullum. 
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Gastéropode... à tête munie de deux tentacules pointus 
les yeux à leur base extérieure. Bouche en trompe allongée 
cylindrique, rétractile, garnie de petites dents crochues. U 
tube pour conduire l’eau aux branchies, saillant obliquemen 
derrière la tête. Pied fort ample; point d’opercule. 


TABLEAU METHODIQUE DES GREFFES. 


SERIES. SORTES. 
1. Malesherbes. 7. Sylvain. 15. Duhamel. 19. Par compression. 
2. Forsyth. 8. Hymen. 14. Denainvilliers. 20. Diane. 
3. Michaux. 9. Dumoutier. 15. Fougeroux. 21. Magon. 
Le Liges. &, Cauchoise. . 10. Monceau. 16. Du Muséum. 22. Chinoise. 
5. Bradeley. 11. Noël. pére Ts EN ace 25. Columelle. 
. 6. Varron. 12. Vrigny. 18. En berceau. 24, Virgile. 
s Le z 1. Cabanis. 3. Aiton. 5. En lozange. 7. Buffon. 
ï HI ONRNORÉET ES Agricola. 4, Rozier. 6. Egyptienne. 8. Caton. 
{ 1. Malpighi. 2. Lemonnier. 
Sur racines. 
. Pomone. 2. Leberriays. 
Sur ns ; pars : 
5°: 
De reel 1. Adanson. 
ce . Atticus. 5. Maupas. 9. Anglaise. 13. Constantin-César. 
: NS 3 
L ; 2. Olivier de Serres. 6. Ferrari. 10. Lenôtre, 14. Laquintinie. 
ë Jen 42 3, Bertemboise. 7. Lee. 11. Palladius. 
4, Kuffner. 8. Miller. 12. De la vigne. 
C 
FE ù 1. Dumont (de 2. Hervy. 4. Théophraste. 
En couronne. Courset ). 5: Pline. 5. Liébault. 
3°, . Huard. 3. Collignon. 5. Varin. 
En ramilles. À 2. Riedlé- 4. Riché. 6. Noisette. 
4e, 1. Richard. 3. Roger-Schabol. 5. Pepin. 
De côté. 2, Térence. 4. Grew. 6. Girardin. 
5° . Hall. 5. Guettard. 5. Bourgdorff. 7. Palissy (Bernard). 
2. Saussure. 4. Cels. 6. Chomel. 8. Muzat. 
Par racines. | 
. 1. Tillet. 7. Vitry. 13. Duroy. 19. Nébuleuse. 
2, Xénophon. 8. Mustel. 14. Lambert. 20. Butrel. 
2 3. Poederlé. 9. Descemet. 15. Magneville. 21. Bonnet. 
En écusson. 4. Lenormand. 10. Schneewoogt. 16. Sintard. 22. Bosc. 
: 5. Sickler. 11. Knoop. 17. Aristote. 
6. Jouette. 12. Jansein. 18. Sennebier. 
2°. à: . Jefferson. 2. Sifllet. 3. De Pan. 4. De Faune. 
En flûte. 
A A A GRO 


ToTAL GÉNÉRAL., 102 Sorles. 


Fin du genre des Greffes. 


+ 


D'HISTOIRE NATURELLE. 55 
OBSERVATIONS. 


Le genre voluta de Linné, quoique caractérisé d’une 
manière assez distincte, d’après la considération de l’exis- 
tence des plis sur la colümelle de la coquille, est très-peu 
naturel; car il réunit des coquillages de familles différentes 
qu'il faut distinguer, séparer et écarter parce qu’elles ne 
s'avoisinent point. Il comprend effectivement des coquilles 
à ouverture entière, comme les awricules; des coquilles 
à ouverture canaliculée à la base, comme les fasciolaires 
et les {rbinelles qui avoisinent les znurex; enfin des c6- 
quilles dont l'ouverture est simplement échancrée comme 
celle des Buccins, etc. : ce qui lui donne une étendue extré- 
mement considérable et nuisible à l’étude des espèces. 


BruGuièrE avoit commencé la réforme de ce genre trop 
nombreux établi par Linné, en supprimant avec raison les 
espèces dont la coquille n’est pas échancrée à sa base. J'ai 
ensuite porté plus loin cette réforme, et j'ai séparé du genre 
voluta de Linné, les 7zztres, les colombelles, les INQTQ1- 
nelles, les cancellaires, les turbinelles, qui sont des genres 
distingués d’unéfnanière remarquable des véritables o/utes, 
et dont plusieurs sont d’une autre famille. 


Le cenre des volutes, tel qu’il est ici caractérisé. est beau 
9 ) ) 
coup plus circonserit qu'il ne l’étoit, paroît plus naturel, et 
n'offre plus d'association disparate, comme auparavant. 
Malgré cela, ce genre comprend encore un grand nombre 
d'espèces, parmi lesquelles quantité sont très-précieuses par 
leur rareté, par la beauté, la vivacité et la diversité de leurs 
1 ) 


f 


vai 
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couleurs. On peut dire que c’est un des plus beaux genres 
de la conchyliologie, et qu'il formewn des plus riches or- 
nemens des collections. 

Les espèces sont en général lisses, brillantes, et il ne paroit 
pas qu'aucune d'elles soit pourvue de drap-marin. 

Dans les unes, la coquille est très-ventrue et bombée, 
presque comme les tonnes; dans d’autres, elle est simple- 
ment ovale et chargée de tubercules plus ou moins piquans; 
enfin dans d’autres encore elle est ovale-conique, allongée, 
presque fusiforme ou turriculée et se rapproche de la forme 
des mitres. Ces considérations fournissent des moyens de 
diviser le genre, sans rompre les rapports qui lient entre 
elles les espèces, et en facilitent l’étude. 

Ces coquillages sont tous marins, et vivent en général 
dans les mers des pays chauds. Aucune des espèces connues 
de ce genre ne vit dans nos mers. 

C’est avec les mitres que les volutes ont le plus de rap- 
ports; mais elles en sont éminemment distinguées 1°. par 
les plis de leur columelle dont les inférieurs sont les plus 
gros, OU Sont plus obliques que les autres; 20. par l’extré- 
mité de leur spire qui est obtuse ou en Hp de 

L'animal des volutes est un gastéropode € Carnacier qui ne 
respire que l’eau. 

J'ai distingué les espèces de ce genre en quatre petites 
familles que les rapports indiquent assez bien, mais que l’on 
ne doit pas séparer, parce qu'elles sont liées entres elles de 


manière à devoir constituer un seul genre. 
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ESPÈCES. 


* Coq. ventrue, bombée. Les Gondohéres. 
[ Cymnbioleæ. ] 


1, Volute diadème. V’oluta diadema. 

V. Ventricosa, marmorata ; spir4 coronat@ spinis fornicatis rectiusculis ; co- 
lumell& triplicatä. 

Mus., n. 1. Encycl., pl. 388, f. 2. 

Gualt. ind., t. 29, fig. H. Séba, Mus. 3,t. 65,f.12, et t. 66, É24992:3, 75 
SAURON 15 

Martini, Conch. 3, t. 74, f. 780. 

B. Var. ’ 

Habite l'Océan asiatique. Cette belle volute , que Linné a confondue avec son 
V. œthiopica, constitue une espèce constamment distincte, et qui acquiert 
un très-grand volume. Elle est marbrée de blanc ou de taches blanches sur 
un fond jaunâtre. Dans son plus grand accroissement, elle est très-bombée, 
peu marbrée, et a 2 à 3 décimètres de longueur. Ses épines sont des écailles 
concaves, voûiées , pointues, presque droites, et peu fréquentes sur le sommet ë 
du dernier tour. Cette espèce est recherchée pour l’ornement des collections. 


2. .Volute armée. V’oluta armata. 

V. Ventricosa, marmorata, supernè attenuata ; spir@ coronat& spinis reclis 
prælongis ; columell& triplicatà. 

Mus., n..2. Encycl.,pl. 388, f: 1. 

Martini, Conch. 3, t. 76, f..787, 788. 

B. Var. à bandes. Séba, Mus. 3, t. 65, f. 1, 2. 

Habite les mers du Cap de Bonne-Espérance. Cette espèce est distincte de la 
précédente par les longues épines dont elle est couronnée, et parce qu’elle 
s’amincit davantage vers son sommet. Quoique fort grande encore, il paroît 
qu’elle n’acquiert pas un aussi grand volume que la première. Sur un fond 
jaunâtre, presqu’orangé , sa partie supérieure est, marbrée de taches blanches 
irrégulières. Cette coquille n’est point commune; ses dernières épines sont les 
plus grandes. 

3. Volute ducale. V’oluta ducalis. 

F. Cylindraceo-ventricosa, albida, éastaneo-maculosa , venis rufis subreticu- 
lata ; spiræ spinis brevissimis tuberculiformibus ; columellé quadriplicaté. 

a. Volute ducale veinée. Mon Cabinet. à 
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- B. La même? à linéoles sanguinolentes. Chemn. Conch. 10, pe 141,1t.:148, 
f. 1385, 1386. 
C. La même ? ponctuée. Chemn. Conch. 10, p. 142, t. 148, f. 1387, 1388. 
Habite Océan indien. Parmi les volutes à spire couronnée, celle-ci est remar- 
quable par ses épines très-courtes , qui ressemblent à des dents ou à des tu- 
bercules pointus, et qui sont toujours dépassées par le mamelon très-saillant 
de la spire. 

La coquille [a] est veinée, en réseau lâche et irrégulier, par desiignes 
rousses , et offre en outre des taches d’un brun marron, irrégulières, disposées 
en deux rangées transverses. La columelle a quatre plis. Longueur, 7 centi- 
mètres. ; 

Quoique la coquille [B], selon Chemniz, n’ait que trois plis à la columelle, 
je ne la considère que comme une variété de cette espèce. Une différence d’âge 
en peut produire dans le nombre de ces plis, comme le prouve la volute 
éthiopienne qui n’a que trois plis dans la jeunesse des individus. 

‘La coquille [CT] mériteroit plutôt d'être distinguée, ayant quatre plis à sa 
columelle, ce qui indique qu’elle ne vient pas beaucoup plus grande. 

4. Volute mouchetée. Foluta tesselata. 
V. Ventricosa, albida ; zonis duabus Jusco-tesselatis ; columell& quadriplicat&. 
MS, D. 9. ‘ ; 
List. Conch., t. 7q7, f. 4. Bonanni, recr. 3, f. 1. 
Séba, Mus. 3, t. 65, f.10, et t. 66, f. 6. Martini, Conch. 3, tab. 74, f. 781. 
Habite... Cette volute paroît constamment distincte de la volute éthiopienne, 
en ce qu’elle est plus bombée, qu’elle ne devient jamais grande, et qu’elle 
est mouchetée. Les épines qui la couronnent sont moins nombreuses et plus 
inclinées vers l’axe de la spire. Sa couleur est blanchâtre, tirant un peu sur 
la couleur du soufre; enfin elle présente deux zônes composées de taches 
presque carrées, brunes ou noirâtres. Longueur, environ huit centimètres. 
5. Volute éthiopienne. Voluta œthiopica. 
F. Obovata , ventricosa , castanea, immaculata ; spir& coronatä spinis brevi- 
bus crebris rectiusculis ; columellä qüadriplicatä. 
Mus., n.4, Encycl., pl. 387, £. 1. 
List. Conch., t. 801, fig. 7, &. Gualt. ind. , t. 29, fig. 1. 
Martini , Conch. 3, t. 75,f. 784. Knorr. delic., tab. B, VI, f. 2. 
B. Var. à bande blanchätre. 
Argenv.,t.17, fig. F. Séba, Mus. 3, t. 65, f. 4, 11; et t. 66, f. 9. Martini, 
Conch. 3,t. 73, f. 777 à 779. 
CG. Var. à deux bandes brunes, À 
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Martini, Conch. 3, t. 74, f. 782. Encycl, pl. 388, f, 3. 

Habite l'Océan africain, la mer Persique, ete. Cette volute, assez commune 
dans les collections où elle est connue sous le nom de couronne d’Ethuiopie, 
n’est jamais marbrée ni tachetée comme les précédentes. Elle est ovoïde, 
ventrue, et d'autant plus bombée qu’elle est moins jeune ou plus grande. Sa 
couleur est unie, d’un roux brun ou marron, et n’est interrompue que par 
une zône blanchâtre et transverse dans la variété B, ou que par deux bandes 
brunes dans la variété C. Les jeunes individus n’ont que trois plis à la colu- 

- melle; les autres en ont quatre. Sa couronne est formée par des écailles con- 
caves, spiniformes, petites, nombreuses, assez droites, et presqu’égales à la 
hauteur du mamelon de la spire. Longueur , 10 à 13 centimètres. 

6. Volute melon. V’o/uta melo. Sol. 

W. Ventricosa , apice coarctata , albido-lutescens ; maculis Juscis subiriseriatis ; 
spir& mutic4 obtect& ; columellé quadriplicatà. 

Mus., n.5. Encycl., pl. 389, f. 1. 

Martini, Conch. 3, 1. 72,f. 772, 773. Mus. Gotiwald., t. 10, f. 64. Knorr. 
Vergn. &;158 | fi 2. 

Habite l'Océan indien. Espèce très- belle et constamment distincte de toutes 
celles que l’on connoit. Elie présente une coquille-ovoïde, très-ventrue, 
bombée, et tellement resserrée au sommet qu’on voit à peine le mamelon de 
la spire. Sur un fond d’un blanc jaunâtre pur et lisse , elle offre deux ou trois. 
rangées transverses de taches brunes ou noirâtres et inégales. Sa longueur est 
de 15 à 16 centimètres. Sans être très-commune, elle n’est point rare actnel- 
lement dans les collections. . 

7. Volute de Neptune. Foluta Neptuni. 

V. Obovata, ventricosa, rufo- fucescens ; spir& subteclé , carinatä ; columell& 
quadriplicatä. 

Mus., n. 6. Encyel., pl. 386, f. 1. Yet., Adans., Sénég., t. 3, f. 1. List, Conch. 
t. 802, f. 8. Gualt. ind., t. 27, fig. AA. Séba, Mus. 3, t. 64, f.3 ;t. 65, £. 3; 
et t. 66, f. 4. Martini, Conch. 3,t.71,f.767à 771. . 

Habite l'océan africain, le golfe Persique. On donne à cette espèce le nom de 
tasse de Neptune. C'est une grosse coquille ovoide , bombée , et d’une couleur 
fauve ou d’un roux-brun. Elle est resserrée sur la spire ,de manière que dans 
sa jeunesse on ne voit que le gros mamelon qui la termine, et que dans les 
vieux individus ce mamelon est tout-à- fait recouvert et caché; mais le bord 
supérieur du dernier tour rend alors la spire carinée et enfoncée. Quoique la 
columelle ait quatre plis, il n’y en a que trois de bien apparens, le qua- 
trième étant caché derrière l’avant-dernier. Cette coquille est assez commune ; 
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elle a près de 2 décimètres de longueur ; elle a quelquefois de petites taches 
blanchätres et inégales. 
8. Volute gondole Zo/uta cymbium. ; 

V. Ovata, rufo alboque marmorata ; spir4 canaliculaté marginatä; colu- 
mellæ plicis variis. 

Mus., n. 7. Encycl., pl. 386, f. 3. 

Gualt. ind., t. 29, fig. B. Argenv.,t. 17, fig. G. Séba, Mus. 3,t.65,f.8,9g. 

Martini, Conch. 5, 1. 70, f. 762, 763. 

Habite l'Océan africain et américain, Cette espèce est agréablement marbrée 
ou panachée de blanc et de roux brun, et se distingue éminemment par sa 
spire cavaliculée et carinée en spirale, ayant dans tous les âges son mamelon 
à découvert. Elle est moins élargie et moins ventrue que la précédente, et va- 
rie, selon l’âge, dans le nombre des plis de sa columelle. Les plus grands in- 
dividus en ont jusqu’à six ; le plis supérieur et Pinférieur étant l’un et l’autre 
divisés en deux. Sa longueur est d’environ 15 centimètres. fé f 

g. Volute à mamelon. Y’o/uta olla. 
V. Ventricosa, immaculata, luteo-fulva ; spiré oanaliculatä obtusa : mamillo 
glandiformi prominente ; columellé biplicatà. LÉ 
Mus., n. 8. Encycl., pl. 385, f. 2. 
Gualt. ind., t. 29, fig. A. Martini, Conch. 3, t. 71, f. 766. Schrott. einl., t. 1, 
f. 14. 
B. Var. à bord droit ires-dilaté, muni d’un sillon transverse à l'extérieur. 

List. Conch., t. 794, f. 1. Cabinet de M. Dufrène. 

Habite l'Océan des grandes Indes. On ne peut confondre cette volute avec au- 
cune des espèces connues, tant sa spire est remarquable. Le sommet de chaque 


tour est obtus, arrondi et se replie pour former un canal en spirale; et au 
centre de cette spirale, on voit saillir un gros mamelon glandiforme, qui a 
fait donner le nom de prépuce à la coquille. Sa couleur est d’un fauve pâle 
et jaunâtre. Longueur, r1 centimètres. 
La variété B est plus grande, et fort singulière en ce que son ouverture 

“est très-évasée , que son bord droit est dilaté en aile, et que la coquille offre 

sur le dos un sillon transverse au-dessous de son milieu. 
10. Volute proboscidale. Voluta proboscidalis. 
F. Elongata , ventricoso-cylindracea ; dorso lineis binis transversis obliquis ; 
spirà truncat@ carinatà. 

Mus., n. 9. Encycl., pl. 389, f. 2. 
Iaist. Conch., t. 800, f. 7. 
Habite l'Océan des Philippines, Cette volute, quoique rapprochée de la sui. 
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vante par ses rapports, en est bien distincte et devient très-grande , surtout 
en longueur. Elle est allongée, cylindracée, un peu ventrue el comme 
tronquée au sommet où elle est bien carinée. Sa spire, quoiqu’un peu en- 
foncée, n’a point de canal , et le mamelon qui la termine est presqu’entière- 
ment recouvert. La columelle 4 trois plis en évidence et un quatrième ca- 
ché sous le dernier. Couleur d’un fauve pâle; longueur, au moins 3 déci- 
mètres. Des deux lignes dorsales , l’une est élevée et plus marquée que l’autre, 

11, Volute porcine. V’oluta porcina. 

- F. Subcylindrica, apice truncata, albida; spir& subtectà, plano-concav , 
margine carinaté. 

Mus., n° 10. Encycl., pl. 386, f. 2. 

Séba, Mus. 3,1.65,f.5et6, et t.66,f. 5. Le philin. 

Adans., Séneg., pl. 3, f. 2. Knorr. delic., tab. B, VE, f. 3. 

- Martini, Conch. 3, t. 70, f. 764, 765. 

Habite l'Océan africain. Linné a confondu cette espèce avec son vo/uta cyn- 
bium qui en est constamment distinct. Celle dont il s’agit ici n’est jamais 
marbrée, n’a point sa-spire canaliculée, et n’est point bomhée comme la 
volute gondole. C’est avec la volute proboscidale qu’elle a les plus grands 
rapports; mais cette dernière est toujours allongée, devient bien plusgrande, 
et a deux lignes dorsales qui ne se montrent point dans la volute porcine. 
Longueur, 14 centimètres ou environ. Cette coquille est commune. ( Trois 
ou quatre plis à la columelle. } 

12. Volute pied-de-biche. 7o/uéa scapha. 

V. Turbinato-ventricosa, crassa, elbida, lineis angularibus rufis vel fusco- 
rubris undata ; labro subalato. 

Mus. , n. 11. List. Conch. , t. 799, £. 6. 

Bonan: , recr. 3, f. 10. Gualt. ind. , t. 28, fig. $. 

Séba, Mus. 3, t. 64, f. 5, 6. Martini, Conch. 3, t. 72, f. 774,ett. 73, f775, 


DE PATUE 

B. Var. rougeâtre, subnoduleuse. Volute de Java. 

Mus., n. 12. à 

Habite les mers du Cap de Bonne- Espérance; la variété B se trouve sur les 
côtes de Java. à 

Belle et assez rare espèce, qui semble approcher des strombes par sa forme, 

et qui devient très-épaisse, pesante et presqu’ailée par le développement de 
son bord extérieur. Elle est courte, turbinée, va en s’élargissant jusqu’à 
l'angle de la spire, et offre sur un fond blanchâtre , quantité de lignes an- 
guleuses, ondées en zigzag ; Ct de couleur rousse, Quelquefois elle est mar- 
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brée de taches blanches et de taches rousses angulaires et irrégulières. La 
columelle a quatre gros plis et le bord droit de l'ouverture, qui devient 
fort épais , forme un pli et un sinus en canal dans sa partie supérieure. 

La variété B a le fond rosé ou couleur de chair, les lignes ondées et les 
taches d’un rouge-brun. On est tenté à son aspect de la distinguer comme 
une espèce. ÿ 

Volute du Brésil. Foluta Brasiliana. 

V. Obovata, inflata , pallidè lutea ; angulo spiræ noduloso ; spirä brevi ; co- 
lumellé triplicatä. . 

Mus., n. 13. 

Voluta cocynthis. Chemn. Conch. XI, p. 10, t. 176, f. 1695, 1696. 

Habite l'Océan du Brésil. Cette volute, très-rare, a des rapports évidens 
avec là précédente, quoiqu’elle soit toujours plus petite, moins épaisse et 
unicolore. Elle est ovoide ou subturbinée, enflée, à spire courte, en cône 
surbaissé, terminé par un mamelon. L’angle de la spire présente une rangée 
transverse de nœuds ou tubercules arrondis. La coquille , sans raies et sans 
taches, est d’un jaune pâle ou ventre de biche. La columelle porte trois plis, 
dont linférieur est plus gros et plus oblique que les autres. Longueur, 86 
millimètres. 


** Cog. ovale, épineuse ou tuberculeuse. 
Les Muricines. [ Huricinæ. | 


Volute impériale. Voluta imperialis. 

V. Turbinata, carnea, maculis tineisque angulatis rubro fuscis undata ; 
spirà spinis erectis subincurvis coronatà. 

Mus., n. 14. Encycl., pl. 382, f. 1. 

Martini, Conch. 3, t. 97, f. 934 , 935. 

Vulg. le foudre chinois, ou la couronne impériale chinoise. 

Habite l'Océan oriental des grandes Indes. Volute rare, précieuse et l’une 
des plus belles de ce genre. Elle forme avec les suivantes une petite famille 
assez distincte dans le genre qui la comprend, et devient la plus grande et 
la plus élégamment couronnée de cette famille. C’est une coquille turbinée ; 
à spire courte, couronnée, terminée par un mamelon. Sur un fond couleur 
de chair, elle est ornée de quantité de lignes en zigzag et de taches angu- 
lairesles unes et les autres d’un rouge-brun, avec une disposition dans 
les taches à former deux zônes plus colorées. Les épines du rang extérieur 
sont grandes, presque droites, un peu courbées, vers la spire. La columelle 
a quatre plis. Longueur, 14 à 15 centimètres. Mon Cabinet. 
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15. Volute peau de serpent. f’oluta pellis serpentis. 


16. 


V. Ovato-oblonga , pallidè fulva, lineis maculisque rufis nebulosa; spirà 
conicä , obsoletè muricatà ; labio non plicato. 

Mus., n.15. Encycl., pl. 378, f. 1. 

Rumph., Mus., t. 32, f. 1. Séba, Mus. 3 > t. 67. Series infima. 

Habite l'Océan des grandes Indes. Cette volute, fort rare dans les collec- 
tions, est une des espèces assez nombreuses 6t constamment distinctes que 
l’on a confondues avec le 7. vespertilio. Elle est grande, allongée, et à tour 
extérieur presque mutique, la spire n’offrant que de petits tubercules sur 
ses tours intérieurs. Sur un fond d’un fauve clair ou päle, elle est ornée de 
nébulosités fines et de taches rousses. Le bord droit de son ouverture ne 
forme point de pli ou d'angle dans sa partie supérieure, comme dans la 
suivante. La columelle a quatre plis. Longueur, 12 centimètres. Mon Cabinet. 
Voluie chauve-souris. Po/uta vespertilio. 

V. Turbinata, tuberculis validis acutisque armata ; labio supernè plicato ; 
maculis lineisque angularibus subspadicers. 

Mus., n.16. Encycel., pl. 378, f. 2. 

Rumph., Mus., t. 32, fig. H. List. Conch., t. 808, f. 17. 

Bonan., recr. 3, f. 294. Gualt. ind., t. 28, fig. F.G. I. M. V. 

Séba, Mus. 3, t. 67. Serie infimé demptd. 

Martini, Conch. 3, t. 98 , f. 937-939. 

B. Var. raccourcie. Martini, Conch. 3, t. 97 ; £. 936. 

C. Var. à large bande. Chemn. Conch. 10, t. 149, f. 1399, 1400. 

D. Var. à deux bandes tachetées. Chemn. Conch. XI ,t. 176, f. 1699, 1700. 

E. Var, marron, non tachetée. Chemn. Conch. 10; t. 149, f. 1397, 1398. 

F. Var. à réseau arachnoïde. De la Nouv. Hall. 

Voluta arachnoidea. Mus., n. 19. 

Petiv. Gaz. ,t. 70, f. 10. 

Habite l'Océan des grandes Indes, les mers de la Nouvelle - Hollande. Cette 
espèce, qui est très-commun® , est difficile à circonscrire dans ses limites, 
parce qu’elle fait partie d’une petite famille qui offre quantité de races qui 


se nuancent entre elles, qui chacune sont constantes dans les lieux qu’elles 


habitent, et que cependant l’on ne sauroit distinguer comme espèces, leurs 
caractères ne paroissant pas avoir assez d'importance. 

Cette petite famille, qui comprend les V. muricines , se distingue des V, 
musicales ,en ce que la columelle n’a qu’une seule sorte de plis, et toujours 
au nombre de quatre. 

La V. chauve-souris est turbinée, et muriquée par de gros tubercules 
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piquans, disposés sur l’angle de chaque tour. Elle présente, sur un fond 
tantôt blanchâtre, tantôt jaune ou fauve, des taches angulaires, et des lignes 
en zigzag, brunes ou rougeâtres, qui la rendent très-remarquable. Longueur, 
7 à 10 centimètres. Ma Collection. # 


17. Volute douce. V’oluta mitis. 


V. Ovato - oblonga, subturbinata, varia ; flammis angularibus spadiceis ; 


anfractibus primariis tuberéulato-nodosis : ultimo mutico, 


A. Voluta flammaria. Mus. 17. 

B. Var. à spire raccourcie, et à flammes subconfluentes. 

Séba.,:Mus. 3, t. 57, f: 4,5. Martini , Conch, 8, t..98 ,f. 940. 

Var. accidentelle Senestre: Chemn. Conch. 9, p. 53, 1. 104, f. 888, 889. 

C. Var. pyriforme. Séba, Mus. 3, t. 57, fg. a, b. ; 

Habite les mers dela Nouvelle-Hollande, et des grandes Indes. Cette volute, 


extrêmement rare et fort belle, se distingue principalement de la précé- 
dente en ce que soû dernier tour n’est point tubereuleux. 

La coquille A est oblongue, presque cylindracée, néanmoins un peu ven- 
true , à spire conique , légèrement noduleuse en ses premiers tours. Sa cou- 
leur est d’un fauve jaunâtre, avec des flammes angulaires irrégulières et 
d’un rouge-brun, qui lui donnent un aspect très-agréable. Longueur, 8 
centimètres. 

La variété B a sa spire plus raccourcie, ses flammes plus confluentes.et 
plus brunes. Elle offre des individus qui tournent de gauche à droite. Ma 
collection. 

Je ne connois la variété C que par les figures citées de Seba. C’est peut- 


‘ 


être une espèce à distinguer. 


18. Volute neigeuse. Voluta nivosa. 


V. Ovata, pallidè fulva, maculis niveis adspersa; fasciis duabus fusco- 
lineatis ; columellé quadriplicatä. , 

Mus., n. 24 Annales du Mus., vol. 5, p. 158,t. 12,f.2,a, b. 

B. Var. raccourcie et tuberculeuse. : S 

Annales du Mus., vol. 5, pl. 12, f. 1. 

Habite les côtes de la Nouvelle - Hollande. Péron. C’est encore une espèce de 
la même famille que les précédentes, et que l’on ne sauroit cependant con- 
fondre avec aucune d’elles. Ce qui distingue essentiellement cette volute, 
c’est d'offrir sur un fond ventre de biche ou de couleur isabelle, parsemé 
de petites taches blanches ou neigeuses, deux fascies transverses, composées 
de quatité de lignes brunes verticales, plus ou moins interrompues. L'espèce 
se distingue en deux variétés remarquables : dans la première [&], la co- 
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quille est ovale, mutique, et à peine sensiblement tuberculée sur les pre- 

miers tours de la spire. Longueur, 75 millimètres. Dans la seconde, qui 
est plus raccourcie, la coquille est turbinée, anguleuse et tuberculeuse , 
même sur le dernier tour. 

19. Volute serpentine. Voluta serpentina. 

F. Cylindraceo-fusiformis , obsoletè tuberculata , alba, lineis fulvis fiexuosis 
longitudinalibus ; cingulé obliqu& sranosé ad basim columellæ. 

Mon Cabinet. 5 
Habite l'Océan des grandes Indes. Quoiqu’encore de la petite famille des 
muricines, cette volute est très- distincte de toutes celles que je viens d’in- 
diquer. Elle est cylindracée, presque fusiforme, à peine tubercuieuse sur 
la spire, etmoins ventrue que la volute douce. Sur un fond blanc ou blan- 
châtre, cette volute présente des lignes rousses longitudinales fléchies en 
zigzag. Sa columelle n’a que quatre plis, et sur sa base on aperçoit une 
cordelette granuleuse qui monte obliquement du milieu de l’échancrure 
jusqu’au quatrième pli supérieur. Longueur, 6 centimètres. 


*** Cog. ovale , subtuberculeuse. 
Les Musicales. [ Musicales. ] 


20. Volute bois veiné. 7’o/uta hebræa. 

PF. Ovato-conica, albida ; lineis fusco-rubris, transversis subundatis , fascia- 
tis ; anfractibus submuricatis ; columell& plicis quinque majoribus, inferio- 
ribus. 

Mus. , n. 15. Encycl., pl. 380, f. 2. 

List. Conch. , t. 809, f. 18. Argenv. Conch. , t. 14, fig. D: 

Bonan., recr. 3, f. 293. Séba, Mus. 3, t. 57; f. 1,.2,.3, 6. 

Martini, Conch. 3, t. 96, f. 92%, 925. 

Habite l'Océan indien , les côtes de la Jamaïque. 

Les volutes musicales forment dans le genre qui les comprend une petite 
famille distincte des V. muricines, quoiqu’elles soient aussi plus ou moins 
tuberculeuses. Leur columelle a des plis nombreux, dont les inférieurs sont 
grands, profonds, et les supérieurs petits, peu apparens. 

L'espèce dont il s’agit ici est la plus grande de cette famille : c’est une 
coquille fort belle, qui seroit précieuse si elle n’étoit commune. Sa moitié 
inférieure est turbinée, terminée par une rangée de grands tubereules 
non piquans. L'autre moitié constitue une spire conique, un peu tubercu- 
leuse. Sur un fond d’un blanc légèrement fauve, sa partie turbinée présente 
des lignes ou veines transverses, ondées, d’un rouge brun, disposées par 
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21, 


22. 


zônes. La spire est veinée longitudinalement sur un fond semblable. Cette 
coquille est solide, pesante , et acquiert 11 centimètres et plus de longueur. 

Volute musique. ’oluta musica. y 

F. Turbinato-ovata , albida; lineis transversis parallelis ; punctis maculis- 

que fuscis fasciatis ; spir4 tuberculis asperaté. 

Mus., n. 26. Encycl., pl. 380, f. 1. 

List. Conch., t. 805, f. 14, Argenv. Conch., t. 14, fig. F. 

Gualt. ind., t. 28, fig. x, z, 3. Séba, Mus. 3, t. 57,f. 7, 8, et 13 à 19. 

Martini, Conch.3,t. 96, f. 929. 

B. Var. violâtre. Foluta violacea. Mus., n. 27. 

Habite l'Océan américain. C’est avec raison que lon a donné le nom de mu- 
sique à cette espèce, parce qu’elle est ornée de lignes transwerses et paral- 
lèles comme celles d’un papier de musique, et qu’elle offre une zône ponc- 

tuée dont les bords ont des taches noirâtres et séparées, qui ressemblent à 
des notes musicales. Elle varie beaucoup, comme les autres volutes de la 
même famille, ce qui en rend les espèces difficiles à caractériser. Celle-ci 
est iurbinée, large, un peu courte, et offre sur chaque tour de spire de gros 
tubercules non piquans, dont la base se prolonge en côtes obtuses. Les points 
de la zône non rayée sont épars, presque ramassés par groupes, et dans 
une variété on les voit rangés sur deux lignes transverses. Cette coquille est 
très-commune ; sa longueur est de 7 à 8 centimètres. Sa columelle présente 
cinq plis, principaux, et au-dessus trois ou quatre autres très-petits. 

Volute chlorosine. Voluta chlorosina. 

T.. Turbinato-ovata , albo-lutescens, tuberculata ; fasciis fulvo - fuscis inter- 
ruptis ; gutltis spadiceis raris ; columellé decemplicat à. 

Mus., n. 28. 

Habite. ... On distingue cette volute de la précédente en ce qu’elle na point 
de zône ponctuée, que les lignes transverses fines et parallèles ne paroissent 
point ici, et que le fond de sa couleur est jaunâtre. Quant à la forme, c’est 
à peu près celle de la V. musique; mais la coquille est moins grande. Lon- 
gueur , 55 millimètres. 


23. Volute thiarelle. Z’oluta thiarella. 


F7. Ovato-oblonga , albida , subtuberculata ; lineis transversis parallelis ; fas- 
ci& punctatä , ad margines albo fuscoque arti culatä. 

Mus. , n. 29. Encycl., pl. 380, f. 3. 

List, Conch., t. 806, £ 15. Chemn. Conch. 10, t. 149, f. 1401, 1402. Séba, 
Mus.3,t.57,f. 21. 

B. Var. à zône ondée et nébuleuse. 7o/uta nebulosa. Mus., u. 32. 
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Habite... les mers d'Amérique? Cette espèce diffère éminemment des trois 
précédentes par sa forme allongée, par ses tubercules peu élevés, presque 
nodiformes, enfin par les dix ou douze plis de sa columelle. Elle est blan- 

.châtre, ornée de lignes musicales transverses, et d’une zône étroite, semée 
de points rouge- bruns. Les deux bords de cette zône présentent chacun 
une cordelette articulée de blanc et de brun. Longueur, 7 centimètres. 
La variété B est nuée de traits angulaires violâtres dans sa bande rayée. Sa 
spire n’est que noduleuse. 

24. Volute carnéolée. o/uta carneolata. 

V. Ovata, mutica , albido lutea vel crocea ; lineis punctis maculisque fascia- 
&s ; costis longitudinalibus oblusis. . 

Mus,, n. 30. Encycl., pl. 379, f. 4. 

B. Var. ridée transversalement. Poluta rugifera. Mus., n. 31. 

C. Var. rouge. Mon Cabinet. Martini, Conch. 3, t. 96, f. 930, 931. 

Habite... Cette espèce ne devient } jamais grande comme la V. thiarelle, ni 
large comme la V. musique. On la reconnoît au premier aspect par ses 
côtes longitudinales obtuses, et par ses rides transverses. Elle varie du blanc 

. pâle ou jaunâtre à la couleur de chair, à la couleur fauve orangée, et enfin 
au rouge brun. Sa columelle a 10 plis. Longueur, 46 à 48 millimètres. 


25. Volute de Guinée. Foluta guinaica. à 1e 

 P. Orata, subtuberculata, albida, violaceo nebulosa ; lineis Juscis decussa- 
tis ; fasciis punctatis ; columell& plicis quatuordecim. : 
Mus., n. 33. Mon Cabinet. ? 


Chemn. Conch. XI, p. 23,t. 178, f. 1717, 1718. 

Xabite... probablement les côtes de la Guinée, puisqu’elle en porte le nom. 
Quelque rapport qu'ait cette espèce avg la V. musique, n. 21, elle en 
est toujours très-distincte, par sa forme moins élargie, par ses lignes , ses 
points et ses couleurs particulières, enfin par les nombreux plis de sa co- 
Jumelle. J'en ai vu au Muséum beaucoup d'individus qui tous se ressemblent 
essentiellement ; quoiqu’ils varient dans la grosseur des tubercules de chaque 
tour. Longueur, 62 millimètres. 

26, Volute lisse. Zoluta lœvigata. 

F. Ovata , mutica, obsoletè nodulosa, albida, cinereo - violascens ; Jasciä 
lineis fuscis subdecussatis pictt ; columell& octo-plicatä, 

Ma collection. Encycl., pl. 379, f. 2, &, b. 

Habite... Cette espèce semble se rapprocher un peu par ses rapports de la 
V. thiarelle nébuleuse; mais elle est moins grande, plus ventrue, plus lisse, 
et n'a que buit plis à sa columelle, dont les trois supérieurs sont très-petils 
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et écartési Quoique le fond de sa couleur soit blanchâtre, élle paroît d’un 
gris violet, ayant une zône violâtre, rayée et presque treillissée de brun- 
rougeätre. Les nodulations de la spire sont peu sensibles, et le sommet de 
chaque tour est orné de lignes rouges, verticales. Longueur , 48 millimètres. 
Volute polyzonale. Foluta PER 


VF. Türbinato-ovata, cènereo- direscens , punctata; cingulis pluribus lacteis 


guttis fuscis raris ; angulo spiræ tuberculato. 


Mus., n. 35. Encycl., pl. 379, f. 1, a, b. 
Séba, Mus, 3, 1. 57 , f. 22. Martini, Conch. 3, t 97, f. 932, 933. La musique 


verte. 


B. Var. très-pointillée. 
Habite l'Océan indien. Coquille rare, fort recherchée dans les collections, et 


qui, dans la famille des volutes musicales, constitue une espèce bien distincte. 
Elle est turbinée, à spire conique, un peu tuberculeuse, surtout à l’angle de 
sa base, et ridée transversalement aux deux extrémités. Ce qui la rend re- 
marquable, c’est d'offrir cinq ou six cordelettes transverses et d’un blanc de 
lait, sur un fond cendré ou verdàâtre, parsemé de points rouge-bruns, et de 
présenter en outre des taches brunes ou noirâtres, écartées, assez semblables 
à des notes de musique. La columelle a 12 plis inégaux, dont les supérieurs 
sout les plus petits. Longueur , environ 6 centimètres. 

Volute fauve. Fuluta fulva. 

V. Turbinato-ovata , fulvo-rubella , transversimrugosa ; cingulis albidis sub- 


ternis ; angulo spiræ tuberculato. 


Mon Cabinet. Encycl., pl. 382, f:3, a, ©. 
Habite. ... probablement l'Océan indien. Cette volute a évidemment les plus 


grands rapports avec la précédente, et néanmoins elle en est très-distincte. 
Elle est plus petite, d’un fauve rougeâtre, partout ridée transversalement, et 
n’est pas ponctuée. Son dernier tour offre trois ou quatre cordelettes ou raies 
blanchätres, et à angle où commence la spire une rangée de tubercules. Sa 
columelle est chargée de 12 à 14 plis inégaux, dont les supérieurs sont les 
plus petits. Elle est plus rare et moins connue que | la précédente. 

Volute sillonnée. ’oluta sulcata. * 

F. Ovata, transversè sulcata, albida, scabra ; costis longitudinalibus obtusis ; 
spir4 nodulosé ; ore croceo. 

Chemn. Conch. 10,t.140,f. 1403, 1404. 

Habite... Cette volute est la dernière connue de la famille des musicales ; et 
quoique Grmelin lait classée comme une variété du voluta musica, on sent 
qu’elle constitue une espèce bien différente, qui avoïisine par ses rapports, 
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celle qui précède. Ne la connoïissant pas elle-même, je renvoie à l'ouvrage 
cité de Chemniz qui en a publié la description et la figure. 

FX*#* Coq. allongée , ventrue, presqu’en fuseau. 

Les Fusoïdes. [ Fusoideæ. ] 


30. Volute émaillée. Vo/uta magnifica. 


W. Oblongso-ovata, ventricosa, pallidè fulva; fasciis tribus aurantio-casta- 
nets , albo fuscoque maculatis ; columellä quadriplicatä. 

Mus. , n. 36. 

W. magnifica. Chemn. Conch. XE, p. 8,t. 174et 175, f. 1693, 1694. 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande ( Péron); les côtes de l’île de Nor- 
folk. Très-belle et grande coquille nouvellement découverte dans l'Océan 
austral, et fort remarquable par les vives couleurs dont'elle est émaillée. 
Elle est oblongue-ovale, ventrue, rétrécie aux extrémités, et présente, sur 
un fond isabelle ou ventre de biche, trois ou quatre zônes transverses, 
larges , d’un orangé marron, ornées de taches blanches hastées ou triangu- 
laires, de différentes grandeurs, entremélées de taches brunes nébuleuses. 
Sa columelle est orangée, et offre quatre plis dont les deux inférieurs sont 
très-obliques. Longueur, 2 décimètres ou un peu plus. Ma collection. On l’a 
aussi nommée Ÿ. cucurbitine. 

31. Volute ancille. Fo/uta ancilla. 

V. Oblongo-ovata, albida s. pallidè fulva; suturis anfractuum subplicatis ; 
columellà triplicatd. 

Mus., n. 37. Encyel., pl. 385, f. 3. F7 spectabilis Gmel, 

B. Var. à flammes rousses longitudinales. 

Habite au détroit de Magellan. Coquille voisine de la précédente par sa forme, 
mais moins grande, moins ventrue, et surtout beaucoup meins belle, Elle 
est blanchâtre ou d’un fauve pâle, tantôt sans aucune tache, et tantôt ornée 
de flammes rousses ou ferrugineuses , étroites , ondées et longitudinales. Cette 
coquille n’est point rare dans les collections. Sa columelle qui n’a que trois 
plis la distingue de la suivante. Longueur, 15 à 16 centimètres [environ 6 
pouces 1. | 

32. Volute magellanique. ’o/uta magellanica. 

V. Oblongo -ovata; albida ; flammis longitudinalibus undatis ferrugineis ; 
columellé quadriplicaté. 

Mus. , n. 38. Encycl., pl. 385, f. 2. 

Chemn. Couch. 10, p. 139, t. 148, f. 1383, 1384. 

Habite au détroit de Magellan. Cette espèce est plus rare et moins grande que 
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la précédente à laquelle elle ressemble par sa forme; mais sa columelle a 
quatre et quelquefois cinq plis tous rapprochés les uns des autres. D'ailleurs 
la base de sa columelle est comme tronquée obliquement, et elle est cons- 
tamment ornée de flammes rousses où d’un roux-brun, plus ou moins en 


zigzag. Longueur, 8 centimètres. Ma collection. 


33. Volute robe turque. J’oluta pacifica. 


V. Ovato-fusiformis , carnea s. fulva ; venulis spadiceis ; fasciis tribus fusco 
maculatis ; anfractibus tuberculatis ; columetllä quinqueplicaté. 

Mon Cabinet. 

Voluta pacifica. Chemn. Conch. XI, p. 21,t. 178, f. 1715, 1714 Martyn 
univ. Conch. 2, f. 52. Ÿ. arabica, p- 3467. 

Habite les côtes de la Nouvelle - Zélande. Très-belle, très-rare, et: très- - 
précieuse volute de la division des fusoïdes, et qui constitue une espèce bien 
distincte, malgré ses variations de couleur, selon l’âge de l'animal. Dans sa 
jeunesse, elle est d’un fauve clair couleur de chair presque rosé, avec des 
veinules d’un rouge-brun , ondées ou en zigzag ; et elle présente trois bandes 
transverses, composéés de taches irrégulières, brunes ou de couleur marron. 
Cet état me paroît être celui de sa plus grande beauté, car, selon la figure 
citée de Chemniz , la coquille vieille est plus foncée en couleur, et n'offre 
plus ce fond couleur de chair tendre, sur lequel se détachent les veines et 
les bandes dont elle est très-agréablement ornée. La columelle a cinq plis; 
les tubercules de chaque tour de spire sont simplement noduleux. Lon- 
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gueur, g centimetres ou un peu plus. 


34. Voluie foudroyée. ’oluta fulminata. 


F. fusiformis , transversè striata ; lineis longitudinalibus flexuoso- undatis, 
spadiceis ; spir& costatä ; codumellä novemplicaté,. 

Mus., n. 40. Encyel., pl. 381, f. 2. 

Martini, Conch. 3, p. 252, t. 98, f. 941, 942. 

V. rupestris. Gmel., p. 3464. 

Habite... Coquille rare, précieuse et fort recherchée dans les collections : 
elle est allongée; fusiforme, striée transversalement , presque treillissée , et 
à petites côtes longitudinales dans sa partie supérieure. Sur un fond d’an 
fauve un peu couleur de chair, elle offre des raies longitudinales ondées, 
en zigzag, d’un rouge brun, et qui représentent les traits de:la foudre. Sa 
columelle a neuf plis éminens entre lesquels on en apercoit quelques-uns 
plus petits. Longueur, 84 millimètres. Mon Cabinet. 


35. Volute queue de paon. Voluta junonia. 


V. Ovato-fusiformis, lœvis , albo flavescens , maculis quadratis rubris fascia- 
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tin tessellata : spirä sub apice cancellaté ; columellé subseptemplicaté. 

Mus., n. 39. Mon Cabinet. 

Favanne, Conch. , 1. 79, litt. A. Chemn. Conch. XI, p. 16, t. 177, £. 1703, 
1304. : : 

Habite... Volute très-précieuse, Pune des plus rares que l’on connoisse, et 
singulièrement remarquable par sa coloration. Elle est ovale-allongée, sub- 
fusiforme ; lisse, striée transversalement à sa base, et un peu treillissée sur 
les tours supérieurs de sa spire. Sa couleur est d’un blanc jaunâtre, et pré- 
sente une multitude de taches presque carrées, d’un rouge rembruni , dispo- 
sées par rangées longitudinales et transverses. La columelle est chargée de 
cinq plis épais dont les deux supérieurs sont doubles ou partagés en deux. 
Longueur, un décimètre (environ 3 pouces 8 lignes ), 

36. Volute ondulée. Z’oluta undulata. 

V. Ovato-fusiformis , lævigata, albido-flavescens , maculis fulvis aut subvio- 
laceis nebulata ; lineis fuscis longitudinalibus undatim flexuosis ; columellé 
quadriplicatà. 

Mus. , n. 41. Mon Cabinet, 

Annales du Mus., vol. 5, p. 157, pl. 12, fig.1,a, D. - 

Habite les côtes de la Nouvelle-Hollande, au détroit de Basse, et à l’ile Maria. 
Cette volute est une espèce fort belle, très-distincte, singulièrement remar- 
quable par ses lignes onduleuses, et qui étoit inédite et extrêémement rare 
dans les collections, lorsque M. Péron en a rapporté de beaux individus de 
son voyage à la Nouvelle-Hollande. Elle avoisine par sa forme le vo/uta ju= 
nonia ; mais elle est différemment ornée, et s’en distingue par plusieurs ca- 
racières particuliers. C'est une coquille ovale-fusiforme, lisse, sans stries 
transverses et sans tubercules. Sur un fond blanchâtre ou d’un blanc jaunûâtre, 
nué de quelques taches fauves ou violâtres, elle présente quantité de lignes 
brunes longitudinales, très-onduleuses, et dont les sinuosités se correspon- 
dant forment presque des bandes transverses. La colamelle a quatre plis 
principaux, et un ou deux autres plus petits entre les supérieurs, Lon- 
gueur, 8 à 9 centimètres. 

37. Volute pointillée. Fo/uta lapponica. 

V. Ovata, subfusiformis , lævis , fulvo nebulata ; punctis lineolisque spadiceës 
cinsulatim dispositis ; columellé subquinque plicatä. 

Mus:;:n. 23. Encyel., pl.1381,,f.,3: 

Rumph., Mus., t.37, f. 3. Séba, Mus. 3,t.57,f. 25, 26. 

Martini , Conch. 3, t. 89, f. 872, 873; et t. 95, f. 920, 921. 

Habite l'Océan des Indes orientales. Espèce peu commune, recherchée dans 
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les collections , voisine des précédentes par ses rapports, et qui en est parti- 
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culièrement distinguée par sa coloration. Sa forme est à peu près la même 
que celle de la V. ondulée; mais au lieu de lignes longitudinales, elle pré- 
sente, sur un fond blanchäâtre , nué de taches fauves, une multitude de points 
et de linéoles d’un rouge-brun disposés par cordelettes transverses. La colu- 
melle est chargée de cinq à sept plis dont les supérieurs sont les plus petits. 
Longueur, 70 à 75 millimètres. ‘ 

38. Volute pavillon. FVoluta vexillum. 

F. Ovata, subfusiformis , albida ; cingulis aurantiis ntumerosis transversis ; 
anfractibus obsoletè tuberculatis. 

Mus., n. 25. Encycl., pl. 381, f z. 

Rumph., Mus., t..37,f. 2. Knorr. vergn. 5,t.1,f.1. 

Chemn. Conch. 10 , p. 136, vigu. fig. À, B. 4 

Habite l’Océan indien. Coquille très-rare, la plus belle et l’une des plus pré- 
cieuses de son genre. On la connoït sous le nom de pavillon d’orange , et 
lorsqu'elle est bien colorée et parfaitement conservée, elle fait le plus bel 
ornement des collections. Cette volute tient des précédentes par la forme ; 
cependant elle est un peu plus venirue, et légèrement tuberculeuse dans la 
partie supérieure de son dernier tour. Sa spire est conique, obseurément 
noduleuse , et n’est point reconnoissable dans la coquille figurée par Martini 
( Conch. 3, t. 120, f. 1098 ). Sur un fond blanchâtre, cette belle coquille 
offre quantité de rubans ou bandelettes iransverses, d’une belle couleur 
orangée. La columelle est blanchätre ainsi que l’ouverture et présente cinq 
où 6 plis dont les inférieurs sont les plus grands. Longueur, 8 centimètres. 
Mon Cabinet. 

39. Volute volvacée. J’oluta volvacea. 

F. Oblongo-ovata, subpyriformis, lœvis, albido flavescens ; spir& brevi 
fusco nebulatä ; columell& quadriplicaté. 

Mus., n. 42. Séba, Mus. 3, t. 67, fig. &, b. 

Martini, Conch. 3, t. 95, f. 922, 923. 

B. Var. plus allongée. 

Chemn. Conch. 10, t. 148, f. 1389, 1590. 

Habite l'Océan africain , les côtes de la Guinée. Cétte volute est fort rare, mais 
n'offre rien de bien agréable dans son aspect. Elle a la forme générale d'une 
grande marginelle qui seroit privée de rebord. Les deux individus que pos- 

sède le Muséum sont, pour la forme, moyens entre la coquille figurée dans 
Séba et dans Martini, et celle représentée dans Chemniz ; ce qui indique 
que cette dernière n’en est qu'une variété. La couleur de cette coquille est 
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d'un blanc sale, un peu jaunâtre; elle est nuée de brun sous les sutures de 
chaque tour de spire, et près de la columelle jusqu’en bas. Longueur, 62 
millimètres. 

40. Volute parée. Zoluta Jfestiva. 

#. Ventricosa, fusiformis , costata , carnea, fulvo maculata ; lineblis gutlis- 
que spadiceïs , raris, fasciatis ; columell& tri plicaté. 

Mus., n. 43. 

Habite... probablement les mers de l’Amérique méridionale. Très-belle et 
très-rare coquille, qui avoisine la V. magellanique par ses rapports, mais 
qui en est très-distincte et plus ornée. Elle est ventrue, fusiforme , et munie 
de côtes longitudinales bien exprimées sur la spire, plus effacées dans la 
moitié inférieure du dernier tour. Sur un fond couleur de chair, nué de 
quelques taches d’un fauve brun, elle présente des linéoles verticales rouge- 
brun, disposées par zônes transverses ; et des taches ou gouttelettes de même 
couleur, écartées, rangées par cordeleites pareillement transverses. La base 
de sa columelle est chargée de trois plis serrés, dont le supérieur est le 
plus petit. Longueur, 71 millimètres. 

41. Volute mitrée, Fo/uta mitræformis. 

V. F'usiformis, albida, fusco maculata ; costis longitudinalibus creberrimis, 
transversé lineatis ; columellä muliiplicat& : plicis inferioribus majoribus. 

Mus., n. 44, Mon Cabinet, 

Habite les côtes de Java ( Laïchenau ), et celles de las Nouvelle-Hollande 
( Péron ). Jolie petite volute, très- distincte des autres espèces connues, et 
qui, par sa forme générale, présente l’aspect d’une mitre. Elle est fusiforme, 
et sa spire paroît pointue , le mamelon obtus qui la termine étant fort petit. 
Sa surface extérieure présente une multitude de côtes longitudinales serrées, 
ornées de linéoles rousses transverses et de taches rouge - brun sur un fond 
blanchätre. Sa base est striée transversalement; sa columelle offre inférieu- 
rement 2 ou 3 plis assez gros , et au-dessus beaucoup d’autres très-petits, ce 
qui caractérise son genre. Longueur, 46 millimètres. 

42, Volute noyau. ’oluta nucleus. 

V. Ovata, longitudinaliter costata, fulva, albo castaneoque maculata ; colu- 
mellà plicis duabus inferioribus majoribus. 

Mon Cabinet. 

Habite. ... Je l’ai acquise avêéc d’autres venant de la mer du Sud. Beaucoup 
plus petite que l'espèce ci-dessus, et ressemblant entièrement par ses cou- 
Jeurs et par ses côtes à une très- petite harpe, elle a de si grands rapports 
avec le 7. harpula qui se trouve en abondance fossile à Grignon , qu’on pour- 
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roit la regarder comme en étant l’analogue vivant , quoique sa spire soit un 
peu plus raccourcie, Elle est ovale, rétrécie en pointe aux deux bouts, et 
munie de côtes longitudinales qui rendent les sutures un peu crénelées. Sa 
couleur est d’un fauve orangé, relevé de petites taches irrégulières , les 
unes blanches ou blanchâtres et les autres rouge-brun ou marron. Quelques 
stries transverses‘très-fines s’observent sur la base de la coquille. Les plis de 
la columelle sont semblables à ceux de la volute petite harpe, n. 12 des espèces 
fossiles. Longueur , 22 millimètres. 


ESPÈCES FOSSILES. 


Volute harpe. Voluta harpa. 

PV. Turbinato-ventricosa, basi sulcata; costis longitudinalibus distantibus 
supernè bispinosis ; columellä quinqueplicatä. 

Annales du Mus., vol. 1, p. 476. Mus., n. 1. Encycl., pl. 384, £. 1, @, b. 

Citharædus. Ghemn. Conch. XE, t. 212, f. 2098 , 2099. 

Habite.., Se trouve à Griguon où elle est fort commune, et où l’on en ren- 
contre des individus de différens âges. Grande et belle volute fossile dont 
l’analogue vivant n’est pas encore connu. Elle est turbinée, ventrue dans sa 
parlie supérieure, et terminée par une spire courte subépineuse, en cône 
assez pointu. Sa surface présente des côtes longitudinales qui s’effacent vers 
la base de la coquille, et qui, à l'angle de la spire , offrent sur chaque tour 
deux petites poimtes un peu piquantes. La base de cette volute est sillonnée 
obliquement en travers; enfin, des cinq plis de la columelle, les deux infé- 
rieurs sont assez grands et très-obliques , tandis que les autres sont fort petits. 
Cette coquille acquiert un décimètre de longueur (plus de 3 pouces et demi ); 
elle est alors très-ventrue. Quoique toute blanche, par son état fossile, cer- 
tains individus montrent qu'elle est rayée transversalement par des lignes 
jaunes ou orangées et un peu écartées entre elles. Mon Cabinet. 

Volute épineuse. Foluta spinosa. 

V. Turbinata, suboostata, basi sulcata ; spir& brevi , acut& , spinosé ; ultimo: 
anfractu spinis peracutis coronalo. 

Mus., n. 5. Annales du Mus., vol. 1,p.477, n. 2. 

Strombus spinosus. Lin. Brand. foss. hant., n. 65. Chemn. Conch. XI, p. 298, 
t. 212, f. 3003. List., t. 1033. Argenv. Conch., pl. 29, f, 10. 

Habite... Se trouve fossile et en abondance à Grignon. La V. épineuse n’est 
connue que dans l’état fossile, et cependant on en trouve encore des indivi- 
dus qui sont rayés transversalement par des lignes jaunes ou ferrugineuses. 
C’est une coquille turbinée, à spire courte, conique, pointue, presqu’épi- 
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neuse et piquante, et dont le dernier tour présente des côtes longitudinales 
qui s’effacent vers la base de la coquille, et se terminent à l'angle de la spire 
par des pointes fort aiguës. Elle a quatre à six plis à la columelle, dont 
l’inférieur est plus grand que les autres. La base de la coquille est sillonnée 
transversalement. Longueur, 36 à 38 millimètres. 

3. Volute musicale. ’oluta musicalis. 

W. Ovato-acuta , longitudinaliter transversimque striata ; costis longitudinali- 
bus apice spinosis ; columellæ plicis quatuor maximis. 

Mus., n. 2. Annales du Mus., vol. 1, p. 477, n. 3; ei vol..6, pl. 43, f. 7. 

Strombus. Brand. foss., 1. 5, f. 64. Chemn. Conch. XI, p. 302, t. 212, f. 3006, 
3007. Argenv., t. 29, n. 9. fig. altera. 

Habite... Fossile de Courtagnon et de Grignon. Très-hbelle espèce qui avoi- 
sine par ses rapports la volute musique, n. 21 , mais qui, par sa forme par- 
ticulière, en paroiît bien distincte. Elle est ovale-pointue, à spire conique et 
muriquée. Sa moitié inférieure, qui est turbinée, présente des côtes longi- 
tudinales qui se terminent à leur sommet par autant de iubercules épineux ; 
en outre, celte moitié est finement striée longitudinalement et en même 
temps treillissée par des rides égartées et transverses. Le bord droit est si- 
nueux à son sommet; enfin, des plis de la columelle, les quatre-inférieurs 
sont beaucoup plus grands que les autres , et disposés comme dans la suivante, 
Longueur, 8 à 9 centimètres ( plus de 3 pouces). 

4. Volute hétéroclite. Voluta heteroclita. 

F. Ovaia, infernè læœvis ; spir& costat& , subtuberculaté ; columellæ plicis in- 
ferioribus ut in mitris ; superioribees minimis- 

Mus., n. 3. 

Habite... Fossile de Betz, près de Grignon. Cette espèce se distingue de la 
V. musicale, en ce qu’elle n’est point striée transversalement, que sa moitié 
inférieure est lisse, à côtes eflacées, que sa spire est plus courte, à peine 
tuberculeuse. Des plis de sa columelle, les quatre inférieurs sont plus grands 
que les autres, mais inégaux entre eux et disposés comme dans les mitres. 
Néanmoins les plis supérieurs très-petits , caractérisent son véritable genre. 
Longueur , 68 millimètres. 

5. Volute muricine. ’oluta muricina. 

V. Ovato-fusiformis, infernè lœvis et subcaudata, supernè costato - spinosa ; 
columeil& inter plicas sulco lato exaraté. 

Mus., n. 4. Encycl., pl. 383, f. 1,4, b. Annales du Mus., vol. 1, p. 477 ,n. 4. 
Favanne, Conch., pl. 66, fig. 1, z. 

Habite... Fossile de Courtagnon. Grande et belle espèce qui a extérieurement 
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l'aspect d’un murex, et qui néanmoins est voisine de la Srécedente par ses 
rapports et appartient aux V. musicales. Elle est allongée, ovale-fusiforme, 

lisse et à côtes presqu’effacées dansea partie inférieure, tandis que sa spire 

élevée et pyramidale offre des côtes longitudinales qui se terminent par des 
tubercules pointus et piquans. Parmi les plis de la columelle, l’inférieur est 

grand et séparé des autres par un sillon assez large. Longueur, 90 à 92 mil- 

limètres (3 pouces, 4 à 5 lignes). Mon Cabinet. 

6. Volute à côtes douces. F’oluta costaria. 

W. Fusiformi-elongata, subcaudata ; costis longitudinalibus submuticis. 

Mon Cabinet. Encycl., pl. 383, £ 9,a, bd. Mus., n. 6. 

Cochlea mixta. Chemn. Conch. XI, p.303,t. 212, f. 3010, 3011. Annales du 
Mus., vol. 1, p. 477, n. 5. List. Conch., t. 1033, f. 6. / 

B. Var. plus courte, ayant un tubercule obtus et comprimé sur chaque côte. | 
Encycl., pl. 383, f. 7. 

Habite... Fossile de Grignon et de Courtagnon. Cette coquille est allongée 
comme la plupart des mitres ; mais elle a les caractères des volutes. Elle est 
fusiforme, à tours convexes sans être tres - renflés, et offre sur chaque tour 
huit côtes longitudinales séparées, un peu plus élevées et comme comprimées 
dans leur partie supérieure. La columelle a quatre ou cinq plis, quelquefois 
six, et dont les inférieurs sont les plus grands. Les plus grands individus ont 
65 millimètres ( près de 2 pouces et demi ) de longueur. M. Menard en à 


dans sa collection un exemplaire qui tourne à gauche. 


7. Volute lyre. Foluta lyra. 


F. Oblongo-ovata, supernè submontréoosæ ; spir& brevi; costis longitudinali- 
bus crebris muticis, versüs apicem denticulatis. 


Annales du Mus., vol. 1,p. 478, n. 6. 
Encycel., pl. 383, £. 6, «a, b. Favanne, Conch., pl. 66, f. 1,10? 


Habite... Fossile, que je crois du banc de Courtagnon. Cette espèce, quoi- 
qu’allongée, est remarquable par le renflement de la partie supérieure de son 
dernier tour, et par ses côtes fines, longitudinales, fréquentes , légèrement 
dentelées près de leur sommet. La spire est courte, pointue, à petites côtes 
dentelées. On voit trois ou quatre plis à la columelle dont les inférieurs sont 
les plus gros. Longueur, 50 à 55 millimètres. 

8. Volute couronne double. Foluta bicorona. 

F. Ovato-acuta, transversim striata, longitudinaliéer costata ; costis supernë 
dentatis ; spiræ anfractibus bicoronatis. 

Mus., n, 7. Encycl. , pl. 384, f. 6. Annales du Mus., vol. 1,p. abs. n\# 
Brand, foss. hant., pl. 5, f. 69. Favanne, Conch., pl, 66, Gg., 1,4. 
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Habite... Fossile de Chaumont et de Courtagnon. Espèce remarquable par 
sa forme, ses côtes longitudinales dentées , et surtout par la double couronne 
de dents qui orne le sommet de chaque tour de spire. Elle est ovale-pointue, 
subfusiforme, un peu ventrue, légèrement striée transversalement, et munie 
de côtes longitudinales nombreuses. Ces côtes sont dentées dans leur, partie 
supérieure, principalement sur la spire, et l'intervalle qui les sépare est 
finement strié en longueur. La columelle est chargée de trois ou quatre plis 
dont l’inférieur est le plus grand. Longueur, 55 millimètres (environ 2 

… pouces). Mon Cabinet. 
g. Volute côtes crénelées. Voluta crenulata. 

F. Ovato-acuta, transversim striata, longitudinaliter costata, subeoronata ; 
costis crenalo-granulatis. 

Mus., n. 8. Encycl., pl. 384, f. 5. Annales du Mus., vol. 1, p. 478, n. 8. 
Brand. foss. hant., t. 5, f. 71? 

Habite... Fossile®de Courtagnon. Cette volute est un peu moins grande que 
la précédente, et s’en rapproche par tant de rapports qu’elle semble n’en être 
qu’une variété. Cependant, outre qu’elle est entièrement granuleuse, les in- 
tervalles qui séparent ses côtes longitudinales sont étroits et n’offrent point 
de stries longitudinales comme dans la V. couronne double. Longueur des 

- plus grands individus, 4 centimètres. Mon Cabinet. 
10. Volute petit dé. J’oluta digitalina. 

1. Ovata, decussata, subgranosa ; spir& brevi. 

Mus., n. 9. 

Habite... Fossile de Courtagnon. Gette volute n’est peut-être qu’une variété du 
voluta crenulata. Mais elle est plus raccourcie , plus bombée, éminemment 
treillissée, et moins granuleuse. Sa spire est courte, presqu’obtuse. Le dernier 
tour forme un bourrelet en couronne à sa suture. Longueur, 26 millimètres. 

13. Volute treillissée. J’oluta clathrata. 

PV. Ovato-acutæ, subcoronata, transversè striata, costis longitudinalibus 
cancellata ; columellé multiplicaté. 

Mon Cabinet. Brand. foss. hant., pl. 5, £. 70. 

Habite... Fossile de Courtagnon. C’est encore une volute très-voisine des 
précédentes par ses rapports, et surtout de l’espèce ui suit; néanmoins 
elle en paroît réellement distincte. Elle est éminemment treillissée, même 
entre ses côtes longitudinales qui sont bien séparées. Elle n’est point gra- 
nuleuse, et sa columelle porte des plis assez nombreux, doit les inférieurs 
sont les plus gros. Longueur , 4 centimètres. 

12. Volute ambiguë, V’oluta ambigua, 
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V. Oblongo-ovat@, transversè striata, longitudinaliter costata ; spir& con- 
vexo-acut@ , denticulis asperatä ; labro internè sulcato. : 

Mus., n. 10. Mon Cabinet. Strombus ambiguus. Brand. foss. hant., tab. 5, 
f.: 6g. 

Habite... Fossile de Courtagnon. Celle-ci tient encore aux trois précédentes 
par ses rapports; mais elle n’est point bicouronnée au sommei de ses tours 
de spire, et son bord droit est sillonné intérieurement. Elle est oblongue 
ovale, à spire un peu courte, conique , subdenticulée. Elle offre des côtes 
longitudinales, séparées, aiguës, et des stries transverses, nombreuses, qui 
paroissent ondulées en passant sur les côtes. Sa columelle présente trois ou 
quatre plis dont les inférieurs sont les plus gros. Longueur, environ #2 
millimètres. 

13. Volute petite harpe. Fo/uta harpula. 

F. Ovato-fusiformis , longitudinaliter costata; anfractibus supernè crenatrs , 
subcanaliculatis ; columell& plicis duabus inferioribus majoribus. 

Mus., n. 11. Annales du Mus., vol. 1, p.478, n. 9. Encycl., pl. 383, f. 8. 

B. Var. à côtes dentelées vers leur sommet. 

Habite... Fossile de Grignon et de la Touraine. Espèce remarquable par sa 
forme, ses côtes longitudinales, et surtout par le bord supérieur de ses tours 
de spire, qui est crénelé par l’extrémilé saillante des côtes, et creusé en 
canal plus ou moins distinct, selon les variétés des individus. La coquille 
est ovale, un peu fusiforme et a toutes-ses côtes lisses. Les deux plis infé- 
rieurs de sa columelle sont les plus gros. Les plus grands individus ont 
jusqu'à 45 millimètres de longuour. La variété B cst petite, striée trans- 
versalement à sa base et au limbe intérieur de son bord drait, et offre de 
petites dents sur les côtes de sa spire. Peut-être doit on la distinguer comme 
espèce. Peut-être devra-t-on encore séparer, au moins comme variété, les 
individus dont le canal spiral est bien marqué, de ceux où il n’est plus 


apparent. 

OBS. La V. noyau, espèce n. 42, paroît être l’analogue vivant de la va- 
riété du 7: harpula dont la suture spirale n’est point canaliculée. 
14, Volute labrelle. Foluta labrella. 

F. Turbinato- veñtricosa, ad basim spiræ angulo carinata; infernè sulcis 

transversis ; spiré denticulato-granost. 

Mus., n. 12. Annales du Mus., v.1,p.478, n. 10. Encycl., p. 38#,f.3,a, 0. 
Habite... Rossile de Grignon. Cette volute offre, en petit, quelque ressem- 
blance dans sa forme avec le-voluta scapha, n. 12, mais elle en est for- 
tement distincte. Elle est courte, turbinée, ventrue, anguleuse et un peu 


D'HISTOIRE NATURELLE. 79 


carinée à Ja base de la spire, et présente des stries tfansverses séparées, 
plus fortement prononcées sur la base de la coquille que sur le milieu de son 
tour extérieur. La spire est courte, pointue, dentelée et comme granuleuse, 
La columelle est calleuse dans sa partie supérieure et porte trois à cinq plis, 
dont les deux inférieurs sont les plus grands. Cette coquille est longue de 
45 à 48 millimètres, et est assez épaisse. Mon Cabinet. 

15. Volute ficuline. Fo/uta ficulina. 

PV. Turbinato-ovata , transversè striata ; ultimo anfractu spinulis coronato ; 
labro submarginato , intis sériato, supernè arcuato. 

Mus., n, 13. Mon Cabinet.s 

B. Var. un peu déprimée, et moins striée transversalement. 

Volñta depressa. Annales du Mus., vol. 1, p. 479, n. 12. 

Habite... Fossile des environs de Bordeaux, communiqué par M. Rodrigues, 
C’est une espèce très-distincte, qui tient à la volute épineuse par quelques 
rapports , et à la suivante par sa columelle et son bord droit. Elle est tur- 
binée, ovale, à spire courte, mulique , et à tour extérieur couronné, uu 
peu Re de la suture, par une rangée de tubercules épineux. L° angle 
de la spire est obtus; le bord droit de l'ouverture est strié en dedans > (UR 
peu marginé en dehors, et s’arrondit à son sommet pour se réunir à la partie 
supérieure du bord columellaire. Des plis de la columelle, les quatre ou 
cinq inférieurs sont les plus grands. Longueur , 54 millimètres. 

La variété B est plus aplatie du côté de l’ouverture, et presque point 
striée transversalement, excepté à sa base; elle se trouve aussi dans les 
environs de Bordeaux. 

16. Volute rare-épine. Voluta rarispina. 

V. Obovata; spinis raris dorsalibus ; labro submarginato ; labio calloso de- 
presso ; spir& minim& mucronifor me. 

Mus., n.14., Encycl., pl. 384, f. 24, To 

Habite... Fossile des environs de PAR C’est une espèce singulièrement re- 
marquable par sa forme, ses épines, et la petitesse de sa spire. Elle est 
ovoide , sillonnée transversalement à sa base, lisse sur la partie bombée de 
son dos, mais avec deux ou trois épines courtes et éeartées. La spire, quoi- 
qu’extrémement pelite, présente cinq à six tours comme dentelés. Le bord 
droit, un peu marginé en dehors, se courbe au sommet avec un léger pli, 
pour se réunir au bord columellaire. Celui-ci est calleux , déprimé, et offre 
à son angle intérieur trois plis dont Pinférieur est le plus gros. Longueur, 
38 à 4o millimètres. Mon Cabinet. 

7. Volute à bourrelet, V’o/uta variculosa. 
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F. Oblonga, subfusiformis, lœvigata ; varice marginali interdmque dorsali 
notatä ; plicis columellæ subquaternis. 

Mon Cabinet. Annales du Mus., vol. 1, p. 479, n. 13. 

Habite... Fossile de Grignon. Petite volute qui, par le bourrelet extérieur 
de son bord droit, tient aux marginelles , et par sa forme générale, ressemble 
à une mitre, mais dont le quatrième pli supérieur de la columelle est plus 
petit que les autres, comme dans les volutes. Quoique cette coquille paroisse 
lisse, examinée à la loupe, -on voit qu’elle est finement striée transversale- 
ment. Sa longueur est de 16 millimètres. 

18. Volute mitréole. 7o/uta mitreola. é 

F. Ovato- acuta, lævis ; labro intüs obsoletè bidentato. 

Anvales du Mus., vol. 1, p. 478, n. 14. 

Habite... Fossile de Grignon. 

Cabinet de M. de France. , 


OBSER VATION. 


Le Voluta bulbula, Annales du Mus., vol.1, p.478, n. 11, doit être rangé 
parmi les fasciolaires. 
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